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PRÉFACE 

SI la Verfion dont j'ofe 
faire part au public , 
luy donne le même plaifir 
que l'Original Anglois me 
donna à la première lectu- 
re -y je n'auray pas lieu de re- 
greter les fix femaines que 
j'ay employées ou à le met* 
tre en nôtre langue , ou à 
revoir ma Traduction. 

LAuteur auquel nous le 
devons eft le D odeur Pr/- 
deaux y trcs-fçavant dans les 
Langues Orientales , & con- 
nu auparavant par ledition 
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des Aîarmora Oxonienjîa. Il a 
eu deux vues différentes en 
compofant cet ouvrage. L'u- 
ne de faire une Hiftoire 
éxadle du Mahometifme , 
& de la manière dont il s'eft 
établi dans le monde j fans 
y rien mêler de ce que la 
paffion & le préjugé ont ré- 
pandu de douteux fur cette 
matière j & l'autre de faire 
ferviràune .fin fage & chré- 
tienne 5 la Vie d'un aufli mé- 
chant homme que Maho- 
met, Ce qui a donné lieu à 
cette féconde vue , eft l'état 
où fe trouve la Religion 
Chrétienne en Angleterre, 
qu'une multitude odieufe de 
Déiftes a jnfe(Stce depuis 
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quelque tems , Se qui écri- 
vent avec la même fureur 
^ que Celje , Porphyre, Hiero- 
cles, Julien faifoient au- 
trefois , &c avec autant de 
licence que fous des Empe- 
reurs Payens. 

M'. Prideaux touché de 
ce fcandale a donc joint à 
cette Vie de Mahomet , une 
Lettre y qui mérite plutôt le 
titre de Traite contre ces nou- 
veaux ennemis du Chriftia- 
nifme , par laquelle il les 
combat ^en faifantvoir d'un 
côté les voyes légitimes & 
faintes que la Religion Chré- 
tienne a mifes en ufagepour 
fe faire recevoir dans le 
monde , ce qui eft une preu- 
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vè inconteftable de fa véri- 
té j & celles dont Terreur 
s'eft toujours fervie ou pour 
s'établir ou pour fe mainte- 
nir. 

Comme ces deux écrits 
font tout dilTerens , & qu'ils 
n'ont point de liaifon qui ne 
fe puifTe rompre, fans pré- 
judicier à aucun d'eux , je me.> 
fuis uniquement déterminé 
pour le premier, fans vou- 
loir toucher à l'autre. Si je vi- 
vois dans un lieu aulïî expofé 
aux incurfions des Athées, 
<jue l'Angleterre , je n'aurois 
eu garde de feparer dans cet 
ouvrage le Dogme d'avec 
l'Hiftoire ; & j'aurois crû de- 
voir a ma Patrie , le. même 

/ 

< 
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fecours que d*autrcs offrent 
à la leur. 

Mais comme ce genre 
d'ennemis eft aufli inconnu 
à la France, qu'autrefois le 
parricide z Sparte, nous n'a- 
vons pas befoin de nous met- 
tre en défenfe contre des 
monftres que nous ne penfe- 
rions pas même devoir naî- 
tre dans une focieté d'hom- 
mes, fi des Etats voifins du 
nôtre ne nous apprenoient. 
qu'il y en a. Quelque folide 
que foit le Traité de M\ Pri- 
deaux contr'eux , je crains , 
pour le dire en paflant , qu'il 
ne produifc pas tout l'efFet 
qu'il en attend. Dés que la 
foûmiflion aux décifions de 

^ ... 

a nj 
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l'Eglifen'a plus de lieu , il cCt 
difficile d'arrêter ces écarts 
où des efprits déréglez s'a- 
bandonnent. Si quelque cho- 
fe pou voit les retenir fans 
' -cela y ce feroit la fé vérité des 
loix j mais elles leur donnent 
toute licence. Ce même païs 
qui a pourvu d'une manière 
toute particulière par la Char- 
tre du Scandalum Adagnatum , 
à l'honneur de Tes Pairs , of- 
fenfé par de fimples paroles, 
a oublié depuis qu'il a rom- 
pu l'union avec l'Eglife Ca- 
tholique , à en faire autant 
pour le Dieu des Chrétiens , 
& pour la Religion qu'ils 
profeflent. Car s'il y en avoir, 
& que l'on les obfervât , on 
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n*y verroit point régner ce5 
defordres. Cette digreflion 
cft un peu longue pour, une 
Préface , mais elle eft née fi 
naturellement fous ma plu- ^ 
me, que je naypû la rejet- 
ter. 

Je reviens à la Vie de Ma- 
homet que Prideaux a 
écrite avec tant d'éxaditu- 
de y qu'il n'a pas avancé la 
moindre circonflancequi ne 
foit appuiée de l'autorisé 
d'Ecrivains de toutes nations, 
lefquels il a même citez en 
marée. Cette manière d'é- 
crire l'Hiftoire a ete , je l'a- 
voue , inconnue à la plupart 
des Anciens , mais elle eft 
devenue néceffaire dans ce 
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fîécle y où l'ignorance & Tin- 
fidélité de tant d'Hiftoriens a 
iiTouventabufe de la bonne 
foy des Lecteurs, qu'ils de- 
manderoient aujourd'hui vo- 
lontiers une caution bbur-- 
geoife à la plupart de ceux qui 
fe donnent la qualité d'Hi- 
ftoriographes. 

Pr idéaux n'a pas bor ,. 
né Ton éxaditude aux feules 
citations j il a voulu encore 
retendre en faveur de ceux 
qui liront fon Livre , jufqu'a 
leur faire connoître le eenie 

f ^ 

& le caradére des Auteurs 
qui fervent de garands à fa 
narration; en nous donnant 
un catalogue abrégé de leurs 
écrits avec un jugement 
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propre à régler l'eftime qu otï 
en doit faire.. Je n*ay eu garde 
d'obmettre une pièce n im- 
portante qui nefl pas un> 
des moindres endroits de 
tout le Livre. 

Si je n'ay pas répandu 
beauçoup d'ornemens fur ma^ 
Traducflion , il faut s'en 
prendre à ni on peu de talent, 
ôc au tems abrégé que j'y 
avois deftiné. J ay tâché it 
recompenfer , par la fidélité 
â rendre les penfées de l'Hi- 
ftorien , le défaut d'élégance y 
ôc dans le fonds , je croy que 
l'un vaut bien l'autre. 

J'avoûë néanmoins que: 
j'ay en deux endroits retran- 
ché deux comparaifons aulE 
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raufles qu'odieufes contre la 
Religion Cathodique, & qui 
font des fdires de préjugez 
injuftcs que le Schirme a fait 
naître. Feu M'. Briot Prore- 
flanc 5 fit la même chofe il y 
a plus de vingt ans , en tra- 
duifant de T Anglois , Y Etat 
fréfent de l Empire Ottoman y 

par M'. Ricaulty ôc ne jugea 

f>as même à jpropos d'en par- 
er en fa Préface. Pourmoy 
qui porte la circonfpedion 
plus loin, j'ay voulu avertir 
leLedeur de mes omiffions, 
afin de faire connoître juf- 
qu où va ma fincérité , la 
feule bonne qualité dont je 
me picque. 



PELE F AC E. 
J'ay aufîi adouci dans le 
Catalogue quelques termes 
choquans â l'article dejifro- 
me Xavier j perfuadé que 
quelques injures de moins 
ne diminuoient rien du prix 
d'un ouvrage. J'y ay ajoute 
encore deux articles qui ne 
font point dans l'original, 
mais qui fervent à faire con- 
noître les écrits de deux 
François , dont l'un entr'au- 
tres a im m ortal ifé fon nom. 
Je n'ay pas voulu au refte 
-rien changer à ce même Ca- 
talogue , bien que je fois 
perfuadé que M' Pr idéaux 
n'y ait pas toujours fuivi fon 
exaditude ordinaire , je me 
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fuis contenté de marquer 
<d une Etoille , ce qui pouroit 
^ellre plus correét. 

J e finis cette Préface , par 
«ne remarque , que je tiens 
Ae l'Auteur , & qui efl né- 
reflaire pour bien entendre 
Jes noms Arabes qui fe ren-. 
x:ontrent à tous momens dans 
fon Hifloire. C eft que. la 
particule al chez les Ai;abes 
répond à l'article , o , -m , 
àes Grecs , & au François , /f, 
la, comme par exemple dans 
j^l j j4hha5 : que fou vent cet 
article fe met a la fin du nom, 
&c qu'ainfi , au lieu de Ehn, 
qui veut dire Fils , on dit, 
Mi^no'l le Fils , au lieu à' Abu, 
Ahnly qui fignifie le Pére, 
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jEt parce que c'eft une cou- 
tume chez les Arabes de 
prendre des n'oms de diftin- 
(Stion des Fils ou des Pérès , 
on accroît fouvent les leur 
par ces qualitez, ou relations. 
De manière que quand Ma- 
homet appelle Ehn Abdal- 
lah Ahu Cajerriy c'eft comme 
fî Ton difoit , le Fils d'Ab- 
>dollah , le Pére de Cafem : 
Ehnol Athir, le Fils d'Athir, 
AhulAhhas, le Pére d'Abbas: 
Ahdo'l y\Q Serviteur, de l'ar- 
ticle al 3 & du nom Ahdy d'où 
l'on fait Ahd'ollah , le Servi- 
teur de Dieu, & AhdolShemSt 
le Serviteur du Soleil. 

Au refte la véritable pro- 
nonciation du nom de Ma- 

I 
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hamet , eft Mohammed ; ce- 
pendant on s'eft déterminé 
pour la première , afin d.e 
sS^accommod^r à lufaee. 
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ou 



A H O M E T , 

comme prononcent 
les Turcs, Moham^ 
mcà , naquit ^ à la 
Mecque dans TAra- 
bie. Il étoit de la Tribu des 
Korashites , ^ une des plus illu- 



ftres de toutes celles qui habi- 
toient ce Païs-là 3 & defcendoit 
en ligne directe des aînez de 
Phr^Komih le premier de la 

A 



a Ah\A 
Faragius 
Ahxl Fc- 
da. EU 
macin. 
Alkodai, 
&c. 

i Hot^ 
ling.Hi- 
Itor.Ori- 
ciu lihu 
c- 4* 
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'f^; Tribu. Voicy comme les A,u-| 
I teurs Arabes racontent fa ge&-» 
eAtul nealogie. Ils difent que (?^/è^> 
^««ia. fut fils de Pher-Koraish y &: Z^w/» 
spccim. celUy-cy : que ce L^wa^ 
Hift. A- eut un fils nommé Caah., & ce 
2''-Pg^° 'fils deux enfans mâles ", l'un 
chciêufis qu'on appelloit Morrah , & un 
Hift.Ar. autre plus jeune fçavoir Ma , 
llV'dc duquel le. Calife Omar-Bbnol- 
gcncra- cW/»^ ctoit ilTu. cheldb ■> Tayem 
tionc & ^ Xûdak étoient fils de l'aîné, 
ra Ma- Tayem naquirent Jbu-Bekcr 
tomctis. 3c r f//?^ , 6c de ro^//»y(', CW/^ Bhn^- 

d coVûj^ Ce fut Chelab qui changea 
adïifra- anciqns. nom S. des mois Ara- 
gantim , lies , pouT LeuRcn donner d'au- 
. P*4. très qu'ils rqoiennent encore 
' aujourd'hui.. Cette innovation 
, fut d'abord reçue des Komshites, 
&' enfuite des autres Tribus 
Arabes après qu'elles eurent 
fîabi le joug de. Mahomet. Sil 
fuacelébre par ce changement. 



de l'Impofi'eur J^ahomet. j 
îl ne le me pas moins^ par- là 
naifTancede les deux fils Cé?/^ ôè 
Zahrah -i ôcfur tout du -demies 
puilqu'y^we»^., mère de Malîo- 
met, tiroit de luy Ton origine. 
* • L'aîné s'aqiiït Healicbap dé 4 Abul 
-orloire vi2Lrm\\Qs^Komhms , tjiotir , 

^ . f . , , , r Focock 

avoir le premier éiè-Ve la ra^ speciui., 
mille à Thonneor d'être là' dé- ^'ft- 
pofitaire des clefs du Caaha: 8i ^"""jj; 
à l'intendance dë ce Temple & 341. 
■c^^illi renommé alors parles' Pe- j^"]*^" 
lerinages des Païens Arabes*, tiin.li^- 
xjue pour ceux" qu'y font au/- 'ab.p.j. 
-jourd'hui les Maliometàns.' 

Ce dépôt étôi't âUparaVa'flt 
gardé par Ahu.-Gapshan de la 
Tribu des CczaiM-, dont-lîanti-l- 
quité étoit remarquable chez 
les'Arabes. Ils dcfcendbient dè 
Jok^af} , & avoient long - temi 
habité Tama^ , c'eft'-à' dire 
l'Arabie heureufe. Mais -for- 
cés par les inondations du Lac 
à'Jram à chercher un autre 

Aij 

y 
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f)aïs , ils fc tranfportercnt dans 
a Valléç de Marry , qui n'cft 
pas éloignée de la Mecque. 
. Cette mutation en fit jufques 
dans leur nom , aïant été tou- 
jours appellés depuis ce tems- 
là les Koz^aitei , c eft-à-dire fe- 
farés , parce qu'ils ne confer- 
verent plus de liaifon avec le 
relte de leur parenté. 

Ils ne furent pas long-tems 
dans ce nouveau féjour fans^y 
donner des marques de leur va- 
leur & de leur puilTance.- Ils 
fe rendirent maîtres de la Mec- 
que & du Temple de Caab^ 
qu'ils poflederent en paix du-r 
rant pfufieurs fiécles. 

Mais comme tous les Suc- 
cefleurs d'un même état ne f© 
reflemblent pas , Abu-Gapshan 
un des defcendans de ces gène,, 
reux Ko faites dégénérant de la 
vertu de fes Ancêtres , perdit 

par Ta foiblefle ce qu'ils avoient 



de rimpofleur Mahomet, k 
flquis par leuf verçit. Il écoit 
cxtréniement adonné au vin, 
Cofa profita de ce foible , fuf- 

{>rit cet homme iddolent dans 
a débauche ; & acheta de luy 
pour une bouteille de vin les 
clefs du Temple avec l'inten- 
dance de ce fameux édifice. 

Lors C[\i Abu-Gap: han eut di^- 
(îpé fon yvrefTe , il s'apperçût 
qu'il avoit fait un mauvais mar- 
ché , mais fon repentir tout 
promt qu'il fut ne lui rendit . 
pas ce qu'il avoit fi fottement 
perdu , ce qui donna lieu de- 
puis à ce proverbe Arabe , cefi 
le repentir d' Abu-Gavshan , pouf 
dire perdre fans retour une 
chofe précieufe. 

Le fentiment de fa perte ex- 
cita en lui l'envie de ta repars 
rer. Et parce que les Kofaïfes 
fembloient partager avec luy lâ 
honte attachée au malheur qui 
luy étoit arrivé , il les àppelti 
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JtXon if^cqurs. Çof^ aufll ardent ' 
à çpi^feryçr qu'à acquérir,. mit 
de fon côté tovit enfufftge pQur 
mamtenir fap .vifvtrpatio.n,. -Il 
,cnvoïa foUiciter lecretement 
tous Içs liiorashites difperfés dans 
leiS T:çibvis yoi fines ,. de fe trou-t 
ver^^ij-més .à un rendez-vous 
qd*îr.leur donna a jour nom- 
Xné. Us y accoururent félon 
qu'ils enetoient convenus , & 
fondant à Timprovifte fur leurs 
Ennemis les dflHi^ent .& les 
çhajprerent de la ViiHe. Ils en 
demeurèrent toujours les Maî- 
jtrçs depuis : & Cofa & la polte- 
rité après lui jouit juiqu'au 
tems .de Mahomet du gouver- 
nement de la Mecque ôc de ce- 
lui de .Cj^0ih^. 

JÇ^e fijls aîné de Capi s'appel- 
Ipic Abd-McTtaph i &. le plus jeu- 
ne y^^^<?/-1^;?iz./î, noms emprun- 
tés dç^ Idoles di-i Temple, dont 
le pere étpk le gardien , car 
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iAhd'Memfh fignifie en Langtie 
Arâhe , le Serviteur (jr l' ^domteur 
de Menaph » comme Âbdol-'Uz^za, 
l'Adorateur d'^Vz^z^a , deux Di Vir- 
ilités Païennes, l'objet du culte 
de ces peuples Idolâtres. ^Zo" 
bdir é' Cadigha , femmes de Ma- 
homet , étoient les defcendaiï- 
tes du plus jeune. 

* L'amé de ces deux frères " Ahul 
eut pour premier enfant malt pocock 
Hashem pour fécond Jbds- specim! 
hems duquel naquit Ommia , qui 
fit la tige des Ommiadts ^ç^m re- 
gnercnt lî long-tems chés les chdcni: 
Sarrazins : Hashem -> ainfî. que 
fon pcre £c fon grand pete, lut part.' i. 



le Prince de fa Tribiiï 6c très- c-s-tî- 
cftimé en toute l'Arabie, nmrhl. 



C eft de luy que la famille de ra âge- 
Mahomet eut le îiirnom <ÏAshe- JJ^f * 

que les Gouverneurs irctis. 
de la Mecque & de Mediile, 
qui font toujours de la race de 
rimpofteur , ^ ont pris celui ^ sioni- 

A iiij 
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Gcogra- 

le Prince des Hnshernites. 
ph. Nu- AhAol-MotdUh , qui fucceda à 
wi . c. ffashem fon pere dans le comi- 
mandement de fa Tribu à la 
Mecque , eut deux redoutables 
i Abui ennemis à combattre, fçavoîr 
Potock. ^ofroës Ray de Perfe,&: Abra- 
£cchc- liam Roy d'Ethiopie. Le pre- 
lenfis mier avoit étendu fon Empire 
fort avant dans l'Arabie vers* 
r Hot- le Nord de la Mecque i *= & le 
S. Second auffi animé de l'efprit 
Orient, de conquête que l'autre, avoit 
hb. 1. c. envahi le Roïaume des Home- 
rites fîtué au Midi de cette 
même Ville. 

■ Quelque formidables que 

fuflent ces deux Souverains, ils 
n'efFraïerent point W^j^fw, qui 
s'en défendit non - feulement 
fans rien perdre de fon petit 
' état , mais qui fut encore affés 

heureux pour défaire l'Armée 
nombreule du Roy d'Ethiopie, 
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& le forcer à s'enfuir hontcu-_ 
fement. 

La fortune ne borna pas La 
Tes faveurs 5 & outre les luccés 
qu'elle donna à fa valeur, elle 
le laifTa jouir d'une longue & 
belle vieilleffe , * aïant cent ^.^'".*"* 
dix ansGuand il mourut : &de ilcâp.'j. 
treize fîis qui firent revivre fon 
nom long-tems après luy , voi- 
cy les noms fous lefquels ils fu- 
rent connus dans Je monde. 

Abdollah , Hamz.ach , Al-AbbaSy b Abrf 
Ahu-TaUh , Ahu-Laheb , Al-Gidak, ^^^^ 
Al-Hareth , -faêl » Al-Mokavcam , dai.Abul 
Dorar , Al-Joba'ir > Ketham» & •^hdal Farag. 
Cfffib^. .. Elma- 

Toute cette Généalogie fur 
laquelle on s'eft étendu exprés, * ^' 

^ Xt \ »' • PococK. 

prouve que Mahomet n croit spccim. 
pas de 11 baffe naiffance que Hift. 
quelques-uns l'ont dit , puif- P* 

^ „ ; v •\r • J> 7o.Hoe- 

qu étant Korashife,n lortoit a u- ting. 

ne Tribu ilkrflrechez les Ara- 

bes , ôc que Ta famille y avoît u^^l'^^'f 



La Vie 
tou jours tenu le premier rang. 
<» Abul ^ 11 faut pourtant avouer que 
Abuhia- Mahomet fc strouv.a dans un 
zar. A- état aflez ,abje£t les premières 
bui Ta- années de ia vie , mais ce -ftic 
loi. El- moins un .effet de fa nai (Tance 
j"acin. que de Ja mort cprématurée de 

1. Hot-'^^i'^^^* laiCi orjpiielin 

ting. ilçé ile deux ans -} au peu 
d iiiFed-io n x^x'Jihdol - .MotalUb 
fon rgrand pcre .eut .poitr llwy. 
Cariait qu'i.].n'eiit,aucnH égard 
au droit cTe reprefentation qui 
devoit avoir lieu en la perfonn^ 
de Mahomet , ou que la tcn- 
drciTe paternelle fc rai le^nxlt À 

mefure que le fan^ s'éloi.çaoix 
de la louf-ce-, ?î fie TaîiTa rien au 
mineur , 6c donna toutf m bien 
à fcs fils yivans , oai-cles du pu- 
pille. 

Ahu'Ttdfb fut un de ceux au- 
quel il fît la meilleure part , & 
cela joint à une longue vie ne 
contribua pas peu à luy acque- 



, de l'ImpofieurAiahomet. ii 
rir-le grand crédit qu'il eut 
depuis à la Mecque. Ce fut à 
l'ombre de fa protedion que 
JUahomet forma dans la fuite 
les grands defTeins , vainquit 
ceux qui en voulurent retarder 
les progrez , & qu'il s'éleva en- 
fin à un tel degré de puiffance, 
qu'après la mort de fon oncle 
il fe trouva en état de s'y main- 
tenir par luy-même , & d'ache- 
ver l'ouvrage qu'il avoit fi heu-r 
feufement commencé. 

* Il palTa les huit premières a Abul 
années de fa vie auprès de fa 

kf , Abu! 

mort luy enleva Paiag. 

en ce tems-là. Abdol - Motallab ^}'^'^^\ 
voyant fon petit filsdeftituéde ""^ , 
pere ôc de mere, le retira en fa 
mai fon , & le recommanda en .\ 
mourant à la Charité à'Abu- 
TaUb. Il remplit à cet égard 
tous fès devoirs , Téleva dans 
le commerce & l'accoûcuma 
de bonne Keure aux afFaires. 



/ 
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grahp * proféflîon de Mar- 

Nubicn- chand étoic abfolumeiit necelr- 
fis. sio- faire à la Mecque , où îa fte- 
appcnd. rilite de Ion terroir oblieeoit 
"p- 7. tous fesHabitans à tirer aail- 
îp°cdt leurs dequoy lùbfifter. Ainfi 
ma. chacun y vivoit dans le trafic 
p- fans déroG:er à noblefTe , ou du 

117. Go- . ^ . , 

lii >iotx nioins peu de gens s en exemp- 
Aifra- toicut. Et il femblc que les peu- 
P- pies d'Arabie defcendus des 
Jfmaelttes avoient retenu d'eux 
ce genre de vie > trafiquant à. 
leur exemple en Syrie , .Perfe, 
& Egypte , 6c y négociant ce 
qu'ils tiroient de l'Ethiopie 6c 
des Indes. Leur fituation avan- 
tageufc pour le commerce ai- 
doit encore beaucoup à les y 
*Geog. déterminer, étant voifîns de 
ciim 1 1^ Mer ronge, où ils avoient le 
part. V Poi^t àejodda , qui eil le plus 
Golii commode de toute fa côte. 
Aifîî^! Lorfque Mahomet fut en âge 
p. 100. de pouvoir vaquer aux affaires 



de l^Impofieur Aiahomet. 15 
de (on oncle , Jbu-Taleb l'en- 
voya en Syrie pour aider à la 
vente de plufieurs marchandi- 
fes qu'il y faifoit tranfporter 
fur des Chameaux fuivanc la 
coutume du jpaïs. Un jour qu'il 
s etoit arrête à Bofim , V ille qui 
confine la Syrie , en attendant 
que les Facteurs qui agifToienc 
par Tes ordres, euUent fini leur 
vente , il fut apperçu par un 
Moine de ce lieu , qui etoit a Abul 
trcs-fcavant homme , & qui fc<^a 
jugea dcllors , a ce que dilent 
les Mahometans , que ce jeune nabi, 
homme (eroit quelque jour un 
grand Prophète. * Ils preten- "f Po- 
dent même que ce faifeur d'ho- cock 
rofcope l'aborda ^ luy prédit l^'^^; 
tout ce qu'il dqyoit faire dans Gcntii 
la fuite i & qu'il l'avoit recon- î^°*f ^î* 

^ 1 • r I / • Musladi- 

,nu a une lumière prophétique num sa- 
. qui brilloit fur fon vifige. dum. p. 
C'ell une tradition parmy eux ^i^iha- 
que cette prétendue ^ lumierci jcitani 
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lib.dc qui éclata dans cette occafion, 
gcncra- même dont Dieu avoit 



Maho- fait, autrerois un prelent a 
met. Adam , pour, être la marque 
perpétuelle à laquelle on re- 
connoîtroit tous les Prophètes 
itPûcockqui naîtroient de luy. * Ils 
Spccim. ajoutent qu'elle échut par fuc- 



î^al. p. ceffion à Abraham , qu'après fa 



P 



5^. & mort elle fe partagea en deux j 
qu'une moitié fiit pour Ifaac, 
& Tautre pourlifmacl i que cel- 
le qui s'arrêta fur le premier 
devint Pheritage de tous les 
Prophètes de fa porterîte" qui 
fleurirent chez les Ifraclitcs : 
niais que celle d'Ifmacl fe tint 
cachée depuis luy jufqu-à Ma- 
. homet ^. & que B^him ayaht 
connu cette marque , ^déclara 
(^ue celui fur qui elle paroi jGToir, 
etoit un grand Prophète en- 
voyé de Dieu. 

Tous les Mahometans ne con- 
viennent pas néanmoins de la 
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nature de ce figne auquel le 
Moine reconnut la Miffion de 
Mahomet. * Car il y en a qui a Centii 
croyent qu'il confiftoit en une ^ot* ad 

profonde empreinte entre les îJn.^'sa- 
deux épaules , & qui ctoit le à\im p. 
fceau de fon miniltere futur. * 
Mais quoy qu'il en foit <ie cette gcncrat. 
diverfité d'opinions , il faut de- Maho- 
meurer d'accord que fi le ca- " 
ractere prophétique de Maho- 
met n'eft pas plus certain que 
le tems de fon apparition, félon 
qu'il cil marqué par fes Séna- 
teurs, il n'a pas cfu luy attirer 
une grande vénération , puif- 
qu'il eft confiant par la fuite 
de cette hiiloire, (\ueBâhira 6c 
Mahomet ne fe connurent que 
plufieurs années après , lors 
qu'il trafiquoit à Bojlra pour la, 
veuve dont je vas parler. 
^ JEUe fe nommoit Ca^digha , & ^ RoJc- 
ctoit devenue le plus riche par- 1'*^- 'ï'o- 
Ù de la Mecque après la more Abuifa- 
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^**g- p- de fon époux. Mais comme la " 
joaii plupart de fon bien étoiç en 
inHrcas. marchandife , & qu'elle n'en- 
■ coîkspc" tendoit point le'commerce, elle 
ci. Hift. eut befoin d*un Fadeur intelli- 
Arab. p. gent qui pût la foulager des 

embaras du négoce. Mahomet 
' avoit alors vingt-cinq ans , & 
avec cela de la capacité. La 
veuve s'adrefla à luy , 6c pro- 
pofa des condition^ fi avanta- 
geufes qu'il les accepta. Il s'ac- 
quita avec tant de fidélité de 
a Abul cet eniploy ^ durant trois ans 
fSif: ^^'""^ trafiqua pour elle à Da- 
putat. mas & ailleurs , que quoy qu'il 
cWiftfa- n'eût que vinet-huit ans , & 

traSara- ^ ^'^^ en eut 40. elle ju^ea a 
cf-num propos de luy faire percîrc la 

Cribra'tio ^"^^'^^ domcftique pour luv 
Alcoiani clonner celle de fon mary 6c de 
c'^s R maître. 

\xAx Lorfqu'il fe vit élevé à un 
Confuta- bonheur dont il n'avoit peut- 

'i^raceï ^^^^ jamâis ofé fe flatter, Ton 

ambition 
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ambition naturelle fe réveilla, 
^ fît naître en fon efprit fes 
vaftes defleins plus heureux 
dans leurs fuccez que fasjcs ■ 
dans le projet. Le premier ob- 
jet qui excita fa cupidité fut fa 
patrie , à la fouveraineté de la- 
quelle il afpira d'abord. Il 
s'imagina que fes Ancêtres 
ayant toujours pofledé les plus 
hautes dignitez dans la Tribu : 
que les vertus de fon ayeul dont 
1 idée étoit encore récente , & 
les grands biens de fa famille 
qui luy appartenoient de droit, 
etoient autant de degrez par oii 
il pouvoit niofiter à cet empire, 
que l'excez de fa vanité luy fai- 
(oit paroître facile. Après avoir 
long-tems refléchi fur la route 
qu'il faloit tenir pour parvenir 
à fes fins, il jugea qu'hl n'y en 
avoit point de plus fure que 
celle qu'un prétexte de reli- 
gion peut fournir. 

9 
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4Difpu-* Comme il avoit remarqué 
tat.chri- dans fes voyages en Egypte, en 
«p"i. Paleftirîe , en Syrie 6c ailleurs 
la diverfité des Sedes qui y 
étoient établies , & la haine 
mutuelle que chaque part;; 
portoit à Taijtr/e ^ il crut que 
pour s'établir à Tombre de tant 
de divifions , il iuffiloit d'inven- 
ter une nouvelle rçligioij qui 
eut quelqi^eçl^ofede çpiniîjutt 
avec fput^s .celles qu'il ^preten- 
àoit détniirej & qu'il pcunirpit 
par là î:ous ee^ 4I1Ï?'^Çï^§ efprits 
div^fez , & les attac^eruif % 
l'auteur 4'un.e ri^mi- 




il s'imagiqa y entr^ypir 4e 1^ 
^Hpoatiofl à y jfl^:|•04^lre 
- i^puvisaii Gy!;e;. yZendicifrBf 
gui s'y ptoif établi fpcemmeflti 
luy oLiyrant ip chemin ^ Tii^- 
jiovatipp qu'il y youlpiç f^kq, 
h Liber b Ce Zendiçifme , auq^e} Iç 
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fixiéme Chapitre de l'Alcoraii aW/i 
fait allufion , ctoit une efpece jfj^^ 
de Saducéifme que les Arabes spcdm, 
Payens avoient apparemment Hift. 
emprunté des diverfes Sedès, ^^t^' \ 
foit Chrétiennes , foit Juives, 
avec lefquelles ils étoient en 
commerce. Ceux qui en fai- 
foient profelIion>n'aamertoient 
ni Providence ni Refurredion, 
ni rien de futur après la mort. 
De tels principes pouvoienc 
pafler pour une abnégation for- 
melle de toute religion parmi - 
des gens un peu éclairez , & 
don noient lieu à une difpofi- 
tion prochaine de recevoir des 
jmprefîîons différentes à la vç- 
rité , 'mais guère meilleures. 

Ce fut donc l'état malheureux 
de la Religion dans l'Orienc, 
qui engagea Mahomet à s'y fai- 
re une domination fous prereîC- 
te d'y rétablir le Culte divin, 
^ui y fouffroit cifedivement 

Bij 
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d'étranges altérations. Et afin 
de s*accommoder au goût de 
tous les peuples qu'il vouloit 
s'alTujettir , il fit un mélange 
de mauvais Judaïfme, de Chri- 
ftianifme corrompu , & de Pa- 
canifme Arabe , & en compofa 
' le funefte poifon qui a inredé 
la moitié du monde. Il joignit 
à fes mauvais Dogmes la licen- 
ce des moeurs 6c un abandon 
entier aux plaifirs des fens, afin 
de gagner le cœur de ceux dont 
il n'avoit pù convaincre l'ef- 
prit. 

Mais parce qu'il n'étoit pas 
fur de combatre d'abord ou- 
-Xertement la Relieion de fes 
Concitoyens, qu'il avoit luy- 
même toujours profefFée , & 
qu'il n'y avoit pas auffi d'ap- 
parence de fucces pour un hom- 
me dont la vie licentieufe é- 
toit connue , s'il faifoit d'a- 
bord le Prophète > il obfervâ 
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auparavant quelques formali- 
téz propres à infinuer dans les 
efprits un changement dè 
mœurs , & à autorifer celuy 
qu'il pretendoit faire en re- 
ligion. 

Il n'y avoït point de tems à 
perdre s'agilTant de contentée 
une ambition auflî demefurée 
que celle de Mahomet. Ainli 
des que fon plan fut dreffé > 
il s'appliqua ferieufement à 
Fbuvrage. * Il commença par a Uhn 
Je Cérémonial l'an trente-hui- ^^^^'^^^ 
tiéme de fon âge , & le 606. de Andréas 
l'Ere Chrétienne fous l'Em- co»- 
pire de Phocas. Il afFeda une fcà°Ma- 
vie auftere 5c retirée, & s'en homet. 
alloit tous les matins dans un "P- }■ , 

»T • • r 1 1 ir Jiartnol. 

Hermitage voinn de la Mec- Edcffcn. 
que j nommé la Grotte de Ht- Bcilôn. 
r« , oii il paflbit tout le jour en g^^^^* 
prières , en jeûnes , ôcenfain- gnoi 
tes méditations , à ce qu'il di- 
foi t. Mais il j z plus de vraye 
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fcmblance à croire que rim-^ 
pofteur y confultoit avec quel- 
ques amis particuliers la ma- 
nière dont il devôit compofer 
fon Alcoran. 

Lors qu'il eftoit de retour 
chez luy , il n'entretenoit Ca- 
digha que des vifions qu'il avoit 
eues , ôc des voix celeftes qu'il 
avoit entendues dans fa retrai- 
te. 11 luy faifoit ces récits fré- 
quents en vue de la perfuader > 
& de gagner par le minifterç. 
de fa Êmme le refte de fa fa- . 
mille abfolument neceflaire à 
fes de/Teins. Il y rencontra d'a- 
bord de grands obftacles, l'in- 
credulitc de fon époufe aug-* 
mcntoit au lieu de diminuer j 
elle le traitoit de vifionairc 
& de fou. Les apparitions pre-» ' 
tendues de l'Ange Gabriel à 
fon mari ne luy pai^oiffoient 
pas plus croyables que le reftp. 
Les circonftancçs qu'il luy çjQ 
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difoic ne la convainquoienc 
point , & if auroit eûe diffi- 
cile de la réduire fans un 
Moine qui s'eftoit rétiré en 
leur niaifon , & en qui elle 
avpit une extrême confiance, 
Elip le confulta au fujet des 
importunitez qu'elle recevoic 
chaque jour de Ton mari , ôc fe 
déterpiina àfuivre les confeils 
de ce Séducteur. Il luy donna 
tous ceux qui pouvoient fervir ' 
aux dçCfeins de Mahomet , 6c la 
cor\vainquit de laMiffion pro- 
phétique de çeluy qu'elle rç- 
gardoit quelques heures aupa- 
ravagteomm.e vifionaire. 

''Après que M^honiet eut fui- Abul 
vi deux ans ce cenre de vie , jl J^^^f;' 
s'IrBasçiiia que ia réputation i- Eimacin 
toit alfez bien établie pouriibi.c.i. 
pouvoir defprmi^is prendre 1« 
tiçve fuperbe d*^pQrre (i^ Ciel , 
qu'il prit alors effectivement j ; 
ce qvii arriva l'an 40. dç fpn 
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âçe. Néanmoins afin de ne ricïiî 
g^ter par trop de précipita-, 
tion , il ne diriTÎgaa pas Ta do- 
^rine fort publiquement les 
cjiiatre premières années de fa 
faufle Miffion, & il ne fe com- 
muniqua qu'à ceux qu'il crue 
capables de garder le fecret , 
ou difpofez à le croire. 

On remarqua que les deux 
premiers Profelytes qu'il fit 
^ après Cfiàigha, , furent Zayd-Ehn-^ 
ffareth , & l'autre Ali fils d'Abu- 
Taleby & parconfequent Cou- 
-^s.on«afîn de .Mahomet. ^Quoy que 
pend, ad celuy-cy ne fut que Je troifiéme 

c. «. ^^^^ toujours le premier des 
Croyam , ne comptant pour rien 

les deux autres. La converfion 
• ^5!j ^^7^ ^"t recompensée de la 
liberté que Mahomet luy ac- 
corda enfuite. Cet exemple a 
fait une loy chez ies Mahome- 
tans, qui depuis ce tems-là ont , 

toujours 
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toujours affranchi ceux qui 
déclarent vouloir embrafTer la 
Docfbrine de l'Alcoran. , 

Abu-Beker fut le quatrième 
difciple de Tlmporteur. Ses 
grands - biens & la haute repu- ^ 
tation de vertu qu'il s'étoit 
aquis , donnèrent du luflre au 
parti qu'il embrafloit 5 ÔC dé- 
terminèrent en fa faveur , Oth- 
man~Ebn-Affan > Zobdir-Ehnol^ 

Avpnm , Saad-EbfuAbU'^accas r 
Abdorrahma^'EbK-Auf , ^ Abu- 
Obeida-Ebm l- lerah , qui furent 
tous dans la fuite fes Généraux 
•d*Armées , les inftrumens de .„ 
.fes Victoires , &; les Miîiiftres 
de la fureur de Ion impieté. 

Après s'être aquis des Séna- 
teurs fi eftimez à la Mecque , il a Abui 
n'hefita plus à y publier Tes im- ^^y^W. 
poftures , & à s'y déclarer un rag. p. 
;Prophetc envoyé de Dieu pour 
enleigner la véritable Religion 1. c. 
^ux hommes. * L'Epoque de i. 
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cet événement eft marquée patf 
la 44. année de fon âge. 
Elmaciii. * Les pricipaux Articles de 
lib. i.c. Dodrinequ il publia alors, 
Alcoian. étoieut \^mté à' un Dieu , que ce 

& ^ *^^^^ [^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^^ î^'^^ yi^/^/^ 

cap. 53. ^àruire les Idoles , culte quon 
[eur rendait , que ceux qui enfcigmient 
que Dieu avoit des fils des filles^ 
^ quil les avoit ajfociez^ pour par- 
tager avec luy l'honneur quon luy 
doitj étaient des impies , dignes d'être 
detejlez de tout le mande* 

*pocock^ Par ces fils & ces aflbciez de 



la Divinité , il attaquoit les 
Jo.^Hot- Principes du Chriftianifme fur 
tipg. .la Trinité & la génération du 



g;f^^^ Fils : & par les Filles le Paga- 
lib. I. c. nifme des Arabes qui adoroient 
Alco- jffatfMemh, & Al-Wz,z>a , trois 

ran. cap. r rr • ' 1 r r 

j raulies Divinitez da lexe remi- 
nin. 

Et comme il remarqua fans 
doute par les reproches de iiou- 
.» y.çaiipé dont oa chargeoit fa 
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doctrine , que tout ce qui por- 
te ce caradere eft fufpcâ: en 
fait de Religion , il chercha 
d'abord à autorifer la fiennc 
par l'antiquité. 11 difoit qu'eJle 
ne difFeroit en rien de celle 
que Dieu donna autrefois à 
Adam, & qui s'étoit perdue par 
la négligence de ceux qui vin- 
rent au monde après luy . ^ Que ^ Pocock 
Dieu lavant déjà rétablie une ""^'^^ 
rois par la révélation dont il Aico.an. 
avoir honoré Abraham ^ce Pa- "P- 3- 
triarche en avoit laiflTé Ifmaël 
fon fîls & leur Ancêtre le dépo- 
.{îtaire. Qu'il inftruifit fes en- 
fans conformément à cette re- 
•velation s mai$ que fes précep- 
tes s'étant perdus par Vidola^ 
trie oii fa pofterité étoit tom- 
bée ^ Dieu avoit envoyé Maho- 
met pour les renouveller parmi 
ceux qu'il vouloit fauver. 

Ce menfon^e aflez groffiere- 
ment inventé j donna lieu aux 
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Juifs de nommer la nouvelle 
Dodrine VJfma'éUfme,(\\i 'ûs ap- 
pelloient ainfi par dérifion , èc 
en tranfpofant quelques lettres 
« Colii * Jjlamijme, qui eft un 

Lcxicon, terme d'honneur chez les Ma- 

wck obi ' ^ dérive de 

fuprà. i'Arabe Salama , qui dans la 
quatrième conjùgaifon fait 
, qui fignifie entrer dans 
l'état du Jklut , d'où eft formé 
£jlam> c'eft-à-dire , Religion qui 
fauve , ôc MuUmm , ou félon 
nôtre manière de prononcer, 
Mufleman , celuy qui y croit. 
iAico-^ Mahomet ne rejettoit ni le 
ran. cap. vicux ni le nouvcau Tefta^ 
^- ment j & reconnoifloit pour 
une Million divine , celle de 
Moïfe ôc de Jesus-Christ. 
Mais il foûtenoit que les Juifs 
& les Chrétiens ayant corrom- 
pu les Livres facrez , Dieu l'a- 
voit envoyé au monde pour 
leur redonner leur ancienne 



■te 
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forme. De-là vient que les 
pafTages de l'Ecriture faintc 
qu'il cite dans l'Alcoran font 
fi difFerens de ceux de nos Bi- 
bles , parce qu'il les a accom- 
modez à fon fujet fous prétexte 
de les rectifier. Et je ne fçay (I 
en cela il n'a pas été plus fage. 
que les Sociniens' , qui nient la 
Trinité en niant la Divinité' 
du Fils de Dieu , bien qu'ils 
admettent l'autorité de cette 
même Ecriture qui combat (i 
invinciblement l'impiété de 
leurs Dogmes. 

* S'ils euffcnt fuivi la maixime »» Hot- 
de Mahomet , qui fe peut ap- î'"?; 
peller leur Maître , puiiqu us orknr. 
ne croyent de Jesus-Christ i'''- 
que ce qu'en a cru. cet Im- ^' 
pofleur , ou qu'ils euffent nié 
comme luy la vérité de ces di- 
vins Oracles, tels qu'ils font re- 
çus par les Orthodoxes & les 
Hérétiques , ou qu'ils en euf- 

C nj 
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fent même fubflitué d'autres en 
la place de ceux-là , leur hy- 
pothefe auroit eu une fuite plu^ 
iiaturelle , mais ils ont cette' 
incommodité dans leur Syft^-' 
me qu'ils ne raifonnent point 
conlequemment, & que leurs 
propres principes fe detruifent. 

Quoique Mahomet femblât 
chercher les fondemens de fa 
Religion dans une antiquité 
qui luy devoit concilier la vé- 
nération des peuples, fi elle eût 
ete véritable , il luy chercha 
pourtant un fécond appuy, peu 

r:n^cr ^^^^["^ \ \^ publia que l'An- 
loAn. ge Ciabriel luv reveloit tout ce 
Andréas, que fcs Sedatcurs avoient juf. 
qu alors entendu de luy.j ^Et 

gnoi parcequ'ilfalloitjuftifiercette 
c zo ^fy^^^^^^on douteufe,>il trouva 



5ea. I. 
Liber 



dans^ les Symptômes frequensL 
Ac^ar : P^^epfie auquel il étoiu fu- 
ùKÔdz- dequoy la confirmer. Il fie 
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pafler le cems des accès de fa "cusTo 
maladie pour celuy que le Ciel cap"^. 
deftinoit à commi nique r avec Richa.d 
luy j & fes convulfions pour des 
imprellions de la majelle & de 13. tco- 
la glaire du Miniftre celefte P*^^"- 
qui luy apprenoic la volonté de HottSg 
Dieu. Hift. 

Comme ces apparitions pre- 

j .. . • Liber, i 

tendues avoient leurs mterrup- cap. 1. 
tions , il divilafon Alcoran par 
Chapitres, pour faire voir qu'il 
ne le recevoit que par fragmens 
& félon les occurrences: le c'eft 
ce Recueil de différentes pièces 
qui compofe le Livre qui porte 
ce titre , & qui eil comme la 
Bible des Mahometans, puif- 
qu'il eit la fource de leur 
croyance , de même que chez 
les Chrétiens la Bible eft le 
premier principe de leur foy. 

Il s'avifa encore d'une autre 
impofture , afin de faire da- 
vantage refpeder par fes Seda- 
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teurs l'Alcoran qu'il vouîorf 
4 Aicor. leur donner. * Il les afliiraque 
^- ^ l'Original entier étoit gardé 
ibid. c. dans les Archives du Ciel , Se 
*î- qu'au lieu de le recevoir tout à 
. la fois , l'Ange Gabriel ne le 
luy délivroit que par Chapi- 
tres , & félon les occafions qui 
fe prefentoient , ce qui étoit 
caufe auffi de ce qu'il le leur 
donnoit de même. 

Après avoir pris toutes ces 
diverfes précautions , il publia 
une partie de l'Alcoran à la 
Mecque avant fa retraite , ôc 
l'autre à Medine î mais il le fit 
d'une façon bizarre & fingu- . 
iioan- liere. ^ Car à mefure qu'il en 
dreas^°" compofoit un Chapitre , il le 
cap. i. diftoit à un Secrétaire qui en 
donnoit une copie aux nou- 
veaux Difciples aufquels il 
étoit ordonné de l'apprendre 
par cœur. Et lors qu'ils avoient 
bien retenu la Leçon qui de- 
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voit dans la fuite dépendre de 
leur mémoire, ils étoient obli- 
gez de rendre la copie à Maho- 
met qui la gardoit dans un cof- 
fre qu'il appelloit V Arche de fork 
Jpojiolat. Sans doute il voulut 
imiter par ce nouveau myftere 
ce qu'if avoit oiiy dire de l'Ar- 
che de l'Alliance chez les Juifs, 
dans laquelle on garda fi long- 
tems l'Original de la Loy que 
Moïfe délivra à ce peuple par 
l'ordre de Dieu. 
Une des femmes de l'Impodeur 
fut la dépofitaire de ce treloi* 
d*iniquité, & ce fut d'elle qu'on 
emprunta tous ces morceaux 
ramaflez dont on compila l'Al- 
coran après la mort de Maho- 
met , comme on fit autrefois le 
Poëme d'Homere fur les Centons 
ou Kapfodies qui couroient fous 
le noni de ce Poëte. * Abu-Beker 4 Eima- 
en fit le premier Recueil , qu*- 
Othmm corrigea depuis , ôt au- " ^* 
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quel il donna une nouvelle for- 
me, & qui eft la même que celle 
qu'il a encore à prefent* 

Toutes ces preciutions de 
Mahomet pour s*infmuer dans 
l'efprit des peuples , ne le ga- 
rantirent pas des reproches que 
meritoit fon impofture. Les uns 
l'accufoient de Magie , & les 
autres de fédudion 6c de men- 
longe. Ce qu'il y eut de vray 
dans ces acculations le toucha 
vivement, & il s'en plaint en 
divers lieux de fon Alcoran. Il 
ne fe rebuta pas néanmoins 
pour avoir perdu la première 
année de fa MiiTion à des tra- 
4 Elma-Vaux inutiles , & il continua 
cin. lib. fcs defTeins avec autant de tran- 
Abuna- ^^^ili^^ en apparence que fi rien 
zar. ne les eût traverfez. * Il afFe- 
da même de n'avoi r nul reffen- 

tmg. . -ri 

Hift. timent contre ceux qui le de- 
Oricm. claroicut fes plus ardens enne- 
\ ' mis , Ôc accommoda fes ma- 
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nieres à celles de tous ^eux qui 
voulurent lier quelque com-, 
nierce avec luy. Sa porte étoit 
ouverte à toutes fortes de gens, 
& il ne recevoit pas la moin-' 
dre vifite qu'il ne la rendît avec 
la dernière exactitude. Ceux 
qu'il ne pouvoit gagner par fes 
largefles Se fes bienfaits , il les 
gagnoitpar des louanges qu'ils 
croyoient mériter, ou par des 
fervices proportionnez à leur 
état & à leur inclination. Enfin 
il ménagea les cfprits avec tant 
de dextérité qu'il furmonta ces 
mêmes difficultez que l'audace 
de fon impofture avoit elle-mê- 
me formées j & qu'il vit après 
bien des traverfes,de nouveaux 
Profelytes fe ranger à fon par- 
ti , * parmi lefquels fe trouva ^ ^'^^f" 
Omar-Èhm'l-Chattfib qui fut de- ^ 



puis l'un de fes SuccefTeurs. loan. 
Cet exemple attira d'autres An<ii"s. 

r . , cap. I. 

Sectateurs a Mahomet, qui s en 
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trouva quarante la cinquième- 
année de fa Million imaginaire. 
: Ces progrez confiderables' 
allarmerent les ennemis de» 
rimportear , 6c craignirent^ 
pour Tancienne Religion ou 
pour leur propre liberté , me- 
nacée par les intrigues four- 
ëesjmais ambitieufes d'un Con-- 
citoïen fidangereuxjils fe ligue-; 
rent enfemble , refolus de dé-* 
. truire par la force ce qui n'é-^ 
toit encore qu'un ouvrage de 
cabale & de furprife. 
a Elma- ^ Cette liguc déplut à Jbu-- 
^ T/i^leb oncle de Mahomet , qiti^ 
i^ndrcas. arrêta les luîtes, ccquilou- 
ibîd. tint par fon crédit en cette oc- 
cafion le parti de fon neveu>^ 
qui auroit foufFert un rude 
échec fans un fecours venu fi 
à propos. II n'entroit pas pour 
cela dans les fentimens de la 
nouvelle Religion , ayant tou- 
jours préféré celle de fes An- 
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cêcres à une toute moderne. 
Sa conduite à cet égard étoic 
un effet du fang fortifié par 
Véducation , qui laiffe en ceux 
<jui la donnent ou qui la reçoi- 
vent , des impreflîons fembla- 
bles à celles de la nature. 

Mahomet affuré d'une pro- 
'tection fi efficace, ne garda plus 
•les mefures ordinaires , il prê- 
cha fa nouvelle Dodrine dans 
les places publiques , & mon- 
tra même quelques Chapitres 
de fon Alcoran que l'Ange Ga- 
briel , à ce qu'il difoit , avoit 
foin de luy apporter de tems en 
tenis. Son Syftême n'avoit pas 
alors toute l'étendue qu'il luy 
donna depuis , car il fe rédui- 
foit à croire un Dieu dont l'u- 
nité efl: indivifible, puis à quel- 
ques devoirs moraux 5 & en- 
fin à l'excellence du prétendu 
Apoftolat qui étoit le centre 
^ii tout fe réunilToit, 
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Il joignit à la publication de 
fa Doctrine , les promefTes 6c 
les menaces , perfiiadé que rien 
n'émeut plus efficacement les 
hommes, que la crainte & TeC- 
perance , & en fit comme les 
colonnes de tout l'édifice. Ses 
promefTes avoient pour objet 
un Paradis inventé félon le 
goût des Arabes , & conforme 
aux plaifirs qui les touchoienc 
a Am- avec le plus de vivacité. ^ Leur 
^nî^i^ féjour dans un climat brûlant, 

îiîf^^b' ]^^^^ ^ des mœurs lafcives, Ipur 
î4. c. 4. faifoit aimer tout ce qui con- 
duifoit à lafenfualité. Ce côté 
foible fut celuY par ou Maho- 
met les attaqua, Se lesfurprit. 
Fous entrerez, , leur difoit-il , 
h Alco- ^ dans des jaràïns dmt le feul ^JpeSf 
ran. cap. enchante. Les rivières y portent leurs 

37"*^' 43! ^^^^ ^^'^^ endroits dijfcrens , les 
47. 78. fontaines y font naître une i?fnité de 
^o. &c. jr^/^rr^^f^x aui arrofent de ç^rands ar-f 

Joanncs . -> 11) 

Andréas brçs orncz. en tout tems de verdure & 
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de fruits délicieux. Sur le bord de ces ^^^j/'j. 
rufjfeaux dr à l'ombre de ces arbres confii- 
c^ui joignent l'agréable a t utile ^ on tac. cap. 
trounje d'ejpace en ejpace des lits de re- tâcuzem 
pas aujji jomptueux que commodes. Bt Orat. i. 
four comble de félicité des femmes d'u- ^^^'^j"' 
ne hemté incomparable^ dont les yeux Hift. ^' 
font noirs , le teint blanc é'vif & J^jJ^^"^' 
qui vous offrent tout ce que l' amour ^ * p^^* 
a de plus doux y fans jamais rcgar- cock 
der que celuy dont elles doivent faire ^^^^^J'^- 
le bonheur. Vans ce Ueu la jomjjance 7. Dif- 
n éteint point la pajTion > au contraire P."^- 
elle la ranime S frit ^imer plus t en- cap!\k 
drement. De jeunes garçons dont les ôc is. 
manières font charmantes vont per- 
petuellement autour des lits de repos-, cap. 9. 
ocrant des liqueurs d' un goût exquis y 

qt^i rie fçauroient jamais être em-- 
poifonnces j (^quils verjentdans des 
coupes d'or y ou dans des crijlaux com^ 
parables au diamant. 

Si cette idée trompeiife étoît 
pî^opre à flatter refperance 
d'un peuple enclin à la volup* 
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té > celle qui devoit produire 
la crainte avoit des caraderes 
î\ oppofez qu'elle ne pouvoir 
gueres de fon côté manquer à 
produire fon efFet. Aufli peut- 
on dire que fon Enfer eft véri- 
tablement l'antipode de fon 
4 Alcor. Paradis, ^ Les damnez, ny trou-- 
43^*44*. '^^^f^ltic de l'eau ^fâe ^ ho'mllanU 
47- yo. foiir remède a épouvmtAhle foifquî 

78* ac ^^JP^^^ quun air 

90. hridmty choje terrible pour des volup- 
tueux , un jeu continuel y jette w^e 
fumée noire f^^à • & l'ordinaire 
nourriture de ces malheureux font les 
épines , ^ le fruit de l'arbre Zacon^ 
duquel on ri a pas plutôt mangé , quil 
femhle que ï efomac foit changé en 
une fournaife ardente. 

Ces deux divers objets que 
•Mahomet propofoit iiicelTam- 
ment à fes Auditeurs , fufpen- 
doient merveilleufement leurs 
efprits 5 & y excitoient tour à 
tour la joye Se la crainte à pro- 
portion 
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portion de la foiblefle ou de la 
vivacité de leurs palfions. Mais 
comme il luy étoit plus impor- 
tant de les effrayer que de les 
flatter , &: que d'ailleurs les 
peines éloignées n'excitent pas 
dans l'ame des craintes auffi vi- 
ves que le font d'ordinaire cel- 
les qui font ou plus prochaines 
ou plus récentes , il joignoit 
aux peines futures la menace 
des temporelles , & foûtenoit 
fes raifons d'exemples en partie 
véritables", & en partie accom- 
modez à fa manière. 
* A f prenez., leur difoit-il, que le ^ ro3„; 
monde n été détruit par les eaux du Andréas 
déluge y four n ^voirpas crû les pa^- ^* 
thétiques difcours deNoé-, que Sodomt 
^ été consumée ^ar le feu du CieU 
a caufe quelle ne fuivit pas les Jkges 
conseils de Loi ; q^^ l^ mépris que 
les Egyptiens firent de Moïjè , leur 
attirai tous ces chktmens dont le Ciel 
juge^ k propos de punir leur impieté. 

D 
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A ces exemples véritables il 
en ajoûtoit de fabuleux, & leur 
ci toit ceux à' Ad y & de Thamety 
deux anciennes Tribus Ara- 
bes qu'il afluroit être abfolu- 
ment peries par un femblable 
principe d'incrédulité, & dont 
il leur difoit tant de circon- 
ftances , que d'autres que des 
, Arabes ignorans auroient eii 
peme aulîî à n'en pas croire 
quelque chofe. Voici comment 
il racontoit cette prétendue 
. hiftoire. 
«Pocock * Ad, petit fils à'Aram fils de 
sjpccim. j>^^ ^ après la confufion des 

Arab. p. Langues étant venu habiter la 
?7. partie Méridionale de l'Ara- 
fj ^' bie , y lailTa une poflerité qui 
ne fuivit pas long - tems les 
exemples , & qui s'abandonna 
à l'idolâtrie. Dieu fâché de 
leur erreur leur envoya un Pro- 
phète nommé Ht*d , & que les 
Commentateurs de l'Alcoranv 
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appellent //(T^^r, afin de les re- 
mettre dans la voye dont ils 
s'étoient écartez. Mais n'ayant 
pas fuivi fes confeils , le Ciel 
irrité les fit tous périr en fept 
jours par un vent violent , ex- 
cepté ceux qui s'étoient laiffé 
fléchir par les difcours du Pro- 
phète. 

Quant à Thamet, continuoit- Pocock 
il, c'étoit une ancienne Tribu t'on^S. 
Arabe qui habitoit les Fron- Hift. °' 
tieres de Syrie. Etant tombée p'''^"^- 
dans la même idolâtrie que 3. * ^" - 
l'autrejDieu luy envoya le Pro- Aicor. c. 
phete Sdeh, Ils luy demande- 
rent un miracle pour preuve de 

Miflion , il en donna un, en 
faifant fortir un Chameau d'un ' 
rocher. Ce miracle les irrita au 
lieu de les convaincre , & ils 
bieflerent l'animal par mépris 
pour le Prophète. Dieu ne fait 
fà point impunie une infidélité 
accompagnée de tant d'info-^ 

Dij 
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lence , il détruifit en trois jours 
rincredule Tribu, & n'épargna 
<jue ceux que le faint nomme 
p.yoit convertis. 

Il rapportoitencoreune au- 
tre Fable afTez femblable aux 
deux précédentes , d'un troi- 
Alcor. fiéme Prophète nommé ChmK 
ibid. envoyé à la Tribu de Madian» 
& qui n'en étant point écouté, 
donna lieu au tonnerre van- 
geur de la perdre , auflî-bren 
que celles dont on vient de par- 
-1er. 

. Comme il raeontoit fouvenc 
ces fortes de Fables répétées 
fréquemment dans l'Alcoran, 
fes ennemis , par dérifîon, l'ap- 
a]*^&c*^ pelloient le Conteur. Cependant 
* * ■ lait qu'elles fiffent impreflîort 
fur quelques Auditeurs , ou 
u'ils fuHent convaincus par 
'autres motifs, il gagna enco- 
Anïreas quelques Scdatcurs , & fur 
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fes oncles , dont le crédit avec 
celuy à'Jbu-Taleb qui ne Taban- 
donna jamais, fervit de contre- 
batterie aux intrigues du refte 
defafamillé, qui fe ligua avec 
les ennemis de Mahomet, per- 
fuadée que fa pieté apparente 
cou voit un defTe in formé d'alTu- 
jettir fa patrie. 

Mais le chagrin qu'il reçut 
par là de fes proches , ne fut 
rien en comparaifon de l'emba- 
ras où le jettoient {es ennemis 
en le preflant de confirmer fa 
pretenduë Miflîon par des mi- 
racles. Ils luy rcprochoient 
qu'il étoit le feul à qui ce fe- 
cours manquât au befoin : que 
Moïfe , Jefus 6c les autres Pro- 
. phetes avoient autorifé la leur 
. par des adions tout extraordi- 

.mires. Et ils ajoutoient que cap.i.<f- 
s'il étoit Prophète , 6c Supe- & Bi- 

rieur , comme il s en vantoit, y^icoi.c. 

à ceux qui Tavoient précède, u. 
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il ne devoit pas leur être infé- 
rieur du côte des miracles. Si 
. "vom êtes ce que vous étendez, ètrct 
difoient-ils , cjue nere^u^citezr^ous 
des morts , que ne faites-vous parler 
les muets ^ entendre les fourds ? ^^ue 
ne don?^ez>'Vous des eaux en ahondan-- 
.ce a ces lieux naturellement arides ^ 
ou pourquoy ne faites-vous pas paraître 
des jardins fertiles dans ces terres fie" 
jtles ^ incultes ? Montrez>-mus en 
un moment quelque édifice fuperhe qui 
fait un monument de ï efficace de v6^ 
tre puiJfancCt Rendez-nous fi vous 
, voulez des exemples vivans de la 
dtvinitéde votre Miffion ^ en attirant 
fur nous ces châtimens dont vous me^ 
nacez ceux qui ny ajoutent point de 
foy , car nous faifons gloire d'être ifp- 
crédules 5 ou du moins laiffesc-nous 
voir ce Livre que vous afjurez être 
un don du Ciel , que nous le puiffons 
lire y que l Ange qui l'a apporté nous 
le montre y nous ri attendons que quel- 
que chofe de fenfible pour nous rendre^ 
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-Comme il étoic difficile de 
fatisfaire des gens fi curieux 8c 
fi prefTans , il varioit fou vent 
dans fes réponfes. Quelquefois 
il difoit qu'il n'ccoit envoyé 
que pour leur annoncer fimple- 
ment les peines & les récom- 
penfes avenir*. En d'autres tems a Alcor. 
il répondoit que leurs Ancê- "p- 17- 
très ayant mcprifé les miracles 
de Saleh , & des autres Pro- 
phètes, Dieu n'en vouloit plus 
faire parmi eux. Et comme il 
fentoit le foible de ces répon- 
fes , il en ajoûtoit une nouvelle 
à celles-là 5 ^ clifoit que ceux 
que Dieu avoit prédeftinez à 
croire , croif oient infaillible- 
ment fans Miracles , de même 
que ceux qu'il prévoyoit in- 
crédules le feroient toujours, 
quand même ils verroient de 
leurs yeux tous ces prodiges 

Qu'ils clemandoient pour fervir 
e prétexte à leur peu de foy. 
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Ces défaites fi oppofées aux dc- 
firs de ceux que la curiofité ex- 
citoit à demander des Miracles, 
luy firent tort dans l'efprit de 
plufieurs de fes Sectateurs mê- 
mes, qui l'abandonnèrent côme 
un homme plus rempli d'orgueil 
que de pu i flan ce. 11 ne fut pas 
infenfible à cette défection , 6c 
il s'en plaint avec aigreur en 
divers lieux de l'Alcoran, 

Ce mauvais fuccez le déter- 
mina d'aller à Médine, ôc d'em- 
ployer déformais d'autres voyes 
que celles de la perfuafion pour 
fe faire des Difciples. Il leva 
une petite armée proportion- 
née a fbn crédit , & appella. 
ainfi la force au fecours de la 
raifon. Et afin de prévenir les 
diflScultez qu'on luy pourroic 
faire fur ce qu'il n'avoit point 
encore parlé de cette nouvelle 
manière d'établir fa Religion, 
il ajouta à fon Syftême des cir- 

conftances 



de iîmpofieur Mahomet. 49 
confiances prifcs de fon écac 
prefent. 

Il avoûoit donc que Dieu Rickaii. 
âvoit envoyé Moïfe & Jefus confi«. 
pour faire des Miracles , biencamî». 
aue ceux qui les verroienc n'en xcni a- 
aûflent pas être convaincus, Se 
que par cette raifon il luy Akor. c. 
avoit refufc la puiflance d'en 3- 4- 
^ire , voulant qu'il fe fervît 
de l'épée , pour exécuter par . 
la force ce qu'il exigcroit vai- 
nement d'eux fans cela. 

Sur ce nouveau principe il aIcot. 
défendit à fes Sedatcurs de "p- 
difputer jamais de Religion , &: fcnî'"" 
leur commanda de détruire orat. r. 
tous ceux qui s'oppoferoient *' 
à fon ctabliflement. Et afin de 
les encourager à prendre ce 
parti , il promettoit les récom- 
penfes de la vie future à ceux 
qui s'armeroient pour fa nou- 
velle Dodrine , &: la gloire qui 
fuit le martire à ceux qui mour- 

E 
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roient en combattant pouf 

elle. 

/limed- Un Dogme fi finguller a don- 
ibn-Zin. né lieii aux Docteurs Mahô- 
^^^^^^ d'épuifer toute la fub- 
Ttaa i. tilité de leur fcience , afin de 
cap. lo. jiiftifîej: ce qu'il a de plus fcan- 
daleux. Ils ont dit que les Pro- 
phètes de Dieu ctant difFerens 
en leurs fonctions , félon la di- 
verfité des attributs de la na-' 
ture divine , on ne devoit pas 
s'étonner que l'un fuivît une 
route inconnue à l'autre. Que . 
Jesus-Christ étoit envoyé 
pour révéler lâ juftice , la pteijfance 
la conmijfance deDkif j iqu'il a 
montré fa parfaite juftice dans 
fon impeccabilité > fa fcience 
infinie dans la connoifTance du 
cœur humain , & fon pouvoir 
dans l'ufage des Miracles qui 
ne pouvoient être faits que par 
JDieu même, Salomon avait 
ptamfejlé l'épendif'e de la fr§e(fe,dc 
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U gloire ,& de la Majefé divine* 
Moife fa providence, ér fa mifericor- 
de, chacun d'eux ayant foûte- 
nu leur miniftere par les Mira- 
cles , fans ordre d'appeller la. 
force au fecoursdela i-alfon & 
des prodiges. M ais que Mahomer, 

envoyé dt Dieu uniquewenP pour faire 
tortnottre fa puijfmce jfar la force & 
par les armes , n'avoit point été 
revêtu du don des Miracles, 
parce que lëpée feule devoit 
donner à fa MilTion tçu.te .l'effi-^ 
cace quefon Apoftolat dèman-^^ 
doit. Et c'eft ce principe qui 
a donné lieu aune coutume ob- 
fervée par leurs Prédicateurs, Canta- 
d'avoir auprès d'eux uïie épée 
nue pendant leurs Sermons, naav 
pour marquer que ce qu'ils leur ^- 
annoncent doit être publié ôc 
maintenu parlesarmes. 

Mais quelques plaufibles 
qu'ayent paru ces raifons aux 

Mahometans pour juftifîer l'in- 

£ ij 
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Abui Utilité des Miracles qu'auroit 
Tarag. <iû faire leur faux Prophète 
pôcock ^^"^ cours ordinaire d'une 
spccim. Mifïïon Apoftolique , plufieurs 
p. 187. n'ont pas laifTé néanmoins de 

& 188. 1 M J 

Honing. luy en attribuer un grand nom- 
Hift. bre , comme d'avoir partagé la 
Sl'Tc. Lune en deux , fait marcher 
«. ' Gua- des arbres, 6c obligé les pierres 
dag.Tra. tnêmes à le faluer , d'avoir d'un 
Seft. t. morceau de pain raflafié une 
multitude de perfgnnes , 6c, fait 
parler un Chameau j 6c enfin 
d'avoir été averti par une épau- 
le de mouton , que s'il en man- 
geoit , il feroit empoifonné. 
Farag. J ^^voue que ces lortes de 
p. 104. contes ne font rapportez que 
Pocock pg^j. Auteurs peu acçredi- 

p. 191. tez , " 6c que les Sçavans de 
ipi. &c. cette Sede , 6c Mahomet me- 
Hift!'"^ me en fon Alcoran , confefTenc 
Orient, 'qu il n'a point fait de Mira- 
hb. i. c. q\q^ £t; parce que cet aveu les 

4. Alcor. \ ' fc ^ • r 

C tf.&c. iaiile toujours en une eipecq 
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d'embaras , quand on les prefle 
d'alléguer quelque raifon folî- 
de qui excule TimpuifTance de 
rimpofteur à ce fujet , ils ci- 
tent avec beaucoup de con fian- 
ce celuy del'Alcoran, comme 
fi ce Livre étoit un Miracle 
parlant. 

En efFet ils ^ prétendent r ai Gc- 
qu'il a été impolïible humai- ^^z'- sc- 
nement que Mahomet ne fça- J;^^ 
chant pas même lire ny é- Bidawl. 

crire , quelque capacité ^l'-i'îl Eb™^&. 
eût d'ailleurs, ait pu compo- dm." 
fer non-feulement un livre, Hot.1.1. 
mais fur tout un livre auflî pro- côck 
fond que fublime , & d'un ca- Specim. 
raâ:ere fi particulier qu'il peut P- ^^}' 
être compare aux miracles les 
plus extraordinaires du Vieux 
& du Nouveau Teftamcnt. ^ iMcox. 
Il a fouvent luy - même cité J^'^"^^* 
cet argument en fa faveur, dé- 
fiant les hommes ôc les dé- 
mons tous cnfemble de pro- 

nj 
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duire rien d'approchant , foîc 

à 1 égard du tout , ou à celui 

Cap. 17. de Tes parties lîjnplement. Et 
fes Sedateurs fortifiez du pro- 
pre témoignage de leur Maî- 
tre ont tenu depuis pour in- 
dubitable ce principe , & crix 
que ce Livre étoit un don de 
JDieu , & que Mahomet n'a- 
voit été que le porteur de ce 
rare prefent. 

Ce qu'il y a de certain dans 
.Alcor. J^^e^ve qu'ils allèguent^ 

*.7 Joa. c eft que l'Alcoran * elt pour 

^x'^Poc & la manière de s'ex- 

spea.°p! primer, un modèle d'éloquen- 
i5^.Dif ce en langue Arabe : & ' que 
Ti^Kxi Mi»^omet étoit efFedivement 
ciiardi ignorant jurqu*^à la barbarie ^ 
coiifut. ne fçachant ny lire ny écrire. 
"" Il Au refte ce défaut ne luy é- 
/thir. *^c>it pas particulier, iH avoit 
-S arcft. cela de commun avec toute 

Al - Mo- 

larcziJi. *On ne parle pomt icy de l'extra vaeaqcc de 
Mogrcb.. les Dogmes/ ^ ô 
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fa Tribu , où Ton faifoit pro- Pococf. 
feffion de vivre &: de mourir 
(dans Tignorance. Ce fait eft 
fi conftant , que lorfque Ma- 
homet entreprit de paÛer pour 
Prophète , il n y avoit que 
' "^Makak dans toute la Mec- [^^^^"^ 
que , coufm de Cadtgha , qui 1 ocock. 
fçûc lire & écrire : & encore ^«P- 
ctoit-ce par accident , à caufe 
que s'ctant fait Juif & depuis 
Chrétien > il apprit depuis fon 
commerce avec les deux par- 
tis , à écrire l'Arabe en cara^ 
fteres Hébreux. Le peu de 
foin . que ce peuple avoit pris pocoi:"* 
à cultiver les Lettres , donna ib. Hot, 
lieu de defigner fouvent les H^^'^' 
Habitans de la Mecque par le c!Z' *** 
' terme d' ignorais , comme on ap- 
pelloit au contraire ceux de 
Medine le peuple du Livre A caufe 
qu'ils fçavoient lire & écrire. 

Ce fut principalement d'eux 
que plufieurs difciplesdeMa- 

E iiij 
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homct , depuis qu'il eut fai'r 
Ion fejour de cette dernière 
Ville , apprirent l'un & l'au- 
tre , n'y en ayant eu qu'un 
'Pocock petit nombre à qui Balhar ' le 
P- »J7. Cendian l'eût enfeigné , lors 
qu'il fe fut établi à la Mec- 
que , où il cpoufà une iœur 
d'Abufophian j car il demeuroit 
auparavant à AnbarWllc d'£rac 

proche l'Euphrate, & par con- 
quent ne participoit pointa l'i- 
gnorance de ceux dont il de- 
vint le Maître quand il eut em- 
brafle la nouvelle Religion. 
De tous les difciplcs de l'Im- 
' porteur il n'y en eut pas qui fit 
plus de progrez dans les lettres 

cinïTc ^"^y^^^^^'yqiû parvint depuis à 
1. Barth". dignité de Secrétaire du Pro- 
Ede&D. phete. Mais comme leur igno- 
rance n'avoit donné aucun lieu 
à l'ufage du papier , ils fe trou- 
vèrent aOez embaraflez lors 
qu'ils voulurent s'exercer à 
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écrire > & ils furent contraints 
de recourir à l'ancien ufage 
des Tribus Arabes pour fub- 
venir à leur indigence. *^ IlrPocock 
confiftoit à fe fervir au lieu de ^pccim. 
apier des os plats d'une cpau- ' 
e de mouton , & dont on lioit 
plufieurs enfemble avec des 
cardes ^ , lorfque l'ouvrage , ^ Ebno'l 
(bit en profe , (oit en vers, é- p^Jôcic 
toit trop long pour être con- ibid. 
tenu dans une leule. Comme ' 
on ne fçauroitdonc nier, que 
nonobftant l'élégance du ftyle 
de l'Alcoran , celui qu'on en 
fuppofe rAuteur,étoit un hom- 
me fans étude 6c fans fcience , 
on fouhaite naturellement de 
fçavoir par qui ce Livre a été 
compofe. Ce qui en augmente 
encore le defir, c'eft qu'il con- 
tient diverfes choies emprun- 
tées du Chriftianifme & du Ju- • 
daïfme , que Mahomet nourri 
"dans une ignorance grofllere 
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n'a pu fçàvoir"j)ar luy-méme, 
& qui ne laiflent aucun lieu 
ded outer que quelque perfon^ 
ne plus habile que luy y ait 
mis la main. Mais le millére 
dont on a caché cet ouvrage 
d'iniquité f la crédulité avec 
laquelle les Mahometans l'ont 
reçu , & le zele trop véhément 
dont les Chrétiens l'ont com- 
battu, ont répandu tant de té- 
néb res deflusjqu'il eft biçn dif* 
fie île de déveloper une intrigue 
que des principes fi différent 
,lemblent avoir voilés exprés. 

Le peu de certitude qu'on 
voioit dans ce dénouement , a 
fourni mille contes extrava- 
gans au faux zele des Chré- 
tiens , & qui ne fervent qu'à 
nous rendre ridicules chez les 
Mahometans , lorfque nous les 
leur recitons comme des faits 
conftans. Ilsadmirent que nous 
puiflîons nous flatter de fçavoir 
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UDe chofe qui s'eft paflee dans 
le fond de l'Arabie , & parmi 
des gens qui ne foufFroient 
chez eux que ceux qui étoient 
de la même SeAe 1 ôc qui n'ont 
eû. garde de réoandre des bruits 
fur un fujet qu ils ont reçu fans 
examen , & fans fe mettre en 
peine de l'approfondir. Cepen- 
dant pour ne pas fruftrer en- 
tièrement la curiofité des Lec- 
teurs , je veux rapporter ce que 
j^ay trouvé là-defllis chez les 
Ecrivains les plus connus , afin 
qu'en conciliant toutes les di- 
verfes relations , on puifTe en 
tirer des confequences plus ju- 
ftes qu on n'a pas fait jufqu icy. 

C'efl un fait incontellabïe 
qu'on n'a jamais crû à la Mec- 
que,que Mahomet eùtluy-mê- 
me compofc fon Alcoran , dans 
lequel il fe plaint que fes en- 
nemis l'ont accufé , non feule- 
ment de menfonge , mais aulE 
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d'avoir eu befain d'un fecour^ 
étranger pour le faire. îh pre-^ 
tendent , dit-il au Chapitre 35^. 
que l'Alcorm ejt un tiffu de menfonges, 
^ que X autres m ont aidé- S u r quoy 
a Liber » Jes Commentateurs difent , 
Gnadag. ceux dout il vcut parler, 
Traft. c. (ont les Domcftiqucs d'un Ar- 

î° Joan ^^^^^ Mecque, qui étoient 
Andréas Chrétiens, 8c avec lefquels Ma- 
dc con- homet avoit lié un corrimercc 
Maho- ^^^^ étroit , afin d'apprendre 
met, cap. d'eux cc qu'il ignoroit , du 
i.Bcion. Vieux & du Nouveau Teila- 
». ' ^* * ment. Et c'cft ce qui a fait dire 
à Belon que Mahomet rencon- 
tra deux Chrétiens à la^ Mec- 
que qui avoient des Exemplai- 
res de la Bible , & qui luy fu- 
rent d'un fecours merveilleux 
pour faire l'Alcoran. Mais un 
deflein fi myfterieux ne dè^an- 
doit pas un fi grand jour j & 
ce n'étoient pas ceux^qui pa- 
roififoient exterieurerhent le 
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plus dans fa familiarité , que 
les ennemis foupçonnoient d'ê- 
tre les complices de Ton im- 
pofture. Il y 3. plus d'apparen- 
ce que ceux qu'il deftina à ce- 
la étoient des amis fecrets , ÔC 
qui écrivoient ces Chapitres 
qu'il difoit que l'Ange Gabriel 
luy apportoit. Luy-même au 
iG. Chapitre de l' Alcoran, fem-. 
ble défigner celuy qu'on pou- 
voit foupçonner d'en être l'Au- 
teur. Je fçayque ton dira » ce font 
les propres termes , quun homme 
luy d enieigné ï Alcorm , mais celuy 
qu'ils veulent dire ejl Perfrn dem- 
tion > ^ varie Pcrjan , au lieu que 
t Alcoran ejl écrit en Arabe ^fi 
plein d'érudition & d'éloquence. 

Il s'agit donc à prefent de 
fçavoir quel ctoit ce Perfan qui 
l'a aidé. Le Moine Richard 
nous donne quelque lumière 
là-^deffus dans la Réfutation de la 
Loy d( Mahomet > lorfqu'il dic 
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dans fon 13. Chap. que l'Im- 
•pofteur étant tres-ignoranc , 
s'ctoit fur tout fervi du mini- 
Jftere à'Jhdia-Ben-Salof^ , JuiF 
Perfan , dont il changea un peu 
le nom pour l'approcher de la 
Langue Arabe , luy donnant 
celuy Ahâollah-Ehn- Salem » qui 
avoit déjà de l'affinité avec le 
premier , Abdiah i figni fiant en 
Hébreu; ce Abdollah fignifie 
en Arabe , c'eft-à-dire , Serviteur 
de Dieu , & Ben qui veut dire»" 

itixà ' ^^^^^ même qu'eft en 

Tarie, in Arabe le mot , Ebn. 

Procmio. Cantacuzene & le Cardinal de 

Folles ^^f'* confirment la même chofe. 
inftrua. * Elleaaufiî été reçue par plu- 
Thcoiog Auteurs modernes qui 

lib. 4. c ont regardé ce Juif, comme le 
hei^^in P'*'^^'^P'^^ Artifan de l'impoftu-- 
troduft! > & cft vray-fembiable- 
ad Hift. ment le même que celuy dont 
Ecciefuf. l'Alcoran , puifque Ri- 

ç, 6. chard remarque au fixieme 
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tre de {on Traité > cjué 
ce Fourbe étoit de Perfe. Ce 
fentiment eft encore conforme 
à celiiy A'Elmac'm , qui le nom- 
me Salman le Perjm , à l'exem- 
ple de un des plus célè- 
bres Commentateurs de l'Ai- 
coran , qui dit , que le Perfun dont 
Mahomet a 'voulu varier dans le 
f^^^gc allégué , étoit Salman. 

Ce fut félon Elmacm , ce mê- 
me Juif , qui confeilla: li à pro- 
pos à Mahomet lors de la Ba- 
taille du Fojfé f de faire un re- 
tranchement à la tête de fon 
Camp î pour reparer l'avanta- 
ge que les Ennemis avoient fur 
luy , par un nombre de Com- 
batans fort fuperieur au fien, 
,& qui luy épargna la honte d'u- 
ne , défaite entière. * Le fça- ^Dijlog; 
voiri-faire de cet homme ne fe l' 
bornoit pas a 1 artince oc a 1 ex- Abdoiui» 
pcrience que donne l'ufage du 
monde , il avojt outre cela une 
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parfaite connoiflancé de ce 
qu'on appelle érudition Juive, 
ce qui kiy avoit aquis le titre 
de Rabbi. C'eft donc de luy, fé- 
lon toutes les apparences, que 
Mahomet apprit tout ce qu'il 
a fçù des Coutumes & de la 
Religion des Juifs , & qu'il a 
depuis coufu aux autres lam- 
beaux qui compofent fa nou- 
velle Loy. 

Cette conjecture eft encore 
fondée fur ce qu'il y a dans 
l'Alcoran des cnofes tirées de 
mot à mot du Talmud , & que 
les Rabbins feuls pouvoienc 
alors fçavoir. Il faut joindre 
pour abondance de droit à tou- 
tes ces .probabilitez le fcnti- 
ment de Jean-André, ^Ifakhow 
ou Docteur Mahometan , de- * 
« De puis devenu Chrétien , * qui 

s F^^^^ P^"* Auteurs Arabes 
hoiRçtr P^"^ fameux , que cet AhdoL 
ap. \. lah'Ebn-Salm, que luy ou plutôt 

fon 
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fon Traducteur nomme AbdaU- 
Celem , fut occupé dix ans en- 
tiers à écrire de fa propre main 
les prétendues révélations de 
Mahomet , dont on peut croire 
auffi qu'il fut le principal Au- 
teur. 

Il y a à la fin de la verfion 
Latine de l'Alcoran , publiée 
par Bfhlimàîr , un Traité qu'r 
Hermanms J)<ï/;w^f-» a traduit de* 
l'Arabe , qui eft en forme de 
Dialogue entre' Mahomet &l 
cet Abdallah , oii l'on voit une' 
partie des extravagances de la' 
Religion de l'Impofteur 5 & 
par lequel il eft facile de redi- 
fier le norn corrompu iians Toii- 
vrage du Moine Richard , qui 
a foufFert diverfes altérations, 
étant une Traduction de la 
troifiéme main , fi cela fe peut 
dire. En efFet , lés Sçàvans n'i- 
gnorent pas qu'elle eft faîte ^ 
diaprés le Grec de pemtms Cj-^- 
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doniuSi qui fit cette verfion en 
faveur de l'Empereur Cmtacur- 
fune , (ùr l'Original Latin que 
nous n'avons plus aujourd'huy.. 

Outre les feeours que Maho- 
met tira de ce Juif, il eut en- 
core celuy d'un Moine Schif- 
matique qui luy fournit tout ce 
qui a dans l'Alcoran relation 
au Chriftianifme. Les Auteurs- 
de l'Hiftoire BifanHne , comme 
Theophanes , Zom.re^y fM'^^^^ » A?îa- 
fafe & les autres ne le défî- 
gnent que par le nom du Moi- 
ne Neftorien. Mais celuy qui a 
compofé la Dij^ute contre un Ma^ 
hometan , abrégée par yincent 
4e Bauvais dans fon Miroir Hijlo- 
rique , & imprimée à la fin de 
l'Alcoran Latin de Biblimder„ 
l'appelle Sergius, Et fbit que 
luy ou d'autres l'ayent fait con- 
noîtrefous ce nom > il eftcon- 
llant que tous les Occidentaux 
qui en ^ont parlé depuis , ne 
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luy en ont point donne d'au- ^ 
rre , quoy q^u'aucun Ecrivain 
du Levant rie leur en ait mon- 
tré l'exemple , ne le nommant 
jamais que dahira. 

Et c'eft pourquoy le Moine 
i^ichard qui alla exprés i Sag^ 
d^d Tan izio. pour s'inftruire 
exaifiement dans les Livres de$ 
Arabes , & par un étroit com- 
merce avec les Orientaux , de 
tout ce qui pouvoit luy fournir 
quelque lumière pour réfuter 
le Mahometifme , parle tou-/^^P-<^ * 
jours de Bahira comme duprin-/^* 
ci pal inftrument dont fe fervit 
rimpofteur pour impofer à 
tous ceux qu'une foie crédulité 
devoit engager dans Ion parti, i 
* CantacMsune r Barthélémy d'£- ^Orat. i; 
deffe^ & un autre Grec Auteur ^^"î" 

une rerutation de cette nou-* 
velle Se6te, 8c publiée par feii. 

le Moine ProfefTcur à Lejden,\ 
Lfi difent pas le moindre mot * 

ï ij 
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4 Echc- de Ser^m 5 * ce qui peut donner 

AuL^P ^^^^ croire conftamment que 
1. cap. t. Sergius & Bahtra font deux difté- 
rens noms d'une même perfon- 
ne , qui fut Moine Syrien de la 
Séde des Nëïloriens. 

Et c^eft de luy qu*^ont voulu 
parler les Mahometans, lorf- 
qu'ils ont fait mention de ces 
dons Prophétiques qu'un cer- 
tain Bahim reconnut d'abord en 
Mahomet , mais ils n'ont pas 
remarqué que la Chronolosic 
ne s accordoit guère bien avec 
cette relation , puifqu il auroit 
été trop âgé pour avoir eû part 
fi Iong-tem5 après à des intri- 
gues qur demandoiéht* beau- 
coup d'aftivîté. Ce qu'il y a de 
yray en tout cela: > c'^eft que 
Mahomet ne le connut que 
bien des années enfiiite 5 Se lors 
qu'ayant déjà projette fon def- 
fèîn y il ne cherchoit qu*à penc. 
trer dans le caradere dés Relî- 
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ions Chrétienne Se Juive pour 
Tes faire fervir à Tes vues , 6c 
à fc lier d'amitié par cette rai- 
fon avec ceux dont il efperoic 
des lumières. 

" Ayant donc connu Bahîra <* Abul 
dans un de fes voyages en Syrie, Abuftç- 
foit à Bojlm t ^ comme difent da. ai- 
quelques-uns , ou à Jerufalem ^J'.'î^'* 
félon d'autres , il fut charmé nabi, 
de fes difcours > & fe faufila * ^eor- 

t gms M»> 

avecluy. ^ . f^^chus. 

Peu de tems après que ces in Dif- 
deux méchans hommes eurent cum^ A- 
fait focieté > le Moine fut ex- bu-saia- 
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communié pour des crimes 
énormes &: chafTé de fôn Mo- ^ Thco- 
naftere. ' S'étant retiré à la phan. , 
Mecque , Mahomet le reçût R°5urdi 
chez luy avec toutes le&démon- Confut. 
ftrations d'amitié imaginablesj ^^J'^^^' 
en tira tout le lècotirs dont il itid.'^ * 
eut befoin > & le fit périr en- f^^iit. de 
fuite 5 de peur que quelque mo- JJ^'J^ 
ment d'indifcretion n'allât re- 
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relcr un myftere dont le kiC* 
" cez alors dependoit unique- 
ment du fecret.. 

Comme Sergm fut le nonl 
fous lequel cet homme fut con- 
nu en Ion Couvent > Bahira fut 
donc celuy qu'il fe donna en 
Arabie. Et il y a apparence 
qu'il y chercha de l'aliegorie, 
* Goiii Se qîie parce que ce * terme" 
Arab^' fignifie dans la Langue de ce 
Pocock païs-là un Chameau , animal 
Specim. chcri dcs Arabes , & qu'on en- 

Arab p. gr^i^ï'c feparément , exempt de' 
330. tout travail , lorfqu'il a rendu 
Hotnng. ^jg longs fervices , il y a, d'is-je» 
Orient, apparence qu'en adoptant ce 
lib. I. nom , il vouloit infinuer que 
*^^" fon expulfion luy devoit tenir 
lieu de mérite , & que (on arri- 
vée à la Mecque avoit été com- 
me préfagée par ce nouveau- 
nom , qui fembloit marquer 

. myftiquement Ion étatpafré6c 
' prefentr 
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1-1 y a tant d'incertitude dans' 
ce qu'on rapporte des autres- 
perfonnes que Mahomet a pu 
encore employer pour tramer 
fbn impofture, que je n'ay gar- 
de d'entreprendre d'en rien di- 
re de pofitif , outre qu'il efl: ai- 
fé à conjcdurer qu'un defTein 
fl important n'aura été commii- ^ 
niqué qu'à un petit nombre de 
,ens cnoifis & pour leurs ta- 
tens & pour leur difcretion^ 
D'ailleurs , je jie voy pas quel 
rolle un. quatrième ÂâLeur au- 
roit eu à jouer dans cette Co- 
médie. Car la nouvelle Reli- 
gion étant tifTue de Chriftianif- 
me , de Judaïlme , & de Paga- 
nifme , AhdoUah , Bahira & Ma- 
homet fufiifoient pour occuper 
la fcene , fans l'embarafTer de 
plus de perfonnages, 
* Je n'ignore pas de combien jj"^?^* 
de circonftances on a voulu en- Difput, 
richir la pièce j & les contes ri- chrift^ 
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Purdias diculcs qu'on a faits , du Tau- 

hb^r™' ^^"^^ inftruic par Mahomet à 
3. * luy apporter dans les Aflem- 
blées publiques FAkoran fur 
fes cornes > celuy du Pigeon 
privé qu'on avoit accoutumé 
a s'appTGtcher de fonoreitle, & 
d'autres fembîabîes que j'ay 
<inno- prefque Honte de rapporter, 

Spiix/ ^'^"^ 4"^ Scdïger^Sïonita & Gro- 
Maniiii. tius , n'ayeut pas douté de ce 
*cnd femblc anflî- 

cTog.* ^^^^ qae célily du Taureau 
Nubiens, trop greffier pour des peuples 

* De rc- ^'^^^ efprit auffi délié que 1 ont 
rit.Rciig communément les Arabes. Et 
chrift. j-jej^ j à vcion avis>ne fait mieux 

j. ' * ' voir combien Mahomet redou- 
toït de leur impofer par ces for- 
tes de preftiges , que le parti 
qu'il prit de nier plutôt la ne- 
ceffite des Miracles , que d'en 
feindre quelques-uns dorit la 
découverte fuffifoit feule à con- 
fondre le deiTein le mieux ima- 
giné. 
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giné. De plus , il faut avouer 
que fon impofture fut conduite 
avec tout l'art imaginable > ôc 
fon Alcoran , qu'on peut ap- 
peller la maîtrefTe roiië de tou- 
te la Machine , travaillé avec 
tant defecret, que rien à cet 
égard ne fut divulgué. D'où 
l'on peut naturellement con- 
clure que lés chofes qu'on a 
voulu depuis débiter fur ce fu- 
jet n'ont aiftune proportion 
avec un deffein Ç\ myfté.rieiix ; 
& qu'elles ont été controuvées 
par des Chrétiens fimples i 
mais zélez , qui ignorant la ve* 
rité du fait, ont appelle le 
menfonge au fecours d une pié- 
té aveugle > qui cherchoit des 
armes imaginaires pour com- 
battre l'ennemy, pendant qu'ils 
en avoient de véritables , dont 
ils n'ont pas fçû. faire Tufage 
auquel on pouvoit les emploïer. 

La huitcme année de la pré- 

G 
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l^TÏÙ «rendue Mimpn , ^ le parti de 
Mahomet paroilfant déjà for- 
midable à la ville de la Mecque, 
€lle publia uneOrdomiance qui 
défendoit à fes Habitans de le 
joindre à luyfous quelque pré- 
texte que ce fut. L'autorité de 
fonOncleôtaà ce décret toute 
/a force , mais la mort de ce Ci^ 
toyen accrédité étant arrivée 
dans ces circonftances,chan2;ea 
bien-tôt la face des affaires. 
hufofhmn, de la Famille d'Ow- 
mia , Ennemi juré de Mahomet, 
ayant depuis ce tems-là la prin- 
cipale autorité dans la Ville , y 
releva bien-tôt fon parti, & 
n épargna rien pour arrêter le 
cours des progrés que faifoit 
rimpoftcLir à la Mecque. Ses 
foins eurent tant de fuccés, 
u'aucun Profelyte n'ofa plus 
c déclarer, 6c que plufieurs 
autres, que des vues d'intérêt 
av.oient jetcez dans la nouvelle 
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^Religion , l'abandonnèrent in- 
continent. 

Une Révolution Ti fatale aux 
delTeins de l'ambitieux Prophè- 
te le fit refoudre à quitter pour 
un tems le lieu de fa naifTance } 
fans abandonner pour cela le 
deflein de s*en rendre un jour 
le maître,& d'en faire le centre ' 
de l'Empire, où il fe jflata tou- 
jours de parvenir , quelques 
obftacles qu'il trouvât dans fon 
chemin. Êtcomrrieilavoitbe- 
foin d'une Ville qui luy fervît 
de retraite en attendant qu'il 
pût fe rendre maître de celle 
qu'il quittoit à regret , * il jet- ^Goia 
ta les yeux fur Tayf, à l'O- ^JJ^/ 
rient de la Mecque , & qui n'en gan. 
étoit éloignée que de foixanteP- 
milles. Le féjour qu'y avoit 
fait fon Oncle Jbu-Taleb ne fut 
pas un des moindres ' motifs- 
qui le fit tourner de ce côté- 
la , perfuadé que l'ombre feule 

Gij 
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de fon nom luy ferviroit d'ap- 

f)iiy , le mort ayant laiiTé après 
ity une fi belle réputation dans 
ce païs-là , que depuis cette 
Ville fit gloire de quitter fon 
propre nom , pour prendre ce- 
' luy d'un Citoyen fi célèbre , fe 
* faifant appeller * JbhasBaledi, 
' ' ' c*ell-à-dire la ville d'-^^/'//^. Soit 
que Mahomet eût compté là- 
delTus plus qu'il ne devoit , ou 
qu'il fe fût attendu à quelqu'- ■ 
autre fecours > il crût qu'il fe 
rendroit aifémcnt maître de 
cette Place. Mais bien loin de 
s'y faire un parti afTez puif- 
fant pour cela , il n'y fit pas 
même un Difciple pendant un 
mois entier qu il y demeura , 
de forte qu'il fe vit contraint de 
revenir a la Mecque. 
B Eimac. Ce fut à fon retour qu'il eut la 
Abui Fa- douleur dç voir mourir ^Cadigha 
"fûiPg. fa femme après iz. ans de ma- 
da. riage enfemble. Les premiers 
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moLivemens de triftelTe qui fui- 
vent d'ordinaire la perte d'une 
perfonne aimée , étant pafTez, 
il penfa à de fécondes noces. 
C'étoit un avantage pour luy 
d'être en état de contrader de 
nouvelles Alliances, qui pou - 
voient fortifier fon parti . Il les 
tripla afin que ces liens multi- 
pliez s'umlTent à plus de gens 5 ^ Einta- 
& fe fit gendre des trois princi- fin- ibid, 
paux Chefs de Famille du lieu ^^"""1 
ae la naiiiance , " en epoulant Musia- 
4yeshat fille à'Abu-Beker, Syveda 
fille de Zamay & peu de temps jo/n "1 
après Ha^fa , fille d'Omar. ^ Com- Andrcjs 
me cette dernière n'a voit que ITJ.'" 
lix ans , Il ne conlomma Ion in ap- 
mariase avec elle que deux ans p<="^-c-î. 

^ » /* ^ T Guada- 

apres Ion engagement. Le tems gnoi tu 

3ui feroit prématuré en Occi- ^- <=• lo- 
ent ne l'étant pas dans le Le- î^î' 
vant non plus qu aux Indes , part.3.de 
où la chaleur du climat £iit ^«^0/0- 

_ »\ Air r sesJiv. 

qu a cet âge les femmes y font t.c. 45. 

G« • • 



t,78 ^ Ld Vie 
Tempejlhji viro , pour parler 
comme Horace , ôc même en 
état d'avoir des enfans neuf 
mois après. 

, L'on met {a Mefra, c'eft-à- 
dire fon prétendu Voyage fait 
pendant une nuit de la Mecque 
_a Jerufalem & de Jerufalem au 
.Qjel , fur la douzième année de 
fa Miffion. C'eft une pure in- 
vention de rimpofteur , qui 
fatigué de fe voir incelTamment 
follicité de montrer fa puiffan- 
ce par quelque adion furnatu* 
relie , s'avifa de ce Voyage ima- 
ginaire, pour luy tenir lieu de 
miracles dans l'efprit de ceux 
qui auroient afTez de créduli- 
té pour y ajouter foy. Les cir-. 
confiances en font lî extrava- 
gantes , que ]e n'aurois garde 
d'en donner le détail , fi elles 
ne paiToient aujourd'huy pour 
un article de Foy chez les Ma- 
hometans , &: fi elles ne fe trou- 
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Voient pas chez tous ceux def 
leurs Auteurs, qui ont ramaf- 
fë les Traditions commune- ^Rodc- 
ment reçues parmy eux. ricToic- 

^ Ils rapportent donc, qué.""„^-'' 
tant couche une nuit avec jiyef- Andréas 
ha, celle de fes femmes qu'il ^' 
âin\oit le plus tendrement , il confo- 
entendk fraper à la porte de fa '<^g's 
Chambre, & que s étant levé c.T& 7. 
pour l'ouvrir, il y vit l'Ange c^ma- ' 
Gabriel orné de foixante-dix ^"^-^"^ 
paires d'aîles déployées fur fes dàgnoi" 
Cotez , dont la blancheur éga- ^"<^- ^• 

loit celle de la neige. Il étoit Bdon." 
fiiivi de VAlborak, qui eft un 1*^.3.0.7'. 
animal , à ce que difent les Ma- 

1 \ . . Hiero- 

nometans, c^ui avoit toujours zoïcou 
fervi jufqu'alors de montui'ë P^"- ^• 
aux Prophètes lorfque DieuL,b,rA- 
vouloit qu'ils fuflent prompte- gar. 
ment tranfoortez d'un lieu à .^^'"'"^^ 
1 autre pour 1 exécution des or- Bidawi. 
dres aufquels il les deftinoit.- '"Aicor. 
Mahomet faifant la peinture & j,'/' 
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de cette bête , la reprefentc 
d'une blancheur de lait : & dit 
qu elle tenoit de l'Afne &.de la 
Mule. Au refte elle étoit , félon; 
luy, d'une douceur peu com- 
mune , & d'une vi telle fi Cngu- 
liere , que l'éclair ne païïe pas 
avec plus de rapidité , qu'elle 
faifoit d'un lieu à l'autre. Et 
c'eft cette agilité qui luy fit mé- 
riter le nom d'Mhorak , qui fîgni- 
fie un Eelaiyen. Langue Arabe. 

A peine Mahomet avoit eu le 
loifir d'envifager le MeiTager 
Celefte , que l'Ange l'embrafTa 
d'une manière afFedueufc & 
tendre , & le faliia de la part 
de Dieu , qui étainfon Maître^ 
luy avoit commandé de le con- 
duire au Ciel , pour luy faire 
connoître des myfteres , auf- 
quels , préferablement au refte 
des humains, il le vouloit ini- 
tier : & qui luy envçyoit exprés 
y Jlborak i^om faciliter fon voya- 
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ge , & afin qu'il partît fans dé- 
îay. 

Comme Dieu n'avoit pas en- 
voyé des Prophètes au monde 
depuis long-tems , ÔC que VAl- 
bomk par coniéquent étoit fort 
répofé , l'aife luy avoit fait ou- 
blier fes premiers devoirs, de 
forte que Mahomet fit plufieurs 
yains efforts pour le monter 
fans y pouvoir réiiflir. Inquiet 
de trouver là un obftacle qu'il 
n'avoit pas prévu, il s'avifade 
luy promettre une place dans 
le Paradis , s'il voiiloit bien re- 
prendre pour luy fon ancienne 
docilité. L'animal qui n'avoit 
jamais été flatté d'un pareil ef- 
poir, fut fenfible à cette pro- 
meffe , & fe laiffa monter alors 
fanS façon. Il n'attendit point 
qu'on l'excitât à marcher , & 
partant avec fa yitçjPTe accou- 
tumée , arriva en un moment 
de la Mecque à Jerufalem i pré- 
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eedé de l'Ange Gabriel qui la^ 
tenoit la bride. 

A peine Mahomet y fut ar-» 
riyé, que tous les Prophètes 
& les Saints fefrufcitez vin- 
rent le falûer à la porte dit 
Temple , & le condui firent 
vers le principal Oratoire , le 
conjurant d'offrir fes prières 
à Dieu pour eux. L'ayant ain-- 

accompagné jùfques-là , ils^ 
le lailTerent dans ce lieu, d'oit 
il fortit peu de tems aprêS' 
pour continuer fon voyage a- 
vec l'Ange Gabriel. Comme 
VAlhorak demeura là attaché 
à un rocher jnfqu'à leur rcr 
tour, il^ trouvèrent au lieti 
de luy une échelle, de lumiè- 
re pofée exprès pour eux, fur 
laquelle ils monteront , * 
qui les fît enfin parvenir au 
premier Ciel. i 

D'abord l'Ahge frappa à laf 
porte, qui luy fut auiri-'toll 
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ouverte > dés qu'il eut décla- 
ré qu'il accompïgnoit Ma- • 
homet l'ami de Dieu. ^ Les 
Commentateurs de rAlcoran 
ont eu foin- de nous décrire 
ce qu'il vit dan^ ce premier 
Ciel. Ilsdifent qu'il étoit tour 
d'argent, que les portes ené- 
toient extrêmement larges,* & 
que les étoiles y étoient atta- 
chées avec des chaînes d'or y 
dont chacune étoit groflTe com- 
me la Montagne de Noho qui 
c[h en Arabie , Se voifinede la,; 
Mecque, Ils afTurent qu'il y 
avoit des Anges dans ces é-^ 
toiles qui font la garde con-^ 
tinuellement pour défendre 
aux Démons l'approche du 
Ciel, de peur qu'ils n'ayent? 
connoiflanee de ce qui s'y paf- 
{ê. Il y vit félon eux à l'en- 
trée Adam tout caiTé de vieil- 
lefle, lequel l'embraffa ren~ 
dant grâce au Ciel de luy a- 
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voir donné un fi digne fils, 8C 
luy demanda celle d'avoir part 
à les prières. Apres avoir pé- 
nétré plus avant en continuant 
fon chemin > il remarqua une 
multitude d'Anges de for- 
mes différentes , les uns ayant 
la figure d'hommes, les autres 
d'oyfeaux > ou de quelques au- 
tres bêtes. Parmi ceux de cet- 
te féconde efpece étoit un 
Cocq d'une blancheur ébloûif- 
fantcôc d'une hauteur fi prodi- 
gieufe, qu'ayant les pieds fur 
ce premier Ciel , il touchoit 
de la tête au fécond , quoy- 
que la diftance de l'un à l'au- 
tre comprenne autant de jour-»- 
nées de chemin , pour parler 
félon la manière de compter 
des Levantins , que l'on en 
peut faire en cinq cens ans. 

Des Mufulmans encore plus 
remplis d'hvperboles parlent 
d'une manière plus fingulierc 
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de ce Cocq,qui étoit,à ce qu'ils 
pretcnclent,d'une taille fi énor- 
me, qu'il traverfoit de fa tête 
lesfepcCieux , allant jufqu'au 
Trône de Dieu, qui eft,fuivant 
leur fentiment , fept fois plus 
élevé que ne le font les (ept 
Cieux enfemble. Ils ajoutent 
que fes ailes ctoient enrichies 
de perles Se d'efcarboucles , 
qu'il les étendoit à proportion 
de fa grandeur, l'une lur l'O- 
rient , & l'autre fur l'Occi- 
dent. 

L*Ange Gabriel , qui avo'it 
foin d'inftruire le Prophète des 
chofes qui attiroient le plus fon 
attention pendant fon voyage, 
luy apprit que fes Compa- 
gnons intercedoient inceflam- 
ment auprès de Dieu pour tou- 
tes les créatures vivantes qui 
font fur la terre : Que ceux 
qui étoient de figure humaine, 
prioient pour les hommes,com- 
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me ceux qui avoient celle d'oy- 
feau faifoient pour les oyfeaux, 
. de même des autres , félon 
l'efpece qu'ils avoient revêtue: 
Que ce grand Cocq qu'il voyoit 
étoit le Chef des Anges que 
Dieu avoit créez fous cette for- 
me : Qu'il joignoit fon chant à 
celuy de Dieu en chantant un 
Hymne tous les matins avec 
luy i mais que fa voix étoit fi 
•perçante , que tout ce qui étoit 
fur la Terre ôcdans les Cieux, 
exceptez les hommes ôc les dé- 
mons , l'entendoit , & que c'é- 
toit comme un fignal pour tous 
les Cocqs du monde qui fe fai- 
foient entendre alors. Les Ma- 
hometans croient que quand 
le jour du Jugement approche- 
ra , Dieu commandera à ce 
Cocq fi fingulier de retirer fes 
ailes 6c de le taire 5 ce qui doit 
être, à ce qu'ils prétendent, 
un figne aiTuré de la proximi- 
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té de ce jour redoutable , & 
auquel toutes les créatures le 
reconnoîtrontjhormis les hom- 
nies & les démons , qui ayant 
été toujours fourds à (a voix ne 
s'apperçevront point aufli de 
fon filence. Ils eftimcnt en-^ 
jcore que ce Cocq eft fi favori- 
se de Dieu , que fa voix çll une 
des trois qu'il a accoutumé 
d'entendre avec plus de plai- 
fir 5 car ils difent qu'il y en a 
trois qui ont ce privilège, fça- 
voir celle du Mufulman loi- 
gneux de lire l'Alcoran, eelr- 
le de l'Homme qui demande 
chaque matin le pardon de fcs 
péchez , & enfin celle de ce 
Cocq qui eft encore la plus har^ 
monieufe de toutes à fes oreil- 
les. 

Cette hiftoriette eft une imi- 
tation d'une autre tirée du 
Talmuâ • dont Abdollah fit part 
à Mahomet , 6c qu'il diverfifia 
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de la manière dont on vient 
de le rapporter pour cacher la 
fource d où il Tavoit puifée. Ea 
ejfFet oh lit quelque chofe de 
femblable dans le Babylonien, 

Buxtorf au Traité qui a pour titre Bava. 

Lextcon ^(ny^ , un ovicau appelle Ziz, , 

Rabbm. . i •' /- i ' " 

in vccc qui marchant lur la terre tou- 
che pourtant les Cieux de fa 
tête , ôc qui par la feule ex- 
tenfion de fes ailes caufe des 
éclipfes dt Lune & de Soleil. 

La Paraphrafe Caldaïque 
fur le Pfeaume 50. 11. & 80. 
14. fait mention de cet oyfeau, 
à qui elle donne au (fi le nom 
de Coq , 6c qu elle reprelente 
de la taille qui a déjà été de- 
lîgnée , ôç chantant devant 
Cap.B.v. Dieu. Cette même Pàraphra- 
y %6^c ^^T^r Job dit qu'il chante tous 
3P.v.itf.les matins en la. prefence de 
Dieu, qui luy a donné une fa- 
geffe merveilleufe. L'on peut 
voir ce que les Talmudijics en 

ont 
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ont écrit au 50. Chapitre de la 
Synfigogtie de dustorfi &" au Livre 
1. Chap. 2. des PeUrimges de 
Purchas Poëte Anglois fort cé- 
lèbre. 

' Mais pour revenir au voya- 
ge de Mahomet , d'où cette 
digrefîîon nous avoir éloignés, 
on afTure qu'il monta du pre- 
mier Ciel au fécond , autant' 
éloigné du précèdent que ce- 
lay-Tà l'eft de la Terre 3: ce 
qu'il cftime eftre la jufte di-^ 
ftance qui fe trouve entre cha- 
que Ciel. La porte luy en c- 
tant ouverte avec les mêmes'' 
cérémonies que l'autre > il ren- 
contra d'abord Noë , qui fut 
charmé de le voir, 6c qui" luy 
demanda le fecours de fes priè- 
res. Ils prétendent que ce fé- 
cond Ciel qui eft d'or pur, con-^ 
tient deux fois autant d' A nées 
que celuy qui luy eft infe- ' 
rieur » ôc un principalement'* 

H 
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d'une grandeur proportionnée 

à l'Ange Cocq , puisqu'il tou- 

choit de fa tête le troifiéme 

Ciel. 

Dans fon paflage du fécond 
au fuivant il remarqua que ce- 
luy-cy étoit de pierres pré- 
cieufes. Abraham refidoit dans 
ce, brillant fejour, mais il n'y 
étoit pas vray-femblablemenc 
tout-à-fait content, puis qu'il 
fouhaita que le Prophète priât 
eni;fa faveur <, Jl y apperceut 
eeçore pUls d'Anges que dans 
le§ autres ', parmi iefquels il y-, 
en avoitun d'une forme mon- 
ftrueufe, & d'une taille fi énor- 
mei qu'il y avoir entre fes deux 
yeijiix .^autant d'efpaee qu'un 
Voyageur en peut parcourir 
en foixante-dix mille journées 
de chemin. 

. Ce calcul extravagant mon- 
tre évidemment l'ignorance de 
Mahomet en ce qui regarde 
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les proportions Mathémati- 
ques. Car n'y ayant entfé les 
yeujc de chaque h(l)mm'd a fai-> 
Ton de fa hauteur ; que jtà' dn* 
ftance d'un à foixante-doitze , 
il faudroit néanmoins, félon la 
relation du prétendu Prophe- 
de , que fon Ange ^eût prés de 
quatorze mille àtt-s de 'jtiîf-^^ 
nées en hauteiif 5 qui Mon- 
te à quatre fois autant que eel-* 
le de tous les fept Cieu^j: en-* 
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mfenti i'impoffibilité éii àiffbît' 
d/i eftre cet Ange d'efe conte-^ 
nir dans la fphere qu'jl luy- 
attribuë a,u commencement. 
Qoôy qu'il en' foit déVéfte fuj^- 
putation , cela nè'!"» pâsèfripê- 
ché de placet cet^A^ngé dans le 
troifiémeCiel , où il le repre-^ 
fente fans cefle occupé à écrire 
& à effacer' des cîàraderes fur' 
une Table pré^ de laqiïclfé iitfëî 
tient. Cette o<Jcttpat:îôfi pa-' 
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roifTant toute myfterieufe a 
Mahomet , il eut la ciirîofité 
d'en fçavoirla raifon. Son gui- 
de,auquelil propofafa difficul- 
téjluy apprit queceMiniftre de 
Dieu étoit l'Ange de mort , qui 
écrivoit tous les noms de ceux 
qui naifTent , 6c qu'i\^ calcu- 
lojt le nom.br.ç ^es. jour? :qu' ils 
ayoient vêçg j effaçant le tems. 
qui s'étoit écoulé félon la quan- 
tité qui étoit prefcrite à cha- 
cun , d'oiir s'enfuivoit a>uffi-tôt' 
la mort, d.e çelljy donnes jours^ 
venaient de recevoir Ip cout> 
a éponge. 

Inftruit de ce myftere , il 
continua foi) v^yagc-^r & par- 
vint au quatrigpng Çjql i-^qui c- 
toit tout d'émeraudes.' Jofeph, 
fils du Patriarche Jacob , y fai- 
Ipit farefidence. line fut-pas 
long- ten^s fans reconnoitrê .le 
inerit^ du Voyageur ,^:uîs pne- 
les duquel il fe rçcçrîiimanda. 
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Parmi la multitude d'Anges > 
qui font les Habitans de ce qua- 
trième Ciel , & qui excède cel- 
le des precedeiis, il y en. remar- 
qua un qui avait autant de Ita- 
ture qu'il y a d'intervalle de 
celuy-là au cinquième, & qui 
pleuroit inceflamment fur les 
péchez .46$. l^oninies , & fur la 
ruine inévitable qui doit fuivre- 
leurs iniquitez. 

Ils rapportent peu de chofer 
du cinquième Ciel » fmon qu'il 
ètoit de diamans, que Moïfe y 
demeuroit, qu'il demanda l'in- 
terceffion du Prophète auprès 
de Dieu , & que le nombre des- 
Anges y furpalToit, cçluy des 
avitres Cieux. 

Ils ne font gueres plus dif-i 
fus fur ce qui regarde le fixiè- 
me , dont ils difent fimplement 
qu'il ècoit tout d'efcarbouclesj: 
qd'il y vit Jcan-Baptifte , le- 
quel fouhaita d'avoir part à fes 
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prières , 6c qu'au refte ce Ciel 
étoit encore plus rempli d'An- 
ges que les autres. 

Enfin parvenu a:u dernier , 
qui écoit tout de lumière , il y 
rencontra Jésus - Christ. 
Icy l'Impoftcur change de fty- 
\<t j il ne dit pas qttfc jE'st.TS-» 
Christ fe recommanda à fe? 
prières , mais luy - mêm^ 
demanda le fecours des ïiennes> 
,par où il fe confefFe inférieur 
iii 'Rédempteur du monde f ce 
qui étoft fii^inS 'ttn effet' dVi4 
refte d^howiilité de, ce méchant 
homme,qLt'un trait de ^a politi- 
que , qui voulôit par là flater* 
les Chrétiens qu'il cherchoit 
d'attacher à fon parti. Ce fut 
dans ce fejonr de la gloire qu'il 
remarqua un Ange encore plus 
extraordinaire que ceux dont il 
a parlé , puis qu'il avoit foixan- 
te-dix mille têtes, & en chacb- 
ne autant de langues ^ui for- 
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moient toutes feparémeiit & à 
la fois chacune foixante-dix 
mille voix occupées jour ôc 
nuit à glorifier Dieu. 

Apres que l'Ange Gabriel 
eut conduit fon Prophète jus- 
qu'à ce dernier Ciel , il luy dé- 
clara qiï'il étoit forcé à s'arrê- 
ter > ne luy étant pas permis de > 
paiïer au-delà, & qu'ainfi il- 
ne pouvoit plus luy fcrvir de 
guide 3 & que tout ce qu'il pou-' 
voit déformais faire, en fa fa- 
veur, étoit de luy •montrer le • 
chemin pour aller feul au Trô- 
ne de Dieu. Le Prophète plein > 
d'obeïflance continua fa route, 
bien que deftitué de conduc- 
teur , ôc arriva enfin au lieu 
fouhaité après bien desdifEcul- 
tcz dans fa route , & avoir tra- 
verfé des abîmes de neiges & • 
d'eaux. Ce pafTage franchi , il 
cuit une voix qui luy dit , O 
Mahomet > ttt vois ton Créateur / f 
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& s'avançant encore toujours 
en montant , il vint à un lieu 
extrêmement vafte , & Il é- 
bloiiiflant par Fexcez de Ja 
• lumière , qu'il n'en pouvoit 
foûtenir l'éclat, C'étoit dans 
ce brillant fejour qu'étoit le 
Trône de Dieu , fur le côté 
droit duquel on lifoit ces ca- 
raderes Arabes, qui compren- 
nent le Creào des Mahometans, 
& que rimpofteur aflure avoir 
vus gravez fur les portes des 
fept Cieux. Lu Ellah EllaUakah 
Mohammed reful ollab > c'eft-à- 
dire , il ny a point £ autre Dieu 
que Dieu > & Mahomet ejl fin fro- 
fhete. 

a Alcor. a j^pj-^j s'être encore appro- 
che davantage , & avoir ete 
enfin admis en la prefence de 
ce Dieu,, il le vit fur fon Trône 
ayant la face couverte de-foi- 
xante-dix mil voiles. Le Tout- 
puiffant voulant luy témoigner 
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Ja bienveillance dont il l'ho- 
noroic , étendit fa main llir luyj 
mais il la fentit d'une froideur 
fi exceflîve qu'il relia copme 
s'il eût été pénétré de glace ^ 
ne la pouvant plusfupporter. 

Ce premier Cérémonial fini , 
Dieu , à ce qu'il dit , luy parla 
familièrement , luy révéla plu- 
fieurs myftéres que leur pro- 
fondeur avoit julqu'alors ren- 
dus impénétrables , luy expli- 
qua toute fa Loy , fie luy expo- 
fà même les moyens qu'il ju-^ 
geoit néceflaires pour la faire 
recevoir de ceux à qui èlle de- 
voit être annoncée. Et pour a- 
chever de le combler de grâ- 
ces , il luy accorda outre cela 
cinq prérogatives , qui l'éle- 
voient audelfus de tout le genre 
humain. La fut qu'il feroit 
à l'avenir le plus parfait de tous 
les êtres créez : la i'^*- qu'au 
jour du jugement il joûiroit de 
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plus de degrez de gloire que 
tous les autres hommes : la 
qu'il feroit le rédempteur de 
tous peux qui croiroi^nt en luy: 
la 4'ne-qu'il n'ignoreroit aucune 
langue morte ou vivante j & la 
çiTc. qu'il n'auroit à partager air 
vec perfonne les dépouilles des 
ennemis vaincus,puirquc défor- 
mais elles luy apparticndroîent 
de droit. 

Gratifié de fi grands privilè- 
ges il retourna lur fes pas juf^ 
qu'au lieu où il avoit laifTé 
i'Ange Gabriel, qui l'y atcen- 
doit , & qui le ramena par le 
même chemin qu'ils étoient 
venus , c'eft à dire en traver- 
fant les fept Cicux: & enfin par 
Jerufalem où VAlbomk étoit de^ 
meuré attaché. Le Prophète 
monta dcflùs à l'inftant précé- 
dé de l'Ange qui ne le quitta 
qu'à la Mecque, où ce voyage fe 
termina fi heureufement, qu'il 
fut commencé 6c fini en moins 
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âc tems qu'il n'y en a dans la 
dixième partie d'une nuit. 

Quelque groffiere que fut • 
* cette imagination , il ne laif- 
fa pas d'en faire part au matin or«%., 
à (es amis , comme il auroit pu Riciiardi 
faire d'une hiftoire véritable leTs^s"- 
<lans toutes Tes ci rcon fiances. rSL. 
Mais il ne trouva pas des audi- 
teurs de facile créance, les uns 
s'en mocquerent , & les autres "cnr. 
plus vehemens indignez de l'o- J.''';^* 
pinion qu'il fembloit avoir con- 
çue de leur crédulité , luy ré- 
pondirent qu'il n'y avoit point 
d'autre moyen pour les perfua- 
-der là-defllis que de faire en- 
core en plein jour ce même 
voyage qu'il fuppofoit avoir 
fait la nuit , afin qu'il pût avoir 
des témoins oculaires autres 
que luy d'un événement fi fin^- 
gulier, b Le dépit fe joignit à ^joan- 
rindignation , & plufieurs de 
fes difciples l'abandonnèrent. 

1 ij 
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Hotting. deflors , honteux d'une impof- 
ture qui portoit avec elle un 
t Ri-' caractère tout vifible de repro- 
chard. bation. ^ Divers Auteufs conv 
Canta- ptent de ce tems-là jufqu'à mil- 
le deferteurs du parti de Ma- 
homet, & rapportent que >eet 
exemple auroit encore été fui- 
i Hot- vi de bien d'autres , ^ fi Jbu-Be- 
t^mg i. z. n'eût arrêté le cours,de cet- 
te défection, en jurant que le 
Prophète leur avoit dit la vé- 
rité, & que pour Iny enfonpar-- 
ticulieril ajoûtoit une foy en- 
tje^re à cette narration. Un fer- 
vice rendu lî à propos ne de-^ 
meura pas fans recompenfe, 
^Fiiiu-a Abu-Bcker fut honoré du titre 
d'Alfadik , qui veut dire jujle^ 
pour être à la pofterité un té- 
moignage de fa foy : & quicon- 
que fait profeflîon du Mahu- 
metifme en doit avoir tout au- 
tant que luy à cet égard , puif- 
que c'eft-là un article de foy 
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^hez les Turcs. ^ 11 y a feule- . ^ot- 
ment diverfité d'opinions fur la \ 
manière de croire cette fable', 
les uns voulant a^ue ce foît une 
vifîon prophétique 5 & les au- 
tres un voyage véritable. Ceux 
qui ont voulu remédier aux ab- 
uirditez fans nombre dont cet- 
te narration eft embaraflee , 
ont adopté le premier fenti- 
ment 5 m^is la multitude a fui- 
vi le fécond, qui a enfin telle- 
ment prévalu, qu'un Mahome- 
tan nV/feroit aujourd'huy en 
douter. 

L'éminent danger où fe trou- 
va la nouvelle loy par une fa- 
ble fi mal concertée, porta Ma- 
homet à luy chercher de quoy 
fe foutenir dans Tefprit des mé- 
creans , voyant que la dépofi- 
tion d'Abu -Beker ne fuffifoic pas 
dans une occafion fi délicate. 
Et comme le parjure coûte 
peu , après un menfonge de 

I llj 
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defTein formé , il ne fitpoinc de 
fcrupuled'appeller leCielà té- 
moin de la vérité de fou voya- 
ge. Delà vient qu*en deux en- 
droits de L'Alcoran, dont Tim 
fe lit au Chapitre Enfms d'Jf- 
ra'él , & le fécond en celuy de 
VBtoiUy il prend Dieu pour ga- 
rand de fon impofture , le re- 

Î>refentant qui jtire par l'Etoi- 
e , que fon Prophète^ n'a point 
impoféàfes fectateurs i qu'il 2 
cte reçu efFedivement dans le 
plus élevé de tous les Cieux , 
qu'il y.a vu les prodiges éton- 
nans qu'il renferme , appris 
les plus cachez myftéres i ÔC 
qu'enfin perfonne n'en doit plus 
révoquer en doute la réalité. 

Au refte tout extravagant 
qu'étoit ce conte , on ne l'a- 
voit pas forgé fans deffein , & il 
étoit la fuite d'une vùë plus é- 
tenduë qu'il ne paroiffoit d'a- 
bord. Mahomet fcntoit le for- 
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ble de fa doctrine , & voyoit 
bien que le tifTa n'en étoit pas 
également ferré. A la vérité il 
avoic déjà pris 'la qualité de 
îTieflager de Dieu , s'étoit ao- 
torifé par l'envoy prétendu 
de l'Ange Gabriel vers luy j il 
avoit publié fon Alcoran avec 
proteftation de le donner com- 
me il l'avoit reçu , & fans y rien 
changer. Mais cela ne le déli- 
vroit pas d'une infinité d'obje- 
(ftions preffantes de la part de 
fes ennemis , qui ne fe conten- 
toient point d'entendre pour 
f ôitté Teponfèrr»/? I> ktt^ Va dit 



^uU s en explique autrement , s il 
juge ^ propps de vous fatisfaire , par- 
ce qiie c^étoit répondre par la 
choie même qui étoit en quef- 
tion. Ainfi il falloit allonger le 
fyfténi'e pour en fauver les pre- 
miers principes. Son ami Abdol- 
L(th luy en fournit la matière en 
iuy apprenant que les Juifs f<s 

I iiij 
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régloient par deux fortes de 
loix , l'une Ecrite, & didée de 
la bouche de Dieu même , ôc 
l'autre Orale , donnée à Moï- 
fc.en même tems que la pre- 
mière , & communiquée par 
fon miniftére aux Anciens du 
peuple , pour être enfuite per- 
pétuée de fiecle en fiecle , & 
fervir de tradition autenti- 
que. Ce trait d'érudition plut 
à t'imDofteur, & il forma def- 
lors le ciclTein d'inventer quel- 
que, choie de femblable 1 pour 
le débarrafTer de tant d'impor- 
tunes difficultez qu'on propo- 
foit chaque jour contre Ton Al- 
coran > en donnant à fes ré-^. 
ponfes la même autorité par- 
mi les Mufulmans qu'en avoit 
chez les Juifs la loy Orale. 

Ce fut donc pour s'aplanir 
un chemin qui ne le retardât 
plus dans fa courfe 5 qu'il ima- 
gina fon fabulcax voyage de la 
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Terre au Ciel, aflliréque s'il 
pOLivoit une fois perfuader à 
fes Sectateurs qu'il eût parlé 
auffi familièrement avec Dieu, 
que Moïfe avoit fait fur la mon- 
tagne î ôc qu'il eut appris de 
luy tout ce qu'il leur enfei- 
gnoit , c'étoit une voye fûre a Po- 
pour parvenir à fes fins , & s'ac- 

_ j- j> • • Specim. 

créditer cl une manière incon- pf i^s. 
teftablc dans leur efprit. & 199. 
* Ce projet tout étrano-e qu'il .■'j^"' 

, . f J , „ £5 1 Andréas 

ctoit, luy rculilt pourtant'5 car c. 3. Bc- 
ceux c]ui avoient crû. comme ^- 3- 
une réalité la fable qu'il leur a- Hortin-' 
voit débitée , reçurent avec la gc" Bi* 
même crédulité tout ce qu'il oHenr 
luy plut inventer dans la fuite , c. 2. fcs- 
divinifant & fes paroles & fes diciens-. 
actions. Ils recueillirent même viniicat. 
après fa mort tout ce qu'on a- c. 17. 
voit oiiy ôcfçu de luy pendant ^0"^"^^ 
la vie , & en compoferent ce Musia- 
qu'on appelle le Sonnah , qui 
cit une compilation de tradi- p. jy^^ 
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tions qui ont rapport à l'Alcd- 
^ ran , & dont l'autarité chez 
les Mahometàns eft égale à eel- 
Je de la loy Orale chez, les Juifs. 
Et comme parmi ccux-cy ott 
trouve divers livres qui con- 
tiennent cette loy expliquée ôs 
. ^ rédigée par chapitres ôc par 
matières > de même le Somah , 
oiipUifieurs Auteurs difFerens 
ont mis la main, comprend non 
feulement ce que le faux Pro- 
phète a dit ôc fait , mais en- 
core les Décrets & les Ordon- 
* Ebîio'l nances des Anciens, ^ c'eft à 
Athir, dire des Califes qui luy fucce- 
KafTaï. derent, 6c particulièrement des 
Pocock, quatre premiers. Cet ouvrage 
ihid. revu Se corrigé a produit en- 
fin line foinme de Théologie 
theoretique &: pradique, que 
les compilateurs ont divifée en 
livres ôc en chapitres , 6c par 
lieux communs , oîi Ton trou- 
ve tout ce qui eft en ufage chez 
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les Mahometans , quant à la 
religion. 

Je me fuis étendu plus que 
je n'aurois fouhaité fur tout 
ce qui regarde ce voyage fa- 
buleux , trop ridicule en luy- ~ 
même, pour trouver place dans 
une hiftoire 5 mais comme il 
fert, pour ainfi dire , de com- 
mentaire pour expliquer la. 
faufle religion de Mahomet , & 
les impoftures groflieres de fa a Abuf 
nouvelle loy , i'ay crû que ie 

' \-r r ^ 1 > no 1 A- 

ne me pouvois^ djlpenler den thir 
rapporter circonitînCes , Kamus. 
puisqu'elles fervent abfolument spedm. 
au dénouement de toute la pié- Hift. 
ce , & à faire connoître une ^^^^ 
intrigue accompagnée d'éve- EchTien- 
nemens fi funeftes au monde fis Euty- 

Chrétien. ^tdicat. 

La défedion de tant de Seda- c. 17. 
teurs, caufée par une Ci extra- , 

vagante révélation, * rendit a' lag. 
les Ennemis de Mahomet fi.'.- 53. 
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puiirans, qu'il ne fut plus en 
état de maintenir ceux de fes 
Difciples, qu'un refte de cré- 
dulité ou a intérêt attachait 
encore à luy. Cent des princi- 
paux, devenus l'objet de la hai^ 
ne publique , furent contraints 
à quitter la Mecque , & à aller 
chercher un afyle dans les E- 
tats de Nag^sh Roy d'Ethiopie. 
La recommandation que leur 
donna le Prophète prés de ce 
Prince leur aquit fa proteclioiv 
xnalsrré l'Ambaffade de ceux 
de leur Ville , qui envoyèrent 
deux de leurs Habitans pour 
redemander les Criminels. 
Quant à Mahomet , il étoit 
trop interefle à maintenir fon 
crédit au lieu de fa naifTance 
pour en forcir ; de manière 
qu'il y demeura tant qu'il crût 
y trouver quelque alTurance 
pour le refte de fon parti. 
A la fin la diminution de ion 
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crédit & raccroilTement de 
celny de fes Ennemis l'auroienc 
auffi déterminé à aller joindre 
le Prince protedeur de fes A- 
mis , fi fa bonne fortune ne luy 
eût fait retrouver à * Medine , «Ccogr, 
alors nommée Utreb , Ville au ^'j^J^ienf. 
'Hoxà.àzHagiaz,, ôc diftantede p. *' 
la Mecque de deux cens foi- coiii 

«11 >'i Notx ad 

xante &: dix milles , ce qu il ^j^^^g 
perdoit en fa Patrie. ^ La fitua- p. s»», 
tion où fe trouvoient les afFai- 
res de çette Ville, habitée de i^tç^nt. 
Juifs 6c de Chrétiens Schifma- chnft. 
tiques peu unis entr eux , fit '^jj,;^^ 
juger à Mahomet que ce lieu Andréas 
étoit propre à y multiplier fa 
Secte. Il ne fc trompa pas dans specim. 
le jugement qu il en avoit fait, p- 137. 
Les plus ardens des Fadieux , 
animez par l'efpoir d'un parti 

auq^ucl ils pouvoient s'unir en 
cas d'extrémité, ne ménage^ 
rent plus rien, & après bien 
des conteftation^s , fe déclare^ 
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rent Difciplcs du nouveau Le- 
* Eimac. giflatcur. ' Il y en eut foixante 
*. " ' ' & quinze , parmi lefquels é- 
- toient deux femmes , qui vin- 
rent tout à la fois fe jetter enr 
tre fes bras à la Mecque, la. 
treizième année de fa préten- 
due Miffion. 

La joye de Mahomet ne fut 
pas médiocre > de trouver une 
fi ample moiflon dans un lieu 
où il n'avoit point encore fe- 
mé. Il reçut ces Profelytes avec 
tous les témoignages d'cftime 
& de bienveillance qu'ils en 
pou voient efperer j & après 
avoir exigé d eux le ferment 
de fidélité , il en choifit douze 
pour les inftruireà fond de fcs 
lentimens, lefqucis il renvoya 

cnfuite à Medi ne comme douze 
Apôtres qu'il deftînoit extra- 
ordinarement à fa Miffion. Ils 
ne démentirent point l'efpe- 
rance qu'il avoit conçue de 
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leuradrefle & de leur capaci^ 
téj ils travaillèrent avec im 
fuccés Ç\ étonnant, qu'en peu 
de tems la plupart de leur» 
Concitoyens embra0erent leur 
nouvelle Secle. 

Mahomet inftruit du progrés 
o^t faifoit fa Doftrine en ce «Aicor 
à , & lafle des perfecu- c-». joa] 

j-i r fT • j r r> Andréas 

tiens qu il loufrroit en la Pa- cap i, 
trie, Ce refolut de céder pour Bidawi 
un tems à lorage , & ramaC- fj^^ko'r. - 
lant ceux qui reftoient afFec- cap. s. 
tionnez à (on parti , il en fit ^buna- 
ies Compagnons de Ion exil, ting.hift, 
''Pour éviter les furprifes dans O"^'^"'*" 

r • •! \ r • lis lib. t. 

la retraite , il commença a rai- ^ ^ 
refortir fecretement de la Vil- b Hima- 
lc& dje erand matin tous ceux ^'""i'^ 
qui ctoient dévouez a iuy , or^ Abul Fa- 
donnanc de prendre le chemin ag-Abui 
^tTatreb; & lorfqu'il les crût /giim- 
affez éloignez, *^^»«-^iv^fr& luy dn. iba. 
Tuivirent cette petite troupe, g'^J^J^* 
refté feul pour achever de i. p. p 
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terminer quelques affaires qui 
demandoient fa prefence , par- 
tit à fon tour, &: les joignit à 
la troifiéme journée. 
l * Lorfqu'on fçut à la Mecque 

davvi ad la fuite dc l'Impollcur , on dc- 
iftudca- tacha quelques Troupes pour 

put.&ad I ^\ ^ 1 ^ r • w- 

' j tacher a couper les rugitifs 
dans leur chemin. La diligen- 
ce de fes Ennemis le penfa per- 
dre , & il eût bien de la peine 
à fe fauver dans une grotte, oii 
il demeura caché tout le tems 
qu'il crut néceflaire pour ral- 
lentir leur pourfuite. - 
h flma- ^ Enfin après bien des inquié- 
cin lib, I. tudes &. dcs travcrfes il arriva 
Goiii ^ f^treb le douzième jour du 
Not« ad mois appelle par les Arabes le 
AUra- premier RabU, qui répond à 
n- Ah- notre vmgt-quatrieme de Sep- 
ined-Ebn tembre. Il y fut reçu de fon 

Pocock.' P^^". avec toutes les démon- 
Speci. p. ftrations d'une joye extraordi- 
'74- naire ; & qui furent d'un heu- 
reux 
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reiix augure pour luy. 

Les Auteurs ne marquent 
point fi les Sedateurs qu'il trou- 
va en cette Ville étoient ou 
Juifs ou Chrétiens , dcferteurs 
de la Foy de leurs pères. Mais 
s'il eft permis de conjedurer , 
lorfque les preuves évidentes 
manquent > il y a apparence 
que ce furent plutôt les der- 
niers qui fe déclarèrent pour 
luy , vu. la douceur avec la- 
quelle il traitoit alors ceiix-cy, 
pendant qu'il témoignoit aux 
autres une haine implacable. 
Et il femble qu'on n'en puiflc 
pas douter , après la manière 
diverfe dont il parle de chacun 
d'eux au cinquième Chapitre 
de l'Alcoran , & qui fut un des 
premiers qu'il puolia après fon 
arrivée à Tatreb. 

Vous verrez» par expérience ydit-ïhi 
que les Juifs font les plm grands En- 
nemis des Mufulntms , 
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Chrétiens ont flw de douceur de 
fenchmt four epéx. Car leurs Prêtres 
^ leurs Religieux font humbles , ^ 
ils ne fçmroient retenir leurs la/rmes 
lorfquils entendent ferler de la Doc- 
trine que Dieu ^ a injpirée , convainr 
cw cruelle ejl la verita^bley fenetrez, 
de nos f Moles , ils difenty Seigneur ^ 
nous croyons en ta Loy , écry-noué au 
rang de ceux qui prof cjfent ton ^nité. 
^ui nous empêchera de croire en Dieu^ 

en la Vérité qu il mus a apprife? 
Nom defirons , è Dieu , aa^tcfer^ueur 
£ être du nombre des Juftes. 

On peut juger par ce dif- 
cours de rétat déplorable où 
le Chriftianifme étoit alors ré- 
duit en Orient , puifque ceux 
qui en faifoient profeffion , 
toient fi prompts à Tabandon- 
ner pour embrafler les extra- 
vagantes opinions d'un hom- 
me auflî barbare par refprit > 
que par le cœur. A veuglemenç 
fatal|^ mais ordinaire à ceux qui 
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ont une fois quitté l'Orthodo- 
xie , & la Foy de leurs Ancê- 
tres ! Ils courent d'erreur en 
erreur, 6c de précipice en pré- 
cipice , tantqu'cnnn ces chan- 
^emens fréquens les conduifent 
a l'Irréligion ôc à l'AthéiCme. 
Et plût à Dieu, que l'Angleter- 
re ne nous fît pas tant voir de 
ces fortes d'exemples! 

* Mahomet logea d'abord à «Elmj- 
Tatreb chez Chalid^Jhujob,nnf"^l^' 
des Principaux de la Ville , & Abui Fê- 
le Chef du party > qui l'y > 
avoit appellé. Il y demeura 
jufqu'à ce qu'il fe fût fait bâtir 
une Maifon dans la Ville avec 
une Mofquée tout joignant 
pour l'Exercice, de fa nouvelle 
Relieion. ^ En iettant les fon- in.rn.. ' 
démens de ce prétendu banc- tat.chr. 
tuaire , il n'obfcrva pas les ré- ^- 4- 
gles de l'équité j s'étant empa- 
ré avec violence du lieu deiU- 
ûc à l'Edifice > àL qui apparte- 
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noitàde jeunes orphelins, en- 
fans d'un Artifan décédé peu 
de'tenis auparavant, qu'il en 
chafTa avec une extrême inhu- 
manité.Ainfi cetteMaifon d'im- 

4 Geo- ''iC M te I ^ 

grap. piete rut élevée tur les mêmes 
Nubiens fondemcns que la Religion qui 
ciim.i. » devoit enfeisner. 

Append. î>e voyant amii établi avec 
adcan- tranquillité en cette Ville, il 
Colii la choiiit pour en faire a 1 a- 
Nota; ad venir Ton réjour , 6c c'eft pour 
cela qu'elle perdit depuis fon 

gan.p. .1 - ^ r \ ^ j 

5)^. Abul premier nom , ann de prendre 
Kamus"^^ ^ celuy de Meâmato l-NÀi , c'eft- 
' à-dire , la Fille du Prophcfe , & puis 
é Alfra- par abrégé , Medine y nom qu'- 
Goiir ^ elle retient encore aujourd'hui. 
Kota- .nd ^ La fuite de Mahomet , tou- 
'""Eima- liûnteufe qu'elle fut , devint 
cin. lib. fi illuftre après fa mort , qu'on 
j. c. I. & en fit une Epoque célèbre nom- 
chius A- "^^^ Hegtre , qui a ete depuis 1 E- 
buiFara- re de tous fes Secbateurs. (9w^r 
gc. po- troifiéme Empereur des Sarra- 
spccim. ^iiis en m la première Loy- à 
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l'occafion d'une difpute qui s'é- ^' 
leva pour le payement d une ly^/sc 
fomme pendant fon Règne, £c i7<. 
telle que je vas la rapporter, fes 

Certain Créancier avoit une Hift. a- 
obligation fur un débiteur , "b.part. 
qui s engageoit a 1 aquiter le 
jour d'un mois marque dans la 
Cedule. Le terme expiré , il eft 
appelle en caufe devant Omar. 
Interrogé fur le motif de fon 
refus, il allègue qu'à la vérité 
il eft débiteur , mais nie en 
même tems l'échéance , foûte- 
nant qu'elle n'arriveroit que 
le mois d'après celuy que Ion 
créancier eftimoit être le tems , 
du rembourfement. Omar 
trouva embarafïe à régler ce 
différend né de Tinexaditude 
de la datte Se du manque d'une 
Epoque jufte. Pour arrêter le 
cours de pareils différends, il 
ordonna par l'avis de fon Con- 
feil , que l'on infereroit dcfor- 
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mais cLms tous les Actes , foit 
privez , foit publics , le jour diï 
mois & de l'année dans lequel 
ïl auroit été paffe : 6ê réglant 
en même tcms une manière fixe 
de compter , après en avoir 
conféré avec un fameux Per- 
lan nommé Hermuz^an j il. decla" 
ra que les années fe compte- 
roient à l'avenir du jour que 
Mahomet s'enfuit de la Mec- 
que à Medine. De-là vient que 
cette Ere , qui commence le 
feiziéme de Juillet 6xz , fut ap- 
pellée Hégyre,c^\ veut dire, 
Fuite y en la Langue des Arabes* 
'Depuis cette Ordonnance 
^OnMTy faite la dix-huitiéme 
année depuis la fuite , cette E- 
poque a été reçue avec le mê*^ 
me refped chez les Mahome^^ 
tans , que celle de la Naiflancer 
de Jesus-Christ parmi lesfe 
Chrétiens. Le jour que Maho- 
met quitta la Mecque fut le. 
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premier du premier Rahia , mais 
il n'arriva à Medine que le 
douzième de ee même mois. 
' Cela n'a pourtant pas empè- '» Goiif 

'■ l'rr >•;»•'■ NotX aj 

ene que 1 H.gyre n ait ete cen- ^ifra- 
lée avoir commencé de deuxgan.pag.. 
mois plutôt, Tcavoir du premier LV* 
de Moh^rram y parce que celuy- iib:i. c.i. 
cy étant le premier mois de 
l'année Arabe , Omar n'y vou- 
lut rien chansier , fe conten- 
tant a anticiper cinquante - 
neuf jours , afin que le com- 
mencement de l'Ere vulgaire 
s'accordât avec celuy de la nou- 
velle. 

Avant cette période de \Ht- 
gjre les Arabes comptoient 
d'ordinaire depuis la plus ré- 
cente 6c la plus longue guerre 
qu'ils avoient eue. Et parce, 
que celles de {'Eléphant , & de" 
la Guerre impie , ont précédé l'E- 
poque de la fuite , il n'eft pas 
tout - à - fait inutile d'en mar- 
quer l'origine. 
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4 AI La première commença à la 
Go\f' S"^^*"^ qu'eurent ceux de la 
notœad Mccque avcc les Ethiopiens 
Aifia- l'année que naquit Mahomet , 
pi'" 4 dont les Auteurs Arabes ont 
Pocock. ainfi rapporté ce qui y donna 
spccim. occafion. 

rab. p. ~ ^ Les Homérites , ancienne 
173- & nation Arabe qui habitoit au 

'^Î^Àbui ^^dy d^ la Mecque , ayant pour 
Fcda.Ai- K.oy Dîi Nav,t4 ^ le virent avec 
Ecchlf' i^^gi'et embrafler le JudaiTme, 
Jcnfis II fut pas long-tems de cette 
Hift. A- fecte fans devenir le perfecu- 
rab.part. ^^^^ Chrétiens établis dans 

I. C. 10. ^ ... 

Pocock les Etats du moins depuis trois 
Spccim. cens ans j & fans former le def- 
fein de les détruire , s'ils ne fui- 
voient fon exemple. Et afin que 
l'horreur du fupplice fît une 
plus vive impremon fur l'efprit 
de ceux qu'il vouloit attirer, 
on creufa par fon ordre une 
foffe profonde , on y alluma 
un feu ardent où l'on jettoit 

ceux 
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ceux qui prcferoienc le choi x 
du fupplice à rabjuration du 
Chriftianifme. Plù'fieurs fuc- 
comberen^ à Tapprehenfion 
d'une mort fi terrible , & d'au- 
tres fouffrirent le martyre, 
a Une femme Chrétienne, ccle- ^ ^^^^^ 
brce par les Hiftoriens Arabes fad.' Ec- 
çour la rareté de l'exemple , [/j^^''"'^- 
le dillingua dans cette perfecu- ' ^ * 
tion d'une manière toute divi- 
ne. Car étant menée au lieu du 
fupplice avec un petit enfant 
qu'elle tenoit entre fes bras , 
effrayée de l'ardeur du feu, elle 
paroifToit s'en éloigner & ba- 
lancer entre fon 'devoir & ce 
qii'elle craignoit, lors. qu'ex- 
citée par la remontrance de 
fon enfant, qui luy cria : Ma> 
Mere , n appréhendez, tas de mourir 
four lafoy 5 après ce fuily en a én- 
€ore un autre , elle fournit con-' 
ftamment la carrière en rem- 
portant la couronne du mar- 
tyre. L 
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Une pcrfecution (I violen-^ 
'te enea2;ea un grand nombre 
d Homerites aie retirer en E" 
thiopic. Le Prince étoit Chré- 
tien , & animé d'une julie co- 
lère contre le Tyran ennemy 
-de la Foy, refoluc d'exterminer 
ce perfecuteur. Il envoya con- 
tre Iny une arniée de foixanté 
-& dix mille hommes comman- 
-dée par Aryat fon oncle. Dieu 

îabi^^"' ^^^^^ ""^ delfein fi pieux , & 
Ahmed dont fa gloire étoit le motif. Du 
Ebn-Yu- ^iV^t/^^ fut vaincu , & pourfuivi 

chcicnC P^^ troupes ennemies , le 
Hift. A- précipita dans la mer , pour ne 
rab. part, pas tomber eiïtr-c les mains d'^- 

z. c. I. r . , n 

Pocock. -^'•^/■j'& pervt dans lés eaux , a- 
ubi fu- prés avoir livré atlx flathes tàftc 
d'innoGentes vic^iniès. 

Cette victoire fi complette 
-fît pafler le fceptre desHome^ 
- rires chez les Ethiopiens , qui 
.Teconnifrent pvour Roy le Ge- 
-ixeral , fous les ord-tes 'duquel 
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•ils avoieiit vaincu. ^ Aryat ré- n Abul 
gna vingt ans fur fes nouveaux î^^^^^'.j^^* 
lujets > 6c laifTa Abraham al Ash- Ahmed.' 
ram pour fuccefTeur. Ce fut ce- Ebn-Yu- 
uy-cy qui ht batir une magni- m^ch.- 
fiqUeEglife à S^naa^ capitale des shaii 
Honierites, afin de diminuer le ^^^^VV 
:credit fuperftitieux des Payens com- 
.Arabes pour le Temple de la 
-Mecque. La proximité de Sor- jffcôJ^^' 
^f^Mi contribua à la converfion i ocock. 
d'un grand nombre d'Arabes 
qui renoncèrent a 1 Idolâtrie, coiii 
pour embrafTer la Religion ^^'^ 
Chrétienne. Ainfi le Temple ^J^f^^ 
de la Mecque , où Ton accou- 
roit auparavant de toutes parts 
à certaines Fêtes anniverfaires 
que Ton célébroit avec beau- 
coup de folemnité., commença 
à* n'être plus fi fréquenté, &: 
recevoit moins d'offrandes qu'- 
à l'accoutumée. Le reflenti- 
ment de la perte joint à la fu- 
reur de la. lupctliition , anima 

# L ij 
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les Idolâtres contre l'Eglifc 

de Sanaa , où quelques - uns 
d'entr'eux s'étant gliflez à l'in- 
fçu des Chrétiens y commi- 
rent toutes les indignitez que 
des profanes irritez purent 
imaginer. 

Abraham eut à peine appris 
ce facrilege , qu'il jura de s'en 
vanger , en renverfant le Tem- 
ple de la Mecque jufqu'aux 
Fondemens. Et ne pouvant fe 
réfoudre à différer plus long- 
tems l'exécution de ce vœu , 
il leva incontinent une nom- 
breufe armée avec laquelle il" 
vint aflîeger cette Ville. Le 
Ciel pour lequel il fembloit 
combattre , ne le favorifa pas 
dans cette entreprife , ou plu- 
tôt faute de précaution ôc'de 

Î)rudence il fe vit contraint de 
ever le fiege , les vivres man- 
quant de toutes parts à fes 
iTroupes par la fterilité du 
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lieu qu'il devoit avoir prévue. 
Et parce qu'il avoit îrrand nom- 
bre d'Elephans en ton armée , 
fes Ennemis appelleront cet- 
te guejrre la guerre de l'Elephmt^ 
& en firent une Epoque re- 
marquable, à laquelle ils don- 
nèrent le même nom. 

Cet événement trop avan- 
tageux aux Infidelles n'avoit 
garde d'être paflfé fous filen- 
ce par le nouveau Legiflateur. 
Auflî il Ta non feulement am- 
plifié à fa manière , mais il a Cap.ioj. 
voulu encore que le Chapitre 
de fon Alcoran , où il en par- 
le , portât le titre fuperbe du 
Chapitre de YElej^hmt. Vous 
fçavez 5 y dit-il , comment le Sei- 
gneur traita ceux qui vinrent mon- 
tez, fur des Elephans pour ruiner le 
Temple de la Mecque , la ma^ 
mere dont il les détruifit , en en-^ 
^voyant contre eux des oijeaux qui 
lai^oient tomber des pierres fur les 

L iij 
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tèus âes Ën7iepîis i comment il en 
couvrit les campagnes , fembUhles 
au grain qui ejî foulé par les bêtes, 
mii- ^ Les Commentateurs de l'Ai- 
Coran ont 2;lofé à lieur manié- 

Bidavvi lur ce L cxtc romanelquc. 

jakiavi. Us ont dit que Dieu fe décla- 
rant le Gonfervateur du Tem- 
ple de la Mecque , avoit en- 
voyé contre les Ethiopiens une 

^ armée d'oifeaux dont chacun' 
portoit trois pierres , Tune 
dans le becq, & les deux au- 
tres fur les pieds : Que ces 
pierres , bien qu'elles ne fuf- 
Fent pas plus grolTes que des 
poix , travcrfoient pourtant les 
cafques des Ennemis , & leur 
làifoient trouver la- mort fous 
des armes qui dévoient natu- 
rellement les defFendre con- 
tre des iuftrumens Ci foibles. 
Ils ajoutent pour embellir l'hi- 
ftoire , que le nom de celuy 
qui devoit être tué du coup y 
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croit gravé fur la pierre donc 
il devoir être frapc. C'eft ain- 
lî que les Mahometans par une 
complication de miracles con- 
trouvez , d'un événement com- 
mun en ont fait un extraor- 
dinaire i habituez qu'ils font 
a croire toutes les imagina- 
tions de leur faux Dodeur , 
qui câchoit un deffein préiiié^ 
aité fous le récit de ces pro- 
diges , de même qu'il ayoit dé- 
jà fait par la narration de fon 
voyage fabuleux. 

En effet comme rimpof- 
teur avoir marqué ce Tem- 
ple pour être le centre de fon 
nouveau Culte il étoit bien 
aife de luy conferver fon an- 
cienne réputation , en luy en 
acquérant une plus récente , 
^fin d'allumer davantage en 
faveur de ce lieu , le zélé des 
peuples 5 qui s'imaginent d'or- 
dinaire que rien n'eft bien fane- 

L* • • • 
iiij 
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tifîé , fi les miracles ne s*en 
mêlent. Son audace à mentir 
€n cette occafion alloit juf- 
qu'à l'infolence, voulant rm- 
pofer fur un fait connu , &: 
que bien des gens encore vi- 
vans alors pouvoient avoir vû^ 
La guerre dont parle Maho- 
met, ayant commencé lorfqu'il 
vint au monde , c'eft-à-dire 
cinquante ans avant . MHegyre. 
Mais peut-être auffi que ce 
Chapitre, n'a été. publié que 
dans l'édi tion.de TA Icoran par 
Othrnm bien des années après 
que tous ceux qui auroient pu. 
«Pocock fe fouvenir de cette suerrc 
Hift. A- c'^o^ent morts, ce qui a quel- 
lab. p. que apparence. 

txad Al- ^^P^ •> elle commença 1 an vincr. 
fragan. tiéme de celle de l'Eléphant , 

ÎaÎko- ^ P*"^^ "O"^ d'une guerre 
«lai. Al cruelle entre les Korashites ôc 
Kamus. [q^ KaifriUmtes , où Maho- 
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trtet âgé de vingt ans fit fes pre- 
mières campagnes fous fon on- 
cle Abu-Tdeb. 

Cette guerre mérita *avec 
raifon l'épithéte d'impie , par 
Tanimofité & l'acharnement de 
ces peuples les uns contre les 
autres , dans laquelle ils s'atta- 
quoient en toutes rencontres, 
fans avoir égard aux mois où 
il ne leur étoit pas permis de 
combattre, 

^ Car c'étoit une coutume 4 Al Jaa-; 
ratiqueé dans toute l'Arabie, 

S> 1 r If . S. aief- 

oblerver la trêve quatre mois ^ni. a1 

l'année , fçavoir en ceux de Kamus. 
Moharram , de Rajeh , de Bul- ^^"^r^'. 

L J o J 11 1 » n \ Gol" 

kaada , oC de Dulhagka , c elt-a- Nota: ad 
dire le premier , le feptiéme, ^ifrag. 
le onzième , & le douzième ^otolk. 
de l'année. Ces quatre mois a- "bi fupia 
voient été fifacrez jufqu'alors , ^^Yts 
que quelque haineux que foient 
naturellement ces peuples, ils 
mettoienc les armes bas , dés 
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que ce tcms approchoic, & reii» 
troient dans un mutuel com- 
merce , comme s'il n'eut foufr 
fert -aucune interruption. Ils 
pouiToient même fi loin le refî- 
peâ: du à ces mois privilégiez , 
qu'un homme y rencontrant le 
meurtrier de fon Pere ou de 
fonFrere s'abftenoit de luy nui*- 
re, quelque vif reffentiment 
qu'il eût de l'outrage reçu. 
Comme on n'avoit donc point 
vu de tems immémorial vio- 
ler cette Loy , qu'un long ufa* 
ge avoit confacrée parmi ces 
peuples , ce ne fut pas fans rai- 
fon qu'ils caractériferent d'un 
nom odieux une adion aulfi 
,* AlKo- criminelle que celle-là. ^ Ceux 
, AI qui moralifent fur chaque éve- 
Po^cock i^cn^ent , difent que Mahomet 
Spccini. ne pouvoit mieux commencer 
F^§ i74- fes exploits militaires , donc 
-la fuite ctoit deftinée unique- 
ment à établir l'impiété, que 



de rimpofleur Mahomet. 151 
dans une guerre qui n'avoit de 
fingularité que le facrilege. 

Mais pour revenir à ÏMegyre» 
qui depuis le Décret d'Omar rcC- 
ta la leule Epoque des Turcs , 
il eft nécefTairc de remarquer , 
puifqu'auflî-bien c'eft celle que 
nous fuivrons dans la iuice de 
cet ouvrage , que l'année des 
Mahometans Ce compte par 
mois lunaires , & que Ion com- 
mencement n'a rien de fixe par 
les raifons que j'en vas dire, 

"Quoyque les Arabes comp-4AlJaa= 
taffent anciennement par mois hari. Eb- 
lunaires , us ne lailioient pas p^j^^^i^ 
cependant de lés réduire aux spccim. 
années folaires par une inter- P- ^77. 
ealation de fept mois en 19. 
ans. De manière que chacun 
revenoit toujours dans fa mê- 
me faifon. Mais cet ufage étant 
aboli du tems de Mahomet, 
leur année eft depuis reftée ab- 
îolument lunaire , ôc compblcQ 
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àe 354. jours huit heures , Sc 
quarante -huit minutes , qui 
jointes enfemble après deux ou 
trois années font un jour de 
plus , qu'ils intercalent le der- 
nier mois de l'an , où l'inter- 
calation eft reçue : & alors 
a Golii ^'^i^ eft compofe de 355. jours. 
KotîE ad La * première intercalation fe 
^um!^p" la/econde année de ÏHegyrer 
ii.scaii- enfuite la cinquième, la feptié- 
gcrdcE- me, la dixième, la treizième, 
temp.iib. quinzième , la dix-huitieme,. 
î.cap.de la vingt ôc unième, ô:c. c'eft 
annoHc-^_jjj.g ^^^^^ trois, & de 

trois en deux. 

Cette manière de compter 
par années lunaires , fut telle- 
ment autorifée par Mahomet , 
que dans le neuvième Chapitre 
de l'Alcoran , il nomme impié- 
té le delTein de prolonger l'an- 
née , fous quelque prétexte que 
ce foit , au de-là du terme ré- 
glé par ce calcul , qui la rend 
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d^onze jours plus courte que la 
nôtre , &; fans commencement 
déterminé. D'où vient qu'il 
tombe taqtôt en un mois , & 
tantôt en un autrej quelquefois 
en Eté ou au Printems , & d'au- 
trefois en Hyver ou en Autom- 
ne 3 deforte que dans Tefpace de 
33. ans ce même commence- 
ment fe trouve dans toutes les 
différentes Saifons , & revient 
enfin à la même période de l'an- 
née Solaire , fans que ce foit 
pour cela au même jour. 

Ce Calcul plein d'inconve- 
niens pour ceux qui fe règlent 
par Tannée Solaire , m'a obligé 
de joindre en marge avec l'an 
de VHégire celuy de nôtre Epo- 
que i & de marquer ici une fois 
pour toutes les noms des mois 
chez Jes Arabes , dont voici le 
Catalogue, i. Mohair r^m , 2. Sa- 
phar, y le premier Rabi^j ^. le der^ 
pierP^a^hi^^ 5. le fremierjomada^ 6. h 
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depixicmejomaâa, j. Rajeb , 8. Sh/t- 
han > ^. Ra>madiin , lo- Sh/nva/i y 
II. Vulkaadaj n. Dulhagha. Le 
premier a trente jours , le 
Iccond vingt-neuf, & de mê- 
me alternativement , excepte 
Tan d'Intercalation , où DuU 
hagha a trente jours , à caufe de 
celuy qui eft ajouté, n'en ayant 
ordinairement que vingt-neuf. 
Une des premières cliofesque 

fumer* ^^^^^^^"^^^ après s être établi 
t6. An. à Medine , fut de marier Fatim^ 
J^--^"- fa fille à Ali fon coufin. Elle 
reftoit unique de fix enfans 
qu'il avoit eu de Cadigh^i fa 
première femme 5 car il n'en 
eût aucun de cette multitude 
d'autres qu'il époufa après qu'- 
"^ Abul- elle fut morte. Il faifoit des 
jpjg^f'çj éloges perpétuels de celle-là , 
qu'il ai^oiioit furpafTer en mé- 
rite -tout ce qu'il y avoit de 
.perfonnes les plus accomplies 
jfon fexe. 11 relevoit d'au- 
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fane plus les perfcdions de 
Cadighdy qu'il croyoit qu'elles « 
fe trouvoienc rarement parmi 
les femmes : * Ce qui luy faifoit /^^^f^ 
dire fouvent qu'il y avoit bien cock. 
des hommes parfaits , majs qu'i 

1 Spccim. 

n* avoit jamais oiiy parler que j^^^b. 
de quatre femmes , dont les 183. 
vertus puflent être célébrées j 
Sçavoir Jfiah, époufe de P/î- 
ro/it^, Marie Mere de Christ, 
feiie Cadigha fa femme , & Fa- 
fimaCa. fille , de laquelle defcen- 
dent tous ceux qui fe difent 
encore aujourdhuy de la race 
de Mahomet. 

L'Impofteur après bien des 
traverfes , fe trouvant enfin 
maître d'une ville ou il pouvoit 
armer fon parti, & exécuter les 
defTeins qu'un défaut de retrai- 
te Ifty avoit fait fufpendre juf- 
qu alors j il fe fit voir fur la 
Scène dans uns pofture diffe- 
rcpte des prerpieres, Car ati . 
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lieu qu'il avoit pafle les treize 
^ années précédentes à prêcher 
fa Doctrine, il n'employa les 
dix dernières qu'à combattre 
en fa faveur , & à la faire re- 
cevoir l'épée à la main. 

Il s'étoit trouvé long'-tems 
fi fatigué d'objedions 6c de dif- 
putes de la part de fes Enne- 
mis , & même fouvent expofé 
« Alcor. » aux railleries que fes mauvai- 
Canta- répoufcs donuoicut lieu de 
cuz. Orat faire > qu'il ne put plus fouf- 
I. Sea. fj-jj- Ç2. manière lente & ineffi- 

joan. cacc de perfuader. Ainfi con- 
Andreas yaincu quc fes Scctatcurs fc- 
Difpiit. roient encore plus embaraffez 
chriftia- quc luy cn fuivant la même 

Canta ^ ^^^Y^ » ^^"^ prépara une 
cuz.Orat pltis abrégée, en leur défendant 
ï.Apoi. a l'avenir tout© difpute'i 6c leur 
chardï recommandant de paffer «u fil 
Confii- de l'épée tous ceux qui contre- 
tac c.io, diroient ou refuteroient fa Do- 
ctrine , à moins que par un tri- 
but 
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but annuel ils ne rachecafTent 
le péché d'incrédulité qu'ils 
auroient commis. 

* De-la vient qu encore au- „ 

A ... ven. par. 

jourd huy tous ceux qui vivent i.Hv. i. 
dans des lieux dépendans de '^'^^P- 

rLmpirc des T. urcs , ôc qui ne 
fuivent pas leur Religion , font 
obligez à payer tous les ans 
une taxe , qui eft comme une 
amende qu'on leur impofe à 
caufe de cela , que l'on nomme 
en Turquie le Carrage-, ^ & qu'on ^Canta- 
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punit de mort ceux qui oient y j^^^ 
difputer contre la Croyance Theven. 
reçue. Et certainement il faut 
demeurer d'accord qu'on ne 
pouvoit trouver de moyen plus 
îur pour couvrir l'abfurditédu 
Manometifme , qu'un filence 
abfolu , & dont l'infradion fût 
fujete à une peine fi dure. 

Le faux Prophète ne fut pas' 
long-tems fans mettre en ufa- 
ge fa fanguinaire Do6trine«. 
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Il leva des Troupes pour ap- 
puyer la foibleffe de fa Miflîon, 
dTîmac. & fît Hamz,a fon oncle Lieu- 
lîb.i.c.i. tenant General de fcs Armées, 
l'envoyant à la première expé- 
dition qui fe prefenta. 

ctn^ iby. ^ comme il eut appris que 
Difpur. la Caravane de la Mecque re- 
chrift. venoit de Syrie, il envoya ce 
' nouveau Commandant avec 
trente Chevaux feulement en 
cmbufcade pour tâcher de s'en 
rendre maître. Cekiv-ci ayant 
trouve le 'Qois^àtTamama pro- 
pre à fon de{Fein , il s'y cacha. 
■ Mais voyant la Caravane cf- 
cortée de trois cens Chevaux , 
il n'ofa l'attaquer , & s'en re- 
tourna fans aucun butiii. Mâho- 
fnet n'eut pas de meilleurs fuc- 
cés cette première année en di- 
verfes autres entreprises. 

iVjuiet P^"^ heureux dans la 

j.An.D. ftiivante, contre une autre Ca- 
-^*3- savane , chargée poiw le com-. 
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pte des Habit?ins de la Mecque, 
ae Marchandifes précieufes , & 
même de beaucoup d'argent 
monnoyé , laquelle faifoit le 
voyage ordinaire de cette Ville 
en Syrie., * Car s étant pofté à Bima- 
un pafTap-e appelle le Beder. à- <^'n- ^'^.1. 

k\ J? ^ ^ I , . cap. I. 

tetedun peu plus de trois Abui pa^ 

cens hommes des liens , il char- "g- P^g- 
geaavec tant de vigueur l'ef- Jap.3^& 
corte , qui ëtoit de mille hom- Gom- 
mes , & commandée par Abu- J]"'^'- ''^ 
Sofhim; qu'il la mit en fuite, pJÎ. 
malgré tous les efforts du Ge» 
neral Ennemi , qqi par une re* 
traite fage & ferme , fauva une 
partie de la Caravane ; mais 
ne put pourtant empêcher que 
Mahomet , outre l'honneur de 
la vidoire j n'eût encore em- 
porté un riche butin. 

Cette efpece de Conquête 
penfa être l'oecadon d'un fè-,' 
cond Comba^t dans L'Armée de 

{ilahomet. £ile çjtpit .comme 

Mij 
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divifceen deux partis , que l'ha- 
* bileté feule du Chef entrete- 
^ -.^^ noit dans l'union. * L'un étoic- 
ting. Bi- compofé de ceux de Medine , 
biiot. o- qui l'avoienc fuivi , que l'on 
nommoit les Jnfrrs, ou les Au- 
xiliaires de Mahomet , & l'au- 
tre des Mohager'ms'i ou Compa- 
gnons de la fuite. Les premiers 
s'elHmant fuperieurs aux au- 
tres ou par le nombre , ou par 
la gloire d'avoir donné un 2iVf\c 
à leur Prophète, vouloient par- 
tager en maîtres plutôt qu'en 
compagnons i ôc les féconds , 
fiers de leur perfeverance à 
fuivre leur Maître dansfes ad- 
verfitez , croyoient aflez faire 
que d'admettre l'égalité qu'on 
leur conteftoit. Une fédition 
' Il à contre-tems ne pouvoit 
ctre que d'un fâcheux exem- 
ple, Mahomet en jugea ainfi : 
&! afin qu'un femblable prétex- 
te n'en fît plus naître d'autres,, 

* \ 



de l'impofteur Mahomet. Ï41 
il compofa lé huitième Cha- 
pitre de l'Alcoran , par lequel 
en s'adjugeant la cinquième 
partie , il donnoit le relie à fes 
foldats , pour être divifé entre 
eux en portions égales. 

Cet avantage dû à la bonne 
conduite de Mahomet & a la 
valeur de les Troupes donna 
un grand luftre à fon party, . 
* Le Chef n'a pas oublié d'en 4 Alco^ 
parler dans fon Alcoran 5 6c il V 

r . ri 1 Bioavvu 

y voudroit perluader que deux 
miracles faits en fa faveur ont 
ajouté quelque nouvel éclat 
à la célébrité de cette journée." 
Le premier félon luy confifte 
en un charme , dont Dieu fal^ 
cina les yeux de fes ennemis , 
en leur faifant voir l'armée de 
Mahomet deux fois plus nom- 
breufe qu'elle n'étoit 3 & le 
fécond en un fecours de trois 
mille Anges qui hâtèrent la 
y idoire à le déclarer pour luy. 
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Mais comme ces deux évene- 
mens n'ont été connus que de 
luy , c'eft de luy feul auffi qu- 
en dépend toute la certitu- 
de. 

a Aha\ » L'Impofleur fit cette an- 
p.ig.?o2. quelque changement au 
Al Ko- KebU , qui effc le fieu oîi fes 
dauAbm Sedateurs fe tournoient en 
JoaniK priant, fui vant la coutume dç 
Andréas, tous les Orientaux , de regar- 
; * der vers un certain point du 
^ Pro* ^iel au tems de leurs prieras, 

Danîel '*'^"J^^^^ dans quelque parc 
cap. tf.' monde qu'ils foient fe tour- 
veif.io. nent du côté de Terufalemi 

SyTgï ^ 1" A^^bes vers la Mecque , 
Judaic parce que c'étoit là leur Cdaha^ 
Maimo principal lieu de leur Culte 
tAà^in pendant leur Paganifme : Les 
Haiach. Sabéens vers l'Etoile du Nord i 
S^'^cî^. ^ '^-^tf^ns idolâ^^^^ feu 
Scà 3. ' & de la lumière , dont ils fai- 
c Abui- foient des Divinitez , vers l'O- 
p. 102. Fient , dawtant q?ie Ig Soleil , 

- ^ 
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fclon eux , principe de l'un Se ''ibid. 

de 1 autre , s y levé. ^ Pocodc 

Durant les premières années spcdm, 
de l'impofkire forgée par Ma- P-^+^-^j 
homet, il avoit accoutumé fes Peda. 
Difciples dans le tems de leurs Abuifar. 

dévotions, de (e tourner du eo- iQann. 
té de Jerufalem , qu'il appel- Andréas, 
loit lafrinte Cité, la Cité des Pro- Jf^Jj^ 
phetes, ayant eu d'abord en vûë ubifupr» 
d'y établir le fiege de fon im- p- i7î- 
pieté , 8c d'en faire un lieu 
de pèlerinage. Mais ayant re- 
marqué par la fuite du tems 
que fes Sedateurs ne pouvoient 
.e défaire de leur" ancienne fu- 
perftition pour le Temple de 
la Mecque , qu'une longue an- 
tiquité leur rendoit toujours 
vénérable : & efperant d'ail- 
leurs que le refpect qu'il té- 
moigneroit pour ee lieu , en 
Iny confervant fes privilèges , 
lu y reg.agneroit l'afFeétion de 
fes Concitoyens , aliénée par 



144 La Vie 

éh\coi. fes deflTeins ambitieux > * il ren* 
']o!nn.* ^ «cette Ville la préemi- 
>».ndrcas. ncnce qu'il avoit auparavant 
donnée à Jerufalcm. Et afin 
qu'on ^e pût plus douter de 
la fincerité de fes intentions là- 
deflTus, il ordonna qu'à l'ave- 
nir les Mufulmans regarde- 
roient en priant vers ce lieu- 
là , qu'il embellit d'un nou- 
veau Temple , qui de fa figu- 
re tétragône fut nommé Km- 
y qui veut dire en Arabe un 
Quarré 5 & qu'il deftina déf- 
lors pour être le centre de fa 
fuperftition, & le rendez-vous 
gênerai de ces pèlerinages Ci 
fréquens chez les Turcs. 

Ce changement de delTein 
fut une fuite de la haine qu'il 
conçut contre les Juifs , avec 
lefquels il ne voulut plus avoir 
aucune conformité de cére- 
^ Alcor. monies , ny même retenir , 
^P- ^ comme if eft dit dans l'AU 
^ cosan , 
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Coran , aucun extérieur de cul- 
,te qui put confondre Tes Sec- 
tateurs avec eux. * On ne goû- ^joaa. 
ta point dans fon parti cette Andréas, 
innovation , & plufieurs la re- 
gardant comme une inftabili- 
té d'efprit dans le Legiflateur 
mal d'accord avec luy-mêmc 
fur des principes de religion 
qui doivent être fixes , ils l'a- 
bandonnèrent. V 

Apres s'être déclaré fur le 
changement qu'on vient dé 
marquer , il inventa mille ab- 
iLirditez, pour tâcher de met- 
tre en réputation l'a nouvelle 
Mofquée. ^ Il foûtenoitque cet bsU- 
édifice avoit premièrement été «^^«i- 
conftruit dans le Ciel , pour y 5°,'°^; 
être le Temple des Anges j Hift. a- 
qu'Adam dans le Paradis y fai- J-^;?:^'- 
loit les prières. Car félon les appencîiv 
Mahometans le Paradis , que 
nous nommons Terrellre, étoit Nubien!' 
dans le Ciel > mais qu'en ayant 

N 
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été chafTé il demanda à Dieu 
la grâce d'en avoir un fembla- 
ble fur la terre , oîi en célé- 
brant fes louanges il pût aller 
en rond , de même qu'il l'a- 
voit vu pratiquer aux Anges 
dans le Temple célefte où ils 
adorent le Seigneur. Il aflù- 
roit qu'enfuite de cette hum- 
ble prière Adam exaucé avoit 
vu dans une nuée pleine de lu- 
mière un modèle femblable à 
l'original , & que conformé- 
ment à ce qu'il vît , il jetta les 
fondemens d'un femblable au 
lieu où eft aujourd'huy le Ct^tu 
ha. Mais comme la mort pré- 
vint l'Auteur de ce miraculeux 
édifice , Seth.prit foin de l'a- 
chever , & le laiffa à fa fainte 
pofterité qui s'y alfembla juf- 
qu'au Déluge , qui n'épargna 
pas plus le Caaba que le reftc 
du monde. Il n'étoit pas juftc 
qu'un miracle fi fenfible fut de- 
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triiit fans retour par les eaux j 
auflî Mahomet accoutumé à in- 
venter en continua ainfi la gé- 
nea-logie. Dieu toujours bien- 
raifant à ceux qui le ch^rchenci 
ne voulut pas priver Abraham 
d'une faveur accordée à fcs An- 
cêtres : illuy envoya line vifion 
<^ui luy marquôit Tancienne fî- 
ffure du Caahoi j & qui luy aidî^ 
aTeconnoître la place où il a- 
Voit été autrefois i 6r qùil ap- 
perçut au ^ Shecmah vifible qui y 4 aw. 
réfide perpétuellement. Ifmaël ^"/'^.^ 
& lùy afTurez par ce figne qu'ils anajbi. 
avoient infailliblement trouvé vUa 
l'endroit delliné , rebâtirent le ^^'^'^^l 
Temple détruit , 6c y laiflcrent rcitaui. 
à leur pofterité des exemples Zaïmch- 

j • */ j 11 " 11' c snari. ad 

de piete qu elle oublia enhn , c. z. ai- 
en profanant par fon idolâtriè coianf. 
un lieu fi ficré : & qu'il fallut 
de nouveau fanctifîer , diloit Liber a- 
l'Impofteur , par la pratique C^»^- Jo^- 

de la Loy i cap. i, 

N ii 
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En gardant cet ancien Tem- 
ple il retint encore la plufpart 
des cérémonies qui y etoient 
déjà en ulage , pour faille voir 
qu'il n'étoit que le reftau- 
rateur & non le deftrudeur 
du Culte primitif. UnifFant 
ainfi par une politique fage des 
peuples tout différent en re- 
ligion , qui n'auroicnt autre- 
ment jamais consenti à- pren- 
dre la Loy les uns des autres. 
Au refte ce qu'il y a de cer- 
tain touchant le Temple de la 
Mecque , & fon état avant Ma- 
homet , c'eft qu'il étoit auflî. 
célèbre chez les Arabes que 
celui deDelphes autrefois chez 
les Grecs 5 aue toutes leurs 
Tribus depuis bien des fiecles 
« sha- y venoient cous les ans adorer 
Goîiuo- leurs Dieux j ' & qu'ils perfif- 
tx ad Al toieht encore en ce même ufa- 
ge , lors que l'Impofteur les 

rorça de renoncer a leur Idow 



l fX 



de tîmpo fleur Jlddh omet, i ^sf 
Jâtde , pour embraflfer une au- Makn/i. 
tre religion, qui tout exempte 
de ce dcraut n etoit néanmoins p. 177. 
guère meilleure que celle qu'on ^ 3". 
luy fubftituoit. 

* La même année que fe fit 4 .'bui 
ce changement il inftitua ' le ^^''^g- 
mois de Rt^maâan pour être un ^] 
tems de jeûne & d'abftinence. daï. 
Et quoiqu'il évitât depuis quel- 
que tems la conformité de cé- 
rémonies avec les Juifs , il ne " 
laifTa pas d'en établir une qu'il 
emprunta d'eux immédiate- 
ment. ^ Car ayant remarqué à è.\icaz- 
fon arrivée à Medine qu'ils fo- ^^'n»- 

k- r ' I T- j -r? • Pocock. 
mnitoient larece deshxpia-jp 
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tions le dixième du premier t>. 30?- 
mois j & fçû que cette obfer- 
vance étoit de Moïfe , il dé- 
clara qu'il y avoit infiniment 
plus d'affinité entre ce Legifla- 
teur &; luy qu'entre eux & ce-^ 
luy dont ils fuivoient le pré- 
cepte 5 & ordonna en confe- 

N iij 
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qiience pour le dixième de Mo^ 
harram , qui eft le premier mois 
deT année Arabe une fête fo- 
lemnelle , qu'il appella Aihurny 
» i-evi- a du terme Hébreu Ashor , qui' 
veut dire, dixième i parce que 
traft. la célébration s'en faifoit le di- 
xiéme de Ttfri. Son afFedation 
«id.Tra. ^ vouloir en cela imiter Moïfe 
Yon». étoit moins un effet de fon ref- 
j)ea pour luy qu'un dernier ef- 
lay de l'imprcffion que feroic 
cette pratique fur Tefprit dei 
Juifs , voulant voir fi l'adoption 
de cette cérémonie luy attire* 
roit autant de Circoncis que l'i- 
mitation des Payennes luy avoic 
gagné d'Idolâtres. Mais re- 
connoiflant par luy-mêmc l'in- 
utilité de cette complaifance il 
abrogea non feulement cette 
Fête, mais encore toutes les 
précédentes qui avoient quel- 
que conformité avec les leurs. ' 
Comme il étoit trop politi^ 
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que pour fe brouiller avec tous 
• les partis j 6c qu'il vouloit re- 
gagner fur les Chrétiens ce qu'il 
perdoit parmy les Juifs , il s'ap- 
procha d'eux en plufieurs cho- 
fes , 6c fur tout dans l'imitation 
d'un jeune pareil à leur Carê. ;,; 
me-, ainfi que je l'ay déjà dit. 
Ce qu'il y eut de fingulier , c'eft 
que cette année-là le mois de 
Hamaâan concourut fortuite- 
ment avec celuy de Mars. De. 
manière que la Quadragefmie 
des Chrétiens fe rencontra a^ 
vec le premier Carême de Ma- 
homet. Pour fauver ce qu'il y 
avoit de trop apparent dans 
cette imitation , * il alLeguà ^Aibor. 
que le principe du fien venoit "P- 
de ce qu'à pareil mois l'Alco- 
ran luy fut apporté du Ciel , 
c' cft-à-dire le Chapitre quia re- 
lation à cette pratique. 

Avant ce tems-là le mois de ^EbnAh- 
' ^amadan^ chez les Arabes étoit med. Ai 

N% • • • 
uij 
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Maknïî. deftîné à la joye & aux feflins. 

Pocock. -r: >-i • ^ " • 

Spccim. parce qu il venoit toujours 
Hift. au milieu de l'Eté > lors que 
Arab. l'année étoit BifTextile , pour 
Al jau- parler a notre manière > ce 
hari.^ mois prit foii nom de l'état de 
Athir! faifon , c'eft-à-dire de l'ex- 
Goiiino- tréme chaleur qui régnoit a- 
laeadAi- [qj.^ . q^^j s'appellre en Ara- 

Pocock. be Rammo L Har, 
nbifuprà ''Mahomet après avoir pa/Té 
?Eimâ- refte de Tannée à ravager 
cm Abul les voifins , & à piller ceux de 
îarag. Medinc 5 qui ne voulurent pas 
cmbralTer fon parti , porta dans 
la fuivante la guerre chez les 
Arabes de fon voifinage , qui 
, faifoient prcxPeffion de JudaiT- 
me. Sa valeur & fa bonne for- 
tune le rendirent maître de 
toutes leurs places fortes j non 
feulement il fubjugua ces nou- 
Hcgyrc veaux ennemis , mais il en fit 
i\ o^ri des efclaves qu'on vendit à 
p. 6t^. 1 encan , oi partagea entre les 
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Soldats le bien de ces malheu- 
reux. Le principal motif de 
cette guerre fut la haine invc- . 
térée qu'il avoit conçue contre 

Caab , un de leurs plus fameux a Elma-^ 
Rabins , dont il elperoit faire 
la première vidime de fa fu- 
reur. Quand il vit que l'objet 
de fa vengeance manquoit à fa 
victoire , fon couroux redou- 
bla , & il mit de tous cotez des 
partis en campagne , avec or- 
are de le luy amener mort ou 
vif. 

^ Les talens merveilleux de * Ec- 
r infortuné Rabin pour la Poë- 
lie avoient donne lieu a 1 am- rab.p. i. 
mofité de Mahomet contre luy. Ç^P- 
Un de fes Frères , nommé Bc- y3ca- 
foit par crainte , foitpar tus.p.305 
aveuglement avoit embrafle la ^ 
religion de rimpofleur. Le 
Pocte outré de cette Apofta- 
fic , fit une Satyre ingenieufe > 
où en attaquant le Profelyte' il 
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fi'épargnoic ni le Mahometin' 
me , ni celuy qui en étoit l' Aii*- 
teur. Plus les coups Rirent por- 
tez avec adrefTe , & plus ils fc 
firent fentir. La vengeance fui* 
vit le reflfentiment , & ne fut 
difFerée que faute d'occafion. 
Durant quelque tems C^ah évi- 
ta avec afTez de bonheur tous 
les pièges que luy tendit fon en- 
nemy 5 mais voyant la pluâ 
grande partie de l'Arabie re- 
cevoir les Loix du viélorieux j 
& ne croyant plus pouvoir fe 
dérober à une haine fi puiflan- 
te , il fe réfolut à venir implo- 
rer la clémence de Mahomet , 
& à fuivre enfin le pernicieux 
exemple de fon Frère. 

La première fatisfadion que 
rOfFencé exigea de luy fut d'é- 
facer fon nom de tous les en- 
droits fatyriques de ce Poëme 
contre luy. C^/^s^y confentit vo- 

en apparence j & y 
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fubflitua par tout celiiy d'Jbu- 
Pcl'er. Cette rétradation fiif- 

f)enclit pour un tems le reftede 
a colère du Prophète, Cepen- 
dant le Juif qui le confioit aux 
dons de Ion elprit , crut ache- 
ver fa réconciliation en flatant 
fôn nouveau maître par un en- 
droit lenfible. Sçachant que 
Mahomet malgré fes occupa- 
tions guerrières en avoit a a-^ 
îpoureufes , & qu'il étoit épris 
des charmes d'une jeune beati- 
té y dont au milieu de fes con- 
quêtes il regrettoit toujours 
l'abfence j il fit un Poëme à la 
louange de la Dame , qu'il ré- 
cita devant fon Amant avec 
toutes les grâces d'un homme 
qui vouloir plaire. L'excellen- 
ce de l'ouvrage enchanta tel- 
lement Mahomet qu'il le vou- 
lut entendre une féconde fôîsi 
& charmé comme à la premiè- 
re il ne put plus tenir contre 
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un mérite fi brillant s fori a- 
verfion fe métamorphofa en 
amitié , & de fon ennemy il 
en fit fon plus intime confi- 
dent. 

Et pour luy donner une preu- 
ve inconteflable de fa bienveil- 
lance , il luy fit prefent d'un 
manteau qu'il portait luy-mê- 
me j faveur qu'il n'avoit en- 
core accordée à perfonne. Le 
nouveau favory bon courtifan, 
parut faire un cas fingulier du 
prefent dont fon maître l'ho- 
noroit, le confervant avec un 
foin extrême, & le regardant 
d'une manière à donner lieu 
de croire que la vûë feule de 
ce don excitoit en iuy une vé- 
nération extraordinaire pour 
le bienfacteur. 

L'eflimc que ces foins & ces 
égards concilièrent dans Ja 
fuite du tems à ce manteau , 
alla fi loin que Moavias y un 
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des fticceffeurs de Mahomet, 
étant à fon tour parvenu à 
l'Empire, l'acheta trente mil- 
le pièces d'or. On ne s'arrêta 
pas encore là , tant le prix de 
certaines chofes s'accroît par 
le tems ! D'un vêtement com- 
mun du prétendu Prophète on 
en fit un habit de cérémonie 
pour tous ceux de la maifon 
QLÛmmia ,'lors qu'ils parvien- 
nent à la Souveraineté j lef- 
quels font accoutumés de s'en 
parer aux jours de Cérémo- 
nie. 

Quelcjues-uns attribuënt à 
ce C^ab , depuis qu'il fut Ç\ a- 
vant dans l'amitié de Maho^ 
mec î d'avoir aidé plus qu'au- 
cun autre à l'Impofture , ôc 
d'avoir même compofé l'Alcô- 
ran , qui femblc le refTentir ^J^, 
de l'éloquence il naturelle à i. cap. r 
ce Juif impie. ^ ^^fl"^ 
* La Bataille dohud, qui fe loi. 
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donna enfuité de la deftruAion 
des Juifs Arabes, penfa être 
auflî fatale à Mahomet , que 
{es Conquêftes précédentes a- 
voient été heureufes. Abu-So^ 
toujours attentif à répa- 
parer la honte de fa défaite 
paffée, ayant levé trois mille 
hommes de pied & deux cens 
chevaux , fe faifit de la mon- 
tagne d'o/;W, diftante de Me- 
4Gcogr. dine * de quatre milles feu- 
Nubicnf. lement , & forma de-là com- 

par™5.^ me une efpece de Blocus qui 
• incommodoit extrêmement les 
Habitans de cette Ville. Ma- 
homet honteux de lailTer l'En- 
nemi aux portes d'une Cité à 
laquelle il étoit il redevable, 
prit le parti de le chalTer de 
ce pofte , bien qu'il n'eut en 
tout que mille hommes pour 
une cntreprife fi hazardeùfe. 

Tout intérieur en nombre 
qu'il étoit , il ne laiiTa pas 
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d-cngager le Combat , où d'a- 
bord il eut quelque avantage , 
mais à la fin accablé par la 
multitude plutôt que vaincu > 
il vit toniber plufieurs de$ 
fiens , tuer Hinnz^a fon Lieu- 
tenant General , & luy-même 
blefle en divers endroits, 6c 
prêt d'avoir un même fort que 
Ion oncle , ^ s'il neùt été fecou- <*DiTp, 
ru de rdhd , neveu d'MuMer. ^^".^ 
v^elecours coûta cher a ce ge- rag.p. 
nereux Ami , qui reçut en cet- "7» 
te oceafion un coup à la main 
dont il perdit prefque l'ufa-r 

Le péril où fe trouva alors 
Mahomet, joint à la fuite des 
fiens , ne fut pas fon unique 
fujet de chagrin , fe voyant 
vaincu , pour ainfi dire , une 
féconde fois , ou du moins vi- 
vement preffé par les objcc* 
tions que fa' défaite donnoic 
lieu de faire > & par les repro^ 
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ches de ceux qui luy impii- 
toieut la mort de leurs pro- 
* Aicor, ches.. Car les uns luy demaii- 
doient par quel fecrec myfte- 
re un Prophète chéri du Ciel , 
Meflager cte Dieu, pouvoit a- 
voir été vaincu par des Infi- 
dèles 5 &. les autres , d'où, vient 
qu'imprudemment il avoit été 
caufe de la mort de leurs pa- 
rens 6c de leurs amis. 

Après bien des réflexions fur 
ces difficultez prefl'antes , il 
répondoit aux premiers , que le 
malheur qui luy étoit arrivé 
avoit fa fource particulière 
dans l'iniquité de quelques-uns 
des liens , dont le châtiment - 
avoit éclaté par leur mort î 
Dieu ayant voulu marquer ain- 
avec quel foin il veillait à 
la garde des fiens , pendant 
qu'il laifToit les méchans ex- 
pofcz aux coups de leurs En- 
nemis. 

Comme 



I 



de tîmpofleu r A4 ah omet, i Ci - 
Comme les objections des fé- 
conds demandoient plus de dif- 
cuflîon Se qu'elles fembloicnt fe 
fortifier par la réponfe prccd- 
dente, il fallut en faire une ma- 
tière de fyftême. Ce fut donc 
pour en faciliter le dénoué - 
meut, qu'il inventa la Dodrine 
du Deftin , ou de la Prédeftina- 
tion , confondant les idées de 
ces deux termes fi difFerens , & 
bàtifTanc là-defTus , il difoic 
ue la durée de l'homme étant 
éterminée de Dieu , il n'y 
avoit point de précaution^ a 
prendre pour éviter la fin d uiv 
temps aufii fixe que l'eft ce uy 
que le Créateur a marqué^ à 
chaque homme , que cette v e- 
rité étant inconteftabîe , il f al- 
loit croire que ces hommes > 
dont ils regrettoient la perte , 
auroient trouvé dans leurs pro- 
pres maifons , ôc entre les tras 
de leurs Amis , cette mort 

O 




j6z La Vie 

qu'ils avoient rencontrée dans 
un Combat , & que puifque 
l'heure & le moment de nôtre 
départ eft limité, il n'y avoit 
qu'à reconnoître que dans cet- 
te occafion ils n'étoient morts 
que parce que Dieu ne vouloit 
abfolument plus qu'ils vêquifl: 
fent. Il joignoîi la Morale à 
cette Doctrine, en ajoutant , 
que mourant pour ia Foy , ils 
avoient' le mérité du martyre >- 
qu'ils vivoient maintenant d'tt-p 
ne vie hcureufe, & que leui?^ 
félicité étoit fi fupcrieure à 
celle dont ilspouvoient toùir 
ici-bas en vivant, qu'on ne poiv- 
voit les regretter fans violer ccj^ 
que l'amour la piété deman-- * 
doicnt pour eux dans cette ren- 
«Ricaut contre. o 

fent de 

f Ce Syftême controuvé fi à 
l'Emhirc |)ropos , n'a pas peu contribué" 
man,'liv. * l'ctabliflement du Mahome- 

X. ch. 8. tifmc , ôc on peut diirc * que 

O 
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cette notion a lai (Té depuis à 
cette Sede, des principes ex- 
traordinaires de fermeté &: de 
courage j rien n étant plus pro- 
pre à animer la valeur , qu'un 
lentiment afTuré Ôc détaché des 
principes qui femblent le tem- 
pérer indiretlement 5 que les 
dangers les plus évidens ne hâ* 
tent pas d'un moment nôtre 
dernière heure , 6c que tout au 
'plus , la joiiilTance d'une féli- 
cité éternelle , fuit infaillible- 
ment une mort arrivée pour le 
foûtien de la Religion qu'on 

défend. ^5 

tes Nadirkes i Tribu des Juif^ Hegire 

Arabes, & voifms deMedine , ^^^^^^ 
eurent la même deftinée que d. ôij. 
leurs frères avoient eûë l'an-- 
née précédente. Ils furent ^ 

• ^ 1 



vaincus comme eux par Maho- cin lib. I. 

^ ' ' ' * c. I. 

Abul Fa- 



met , * chafTez de leurs ancien^ 



nés demeures , Se contraints „g p_ 
d'aller chercher chez IcilriVéî»- lou 

Oij 
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lîns un repos > qu'ils ne trou- 
voient plus dans leur Patrie. 
Les uns fe retirèrent à Chath/ir^ 
Ville qui profefToit la même 
Religion qu'eux , & les autres 
en Syrie. Ces derniers , plus 
infortunez que leurs compa- 
gnons , furent pourfuivis par 
un détachement des Troupes 
de Medine , que commancioit 
Munàir-Ehn-Omm & tous paf- 
fez au fil de l'épée , à l'exce- 
ption d'un leul , lorfqu'ils tou- 
choient prefque le païs qui 
leur devoit fervir d'azyle. Cet- 
te même année fut encore re- 
marquable par la Bataille de 
^càeti & par divers autres Com- 
bats contre ceux qui oferent fe 
défendre , & dans la plupart 
defquels il eut de l'avantage, 
, les autres reliant fi douteux 
pour le fuccés, qu'il feroit dif- 
ficile de dire quel fut le parc^ 

. xaiûcii ou vainqueur^ 
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Pendant que fes Armées c- 
toient ainfi en campagne, il 
arriva Lin defordre entre les 
principaux Chefs > qui auroic 
cû de fâcheufes fuites pour 
Mahomet, s'il n'eût travaillé 
promptement à le calmer. Le 
jeu & le vin l'avoient caufé ; 
& chacun animé du feu qu'ex- • 
citent ces fortes d'excès , s'al- 
loit porter aux dernières vio- 
lences, & fournirai! Soldat in- 
quiet un mauvais exemple à 
fuivre , lorfque Mahomet arri- 
vant , reprima la fédition par 
fon autorité. 

Le danger cefle, il ne penfa 
plus qu'à prévenir ceux qui 
pouvoient naître à l'avenir par 
de telsinconveniens. ^Lavoye aMKo- 
qu'il jugea la plus fùre pour ^"J.^' 
cela , fut d'interdire ablolu- specim. 
ment l'ufage du vin 8c des jeux Hift. a- 
de hazard. Et afin de donnera "j". ^11 

cette loy toute récente ôc plei- c. j. . 
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ne d'amertume pour des gens 
de guerre , la force qui luy é- 
toit néceflaire outre la volon- 
té du Legiflateur, il eut re- 
cours à ion ancienne pratique, 
cap^z.°' qui fut d'inventer quelque e- 
Zamach- xemple qui juftifiât fa condui* 
shari.Bi- j-g ^ ç^^^ éçrard , ôc cn même 

alii ad if- tcms laveritc du tait controu- 

tud cap, vé. 

mIIu-* ■ * L'exemple étoit de deux 
métis Anges , nommez Arut Se Marut, 
doïïah^ qui TFurent envoyez de Dieu 
Ridiardi Terre pour adminiftrcr 

Confut. la jufticc de fa part dans la 
xaS/ci" l'^ovince Babylone , & f 
cap. 4; enfeigner les vertus morales. 
Ganta- y^c fcmmc plus appliquée à 

cuzcn. r j , r rr 1 

Orat. 2. ics devoirs que les autres , 
Se^l. ij. chercha à s^inftruire dans TE- 
j.'^c^'^/* cole de ces deux grands Maî- 
Guada- tres 5 les invita m^me à dîner 

fc' ^ leur prefenta du 

Liber vin à boire. Dieu leur en avoic 
^gar. défendu l'ufage , mais l'odeur 
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de cette liqueur agréable exci- 
tant en eux l'envie d'en goû- 
ter, non feulement ils en bû-t 
rent , mais même ils s'enyvre- 
rent , après avoir oublié les 
redes de la fobricté , dont ils 
dévoient donner des exemples» 
ils s'engagèrent dans d'autres 
déreglemens. D'Yvrognes de- 
venus lafcifs , ils firent des le- 
çons d'incontinence à leurhô- 
telTe , & voulurent la féduire. 
Elle mit à prix la faveur qu'ils 
luy dennandoient , & leur pro- 
mit toat i condition qu'aupa- 
ravant Tun d'eux l'enleveroit 
au Ciel, 6c que l'autre la ra- 
meneroit fur la Terre. Le 
traité fut conclu , elle fut por- 
tée dans le Ciel, mais elle sj 
trouva fl-bien , qu'elle difpenfa 
du foin de la reconduire l'Ange 
qui s'étoit chargé de cette com* 
miffion : elle fit plus , car elle 
déclara à Dieu tout le fecrct 
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de fa tranflation. Dieu, pouf 
la recompenfer d'avoir mieux 
pratiqué la chafteté que fes 
Maîtres , la fit VEtoilledu matin^ 
Pour les coupables, toute la 
grâce qui leur fut faite, fe rc- 
diiifit a pouvoir opter fur la 
Dature du châtiment qu'ils mé- 
ritoient , & s'ils le vouloient 
prefent ou futur. L'avenir 
leur fembla trop redoutable > 
ils fe déterminèrent pour une* 
punition prefente , de manière 
qu'ils furent condamnez à être 
(ufpendus par les pieds avec 
une chaîne de fer dans une 
fofle proche de Babylone , oîi 
ils doivent fouffrir jufqu'aii 
jour du Jurgement, qui doit 
«Epift.5 mettre fin à leurs peines. Ce 
fift. de libertinacre des deux Anses 

I Etat r' ^ 1» ce c ^ 

picfcnt ^^"'^ P^"^ lyvrelle , fit que 
de l'Em- Dieu défendit depuis l'ufage 

toma? ^ ^^"^ Mufulmans. 

J.t c." j. * Musbe^ue & Micauf qui la fuivi 



de lîmpofleur Mahomet. 1 6^ 
cil cela , racontent d'une au- 
tre manière l'occafion de cet- 
te défenfe. Ils difent que Ma- 
homet étant allé à la campa- 
gne voir un de fes amis , chez 
lequel il n'arriva qu'à l'heure 
du dîner , il y trouva un repas 
fomptueux préparé pour une 
noce qui s'y faiîbit i & tout ce 
qui accompagne d'ordinaire 
ces fortes de Fêtes. Les Con- 
viez déjà entre deux vins y té- 
moignoient une gayeté fmgu- 
liere , & s'embralToient reci- 

f)roquement avec une cordia- 
ité charmante. Mahomet ad- 
miroit cette vive & mutuelle 
bienveillance y dont il voyoic 
que tout l'honneur étoit du au 
fruit de la vigne , 6c loiioic 
Dieu d'avoir donné au mon- 
de une liqueur fi propre à a-^ 
nimer l'amitié. Comme il s'ar- 
rêta peu , &: qu'il n'eut pas 
le loifir de voir la cataftrophc 
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de cette journée , il s'en alla 
rempli d'ellime pour le vin. 
Mais le hazard l'ayant rame- 
né au même lieu le lendemain, 
ity vit la Scène bien changée. 
Ce n'étoit plus la joye qui y 
"régnoit , ny cette tendre ami- 
tié du jour précèdent. Le lieu 
du banquet étoit devenu un 
afFreux champ de bataille qui 
n'ofFroit à la vùë que des ruil- 
fcaux de fang , des membres 
feparez du corps , & tout livi- 
des des coups qu'ils avoient 
reçus : ôc un débris gênerai de 
tout ce qui avoit auparavant 
fcrvi aux plaifirs & à la bon- 
ne chère. Il s'informa de la 
caufe du defordre , on luy ap- 
prit que c'étoit l'excès immo- 
déré du vin y qu'il n'avoit pro- 
duit que la joye 6c l'union tant 
qu'on s*étoit réglé à une cer- 
taine quantité j mais que dea- 
lers qu'ils s'étaient abandon- 
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nez à une folle intempérance, 
ils croient devenus des furieux"- 
& des lions. Un effet fi fu- 
nelle fit connoîtrc à Malio- 
mec ce qu'il avoit jufqu'alors 
Ignoré. Il révoqua la béiîedi^ 
dion qu'il avoit fi légèrement 
donnée au vin , y fubftitua fa 
maledidion dans les formes,' 
& le defFendit à fes Seclateurs. 

Bien que ces deux fentimens' 
paroiflent netre pàs tout-à- 
fait lemblables , cependant ils 
ne s'éloignent ny TuH ny l'au- 
tre de ce qu'en dit Mahomet 
au cinquième Chapitre de l'AI- 
coran , qui femble attribuer 
cette défenfe & au vin & au 
jeu. Le Démon , dit-il , d'epre de 
Jemer la difiorde entre vcm far le 
moyen du vin ér des jeux de ha- 
zard , pour vom faire perdre le fou- 
vemrde Dieu & l'ufage de la prie^ 
re. J^ittcz, donc deux ahm fi cri^ 
mmels , ohcijfez. à & au Pro^ 

Pij 
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fhete dut ejl fin Apôtre > ^ frenex, 
garde à vous-mêmes. 

* Ecchc- a Ce qu'il y a de certain, 'c'eft 

que les Arabes aiment le vin 
Arab, avec paflîon , & en boivent ex- 
pan. i. traordinairement dans les oc- 
R&ardi cafîons. Et parce que Maho- 
confutat. met connut que leur tempera- 
ment vif &: bouillant , tel que 
le peut être celuy d'un peu- 
ple qui habite la Zone Torri- 
de , étant échaufFé par le viA 
fe pou voit porter à des excès, 
dont les fuites étoient fouvent 
fâcheufes j il prit prétexte de 
quelque exemple récent , pour 
le defFendre , 6c pour préve- 
nir les maux qui en arrive- 
roient infailliblenient fans ce- 
la. 

* Hcgy- ^La guerre du foffc rendit mé- 

moraiile la cinquième année 
An^D- ytiégyre , parce que Maho- 
met y évita le plus émincnt 
dano-er où il fe fut encore trou- 
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ré. Ceux de la Mecque tou- 
jours Ces irréconciliables en- 
nemis avoient formé une liçue 
avec teutes les Tribus voifmes < 
des Arabes , pour opprimer 
enfin ce fléau de leur Ville. 
Et ayant mis enfemble dix mil- 
le hommes commandez par Jo- 
feph frère à'Abu-Sovhian , ils ne 
cherchoient plus que les occa- 
fions d'en venir aux mains. D'a- 
bord Mahomet réfolut d'en- 
gager le combat , ignorant le . • 
nombre des Troupes alliées. 
Mais lorsqu'il cm appris com- 
bien elles étoient iupcrifurçs 
aux liennes, il ne penfa plus 
qu'à fe tenir fur la dcfenlive. 
Et afin de fe mettre à couvert 
de toute furprife , il fuivit le 
confeil que \\^^f àonn^ AbdolUh- 
Ehff-Salem, ce Juif Perfan , dont 
on a déjà parlé , & c^u Elmaci» 
appelle Sdman , fçavoir de fai- - 
re un large & profond retran- 
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chement à la tête de fon camp, 
fans lequel il étoit difficile de 
n'être pas attaqué maigre luy. 
Et ce fut ce retranchement 
qui donna le nom à cet.té^uer- 
re , parce que tout fe paffa là j 
les Ennemis ayant couverty en 
iiege le dejÛfein qu'ils ayojenc 
"pris auparavant de tenir la 
campagne. 

Mais ce qu'ils regardoient 
comme un chemin affuré à la 
yidoire , devint par l'adref- 
fe de Mahomet le principe de 
JcLir perce. Car «^.'^-}.-nîl■,i 
des (icLi- i^jy facilita 

aes entretiens feçrets ayee les 
principaux OÇJ/cipr^ fn^emis» 
qu'il corrompijt par prpm,c0ès 
,ou par prefens , d'oii s'enfui- 
vit une défedion entière. En 
effet ceux qui avoient été les 
premiers gae;ne^ , ne penferent 
plus qu'à le4ujr,e autres , 

& à çl>erçl>pr 59US eufemble 
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le tems propre à l'éxecution 
de leur perfidie. L occarion ne 
tarda pas , & voici comment 
la choie arriva. 

H y avoir dans leur camp Ecclic- 
un Komhite fameux j Oncle J-y"^"' 
4.'Mfi nommé 4m>'iti Ehtu4hdiidy ^a t. i. 
qui palToic pour le plus adroit "P-, 5; 
Lavalier de i Arabie, (^omme rag, 
jl s'ennuyoit de voir fi lon^- p- lo*- 
tçms fa valeur inutile par îc 
Ibip que prenoit Mahomet à 

pa^. jÇQmb^ttTJs > il viiat rc- 
ppnnoître les Ennemis jufqu'à 
h tête de la "trànchéç; ôc dé- 
fier en combat fuigulier le 
plus hardi avanturier d'ejitre 
eux. Ali fon Neveu accepta le 
cartel , Se après un affez long 
combat relia victorieux de fon 
Oncle, qu'il tua , cVunfe-r 
cond Ennemi , qui fe préfènt* 
ta > eCperant vainement efFaU 
cer la honte que fon parti ve- 
noit de jcecevgir. Les traîtres 

TA • • • • 

P nij 
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4 Idem* gagnez par les bienfaits de 
t^S''^.^* Mahomet prirent ce prétexte 
Jib. I. pour delerter & le retirer chez 
eux. Et comme les mauvais 
exemples en font d'autres , le 
refte étonné fe dilTipa , & laiC- 
fa à rimpofteur tout le loifir 
neceflaire à profiter de la cir- 
conftance , dont les fuites fu- 
rent d'autant plus heureufes 

four luy 5 qu'il en tira tout 
avaiitage qu'il eût pu rece- 
voir de la plus complette vi- 
â:oire> quoy qu'en tout ce grand 
bruit de bataille prochaine il 
— îî^ë^t que fix hommes de tuez 
d'un côté > & trois de l'au- 
tre. 

Mahomet voulant ôter aux 
Ennemis diffipez le tems de fe 
reconnoître / iît marcher en 
diligence Saad-Ebn~ Maaâ un 
. de fès généraux contre les Co- 
zaïtes , une des Tribus Juives 
confédérées qui les attaqua à 
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l'improvifte dans leurs forts j 
& les contraignit de fe ren- 
dre à difcrétion. Il ma en fu- 
rieux & en barbare du droit 
que la force luy donnoit fur 
eux. Car plein de refTcnti- 
ment d'une DlefTure qu'il avoit 
reçuë dans une rencontre con- 
tre un de leurs partis , il paf- 
fa au fil de l'épee tout ce qui 
ctoit en état de porter les ar- 
mes , fans excepter Hahib-Ebn- 

At:ih le Ccrr.mandant enne- 
mi'. Un peu moins inhumain 
envers les femmes & les en- 
fans , il en fit des efclaves , à 
qui il ne lailfa que la vie pour 
unique bien. 

• Cet excès de fureur fut pu- 
ni du Ciel , qui voulut que cet 
impitoiable Ennemi mourût 
de fa blefTure , au même lieu Hcgyre 
ou il avoit tant verfé de fane, f; 

T .. .. n. • ^ May, 13 

Les Cozaitesqui reltoient, eu- An. D. 
^rent bien-tôt pour compagnons ^^7'. 
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dans leur mifere , les Lahianî-» 
tes &: les Muftalachites , avec; 
diverfes autres Tribus Arabes. 
Ceux"Cy étoient la pofterité de 
ces Gozaïtçs , que Coza avoic 
chaflez anciennement de la 
Mecque. Mahomet après les 
avoir vaincus en bataille fit , 
Aîlon fa coutume , pçrir prei-» 
que tgus Ips honirpes , &. emr» 
mena en efclâvaee les femmes 
- & les enfans. Jweira fille de ^^-r 

fenim<-.4'iii)c beauté in* 
'comparable > fvit du nombre 
des captives j mais viftorieufe 
à foii rourj gll^; triompha par 
fps charmes de fon vainqueur, 
qui preiféd'un viplent amour 
répoufa , Se affranchit à caufe 
d'elle tous ceux de fa famille, 
qu'un fort heureux avoir fau- 
vez d'un ma/Tacre prefquc ge» 
neral. 

cfn. lib i" * Mahomet îiprés tant de prof- 
c I. peritez qui augmentoient coa* 
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fîderablement fa puiflTance , fe 
crut aflez fort pour fubjuguer 
enfin la Mecque. Mais il trou- 
va dans cette rencontre plus 
de rcfiftance qu'il n'avoit ima- 
giné. On n'attendit point qu'il 
vint aflieger la Ville. Le peu- 
ple naturellement belliqueux 
lortit en campagne & prefen- 
ta la bataille. Elle fe donna à 
HadibU afTez prés de leurs 
murs , du côté qui conduit à 
fodda. Comme la victoire a- 

uu lang répandu oe 
le dcçlaroit d'aucun parti , on 
parla d'4Ccommo4vipent , êc 
enfin on conclut uiie Trpve 
de dix ans aux conditions fui- 
vantes. i°. Que tous ceux de 
la Mecque qui s'étoient décla- 
rez pour Mahomet , pourroient 
librement fe joindre à luy j & 
qu'aufïl tous ceux de cette 
Ville , qui l'avoient jufqu'a- 
lors fuivi j jouiroient du droit 
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de s'en retourner chez eux, 

. félon qu'ils le jugeroient à pro- 
pos. 1^. Q^'à l'avenir il ne fe- 
roic permis à aucun habitant 
de la Mecque de fe retirer vers 
Mahomet fans le congé du 
Gouverneur 5 & qu'en cas de 
contravention à cet ordre , fur 
la première demande qui en 
ieroit faite, le parti contraire 
feroit tenu à rendre celuy qui 

. auroit violé cette Loy. 3^. Que 
Mfthomçt ^ çeux qui étoienc 
attachez à luy , pourroient al- 
ler à la Mecque , fans être mo- 
leftez en nulle manière , pour- 
vu qu'ils fulTent fans armes , 
& qu'ils n'y demeuralTent pas 
plus de trois jours confecu- 
tiÉf. 

*^ubi*" ' ^ctte trêve qui ouvroit à 
fuprà. Mahomet un chemin à de plus 
grandes chofes , acheva de fla- 
ter fa vanité. Il fe crut dienc 
au titre de Roy , après avoir 
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acquis lur divers peuples une 
autorité abfoluc i & il fe fit in- 
ftaler par fon General d'armée 
dans cette dignité à laquelle il 
afpiroit depuis fi long-tems. La 
Cérémonie s'en fit proche de 
Meâine fous un grand arbre ., 
qui flétrit & mourut auffi-tôt: 
comme s'il eût eu honte d'a- 
voir prêté fon ombre pour fa- 
vorifer une fête qui tiroit tout 
fon luftre des crimes & des 
brigandage^ commis par celuy 
qu*on en declareroit le Hé- 
ros. LesMahometans qui n'ont 
pû cacher cette çirconllance , 
or^c moralifé autrement , ôc 
tourné cet événement à leur 
avantage, fuivant le génie de 
tous les hommes, qui jugent 
diyerfement de la même chofe, 
félon la qualité des préjugez 
qvxe la nature ou l'éducation 
leur a donnez. 
Le libre acççs à la Mecque j 
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accordé par la Trêve aux Su- 
jets de Mahomet, le fit refou- 
dre à choifir cette Ville pour 
' celle où fes Sedateurs dévoient 

^y^i Ko- faire lears Pèlerinages. » Ils y 

daï , lo- confentirent , & ont obfervé 
cette inftitution avec tant de 

pag.i7f. régulante , que depuis cet eta- 
blifTement il ne s'eft pas pafle 
une feule année fans quelque 
Caravane à ce deffein. Ce Pè- 
lerinage , comme og Ta àé]i. 
dit fur la féconde année de 
l'Hegire , faifoit une partie de 
l'ancien Culte des Arabes 
Païens , qui alloient une fois 
tous les ans adorer leurs fauffes 

ifanK Divinitez au Temple de la 

Maknfi. Mecque. 

Gohi b Le T[\o\s de Dulha^ha étoit 

Notae ad , \ n' t \ « 

Alfia- le tems deltme a ce voyage , & 
ganam, le dixième de ce même mois, 
Pocock^ le jour de la folemnité auquel 
fiptcim. on accompliffoit toutes les ce- 
p »77. remonies prefcrites aux Pele- 
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rins. De-là vint qu'on liiy don- 
na le nom de Ayd-Al-Cabiry c'eft- 
à-dire la grande Fête , on , Ayd-. 
Al'Korbm, c'ell-à-dire , Fête de 
l'Oblation , parce qu'alors on 
ofFroitles Sacrifices. Tout le 
tems de la Fête enfemble fe 
nomnioit^/-///?^^-<î, qui fignifie 
célébrité , dans le même fens 
ue Chag chez les Hébreux, 
ou celuy-cyefr emprunte, & 
qu'on employoit pour marquer 
une des trois Fêtes que les Juifs 
dévoient aller célébrer à Jeru- 
lalem, pour s'y prcfenter au 
Temple devant le Seigneur. 
Du nom de la Solemnité , les 
Arabes ont fait celuy du mois 
de Ddhagha, qui veut dire le 
mois de la Fête Solemnelle. 

Et parce qu'il eût pû arriver 
que dans ce voyage eftimé lî 
(aint , le Pèlerin rencontrât 
quelque obftacle à fa piété de 
la part d'un Ennemi,ils étoient 
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convenus non feulement que lé 

mois qui y étoic deftiné Teroic 
facré, mais encore le précèdent 
& le fuivant , pendant lefquels 
tout ade d'hoftilité ceflbit. 
L'obfervance de ce Pèlerinage 
fut donc retenue par Mahomet, 
qui y ajouta le commandement 
d'en faire un devoir indifpenfa- 
ble : ufant de la même circonf- 
pecbion à cet égard , qu'il avoit 
déjà obfervée pour tous les au- 
tres rites Arabes qu'il avoit 
adoptez. C'eft-à-dire, que pour 
concilier le refpeâ; dû à- des 
^des de Religion , il luy don- 
na plus d'antiquité qu'elle n'en 
avoit , aflTurant que c'eftoit un 
précepte donné de Dieu à A- 
braham & à Ilmaël , depuis que 
le Cuah avoit été rebâti, 
Ejj fe déclarant Souverain , 
Hcgîre. il n'oublia pas à prendre toutes 
xi^S>. marques de la Royauté , 

mais il ne renonça pas pour 

. cela 
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cela au caradere de Chef de 
la Religion j confervant tout 
cnfemblc & l'Empire temporel 
& le fpirituel , qu'il tranfmit 
depuis à ceux de fes Succef- 
fèurs qui régnèrent après luy 
fous le titre de Caliphes , à peu 
prés comme les Princes de la 
race des Maccabées , qui fai- 
foient tout à la fois cliez les 
Juifs les fondions de Princçs 
Séculiers & de Pontifes. 

Ce pouvoir Sacerdotal des 
C/tliphes confiftoit à interpreteV 
la Loy de Mahomet, à faire 
des Conftitutions en matière 
de Religion 5 & même à offi- 
cier publiquement dahs'^Teurs 
Mofquées , foit en priant , foie 
en prêchant , & particulière- 
ment aux jours de cérémonies. 
Par la fuite des tems ces 
Caliphes ne conferverent que la 
Jurifdidion Ecclefîaftique , ( û 
celafè peut dire fans profaner 
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cî/i™*" ) ^ ayant été dépoiiil- 

; ' ^' lez de la temporelle par ceux 
Abui Fa- qu'ils avoicnt eux-mêmes ho- 
lag.&c. jiorez des plus confiderables 
Gouvernemens : &; qui ufur- 

Îtant toute l'autorité reçue de 
eurs Princes, fe déclarèrent 
Rqis chacvip 4^^^? les Provinces 
^ où ils çommapdoient , ce qui 
arriva vers l'ap de l'Hegire 
315 , & donna lieu à d'autres 
d achever le dfîm^mbrepienç 
de cet Empire , jdo^it il ne 
f5.{^^.£lyLqyçf,Qffît\çp;au^ Car 

Car bien que pçs r^ouveaujç 
5t?^verains coi^ferv^ffent encor 

lei?rs premiers^ A^aître^j qu'ils 
iembloient regarder comme 

. des perlonnes façrees ^ pour lelr 
fjuels on pirioit pieu dans leurs 

. J\Iofquéçs , 4pnt % iioins tnê- 
. ;?^9Ja': , î«ferçi^ . ^ans ^es 
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dès Ufurpateuri, an ne recom 
noifToit cependant en wiille 
manière knr autorité dans ce 
qui regardqit le Gouverne- 
ment Civil, Hs en vinrent mê- 
me juliqu'à les dépofer dans lai 
fuite » ayant attache içette. ôàh 
gnîté "à la feule ville de B/t'giâdt 
de forte qu'ils rcftoient pltis ou 
moins CaUpheLt félon que le foro 
dccidoit pour; ©a contre le 
Prince z f\m cette fuperbc'pla- 
cetomboît en partage:* Et en- 4 Abul 
fin l'inondation des Tartares ^^"S- 
ayant xavagé toui l! Q tient , ils 
achevèrent de perdre Se l'aun 
torité ôc'le. nom même de ces 
anciens Pontifes i de <^ui ils l'â^i 
voient reçû. u 

Depuis la cEûte de cet- Emvi ' 
pire , la plupart des Prinqe© 
Mahometans ont fait cEoix 
ckacun dans fes Etats i d'tinc" 
perfonne qii'ils "ont revctuër 
pour le fpuriciiçl d'une puiffan'^ 
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ce à peu prés femblable à celle 
des CalipheSi que l'on nomme 
Mupfi en Turquie , & Sadre en 
Pcrfe. Mais comme ce pouvoir 
n'eft qu'emprunté , & qu'ils 
font toujours en crainte de per- 
dre la dignité dont on les a gra- 
tifiez, cette apprehènfiori les 
rend prefque tous les Mini lires 
de l'avarice , & de l'ambition 
des Princes qui la leur ont» 
conférée, & d'infidèles Inter- 
prètes des Loix, qu'ils expli- 
quent plutôt au gré du Maître, 
que félon l'intention du Legif- 
lateur. 

; Lorfqu'on eut achevé la^ 
Môfquée dé Medine , Maho- 
met affedoit d'y officier , au- 
tant que fes continuelles oc- 
cupations le luy permettoient, 
y faifant les prières publiques, 
& y prêchant luy - même au 
peuple. Avant la conltrudion 

oc cet jBdifice » il montoit fur 
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une poutre , ou fur un tronc 
de Palmier qu'on plantoit en 
terre lorfqu'il vouloit faire le' 
Service, & offîcioit de-là. Mais' 
s'étant infenfiblement élevé à 
un rang qui requeroit plus de 
pompe, il ifît faire par le con- 
feil d'une de fes femmfes une 
petite Tribune , où l'on mon- 
toit par deux marches avec un 
fiege au milieu, abandonnant 
ion premier marche-piéd , * qui d ai fia- 
foûpira de fe voîr àinfi negli- 
gé 3 à ce que difent les Lcgen- spccim. 
daires Mahometaris. P^g- ^^s, 

Othman-Ebrt-Jjfa» orna cette 
ribune d'une tapifTerie lors- 
qu'il fut pafveriti a être Cali^ "' 
phe, ^ Et Moawiasy que l'excès ^Elma- 
de fon embonpoint empêchoit 

. ... , , ^ ^ , cap. 7. 

d omcier debout, contre la pra- Euti- ' 
tique de fes Prédeceflfeurs , l'é- «hiHsi 
leva de fix nouvelles marchesj pag.\V«.; 
jugeant cette élévation necef- Abui- 

faire pour fc mieux faire cntcn- ^"^^^^ 
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dre du peuple. Depuis ce tems 
la Chaire de la Molquée de Me-* 
dine n'a point foufFerc d'autre 
changement , cekiy-là ayanc 
fuffi pour tous ceux à qui elle a. 
fervi depuis. 
a Abul * M^ihomet ennuyé du repos 
Farag.p. dont il. ayolt joul di^puîs fe5i 
maciii! i" cîeruieres victoires, fit marcher 
i. cap. I. ion armée contre les Juifs A-i 
rabes de Chaïbar. Lil: fortune , 
cjui depuis quelque tçms s'é- 

toit^iy ç.çtQpent. d|:clarée ppur, 

liiy y Uiy eontiotia {^ hvixirs, 
11 les vainquit en bataille ran- 
gée , afliegea enfuite leur ^Vil- 
JAbuile, & U priti.d'^ifw.. ^ Mi 
Weda. l'^n ea c^qif. çpm, qui 

fuivî fe^le , (ignaîa à la 
prife de cette plaeç 5 & çomm.e 
un fécond Samfon après siyoijç, 
enlf v4 WiOp des portes quç Iqy • 
PQiivoit remuer , ii s.'ea 
feryit c<{^mme d*un Bovicliçjp 

tQUt*le tems qu^ 4413 Iç; ûe.^^. 
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* ■ Le Vainqueur entra en ;»Abul 
triomphe à CW/W, & alla lo- "^^^^^^^ 
gerchez un des principaux Ci- ai jan- 
toyens nommé Harah. Si celuy- ^^^-^^ 
cy le receut avec tout le rcC- cJarâ-. 
ed dû à un Conquérant, fa m cap. g. 

[Ile plus animée contre W>con'fU-*^^ 
le regardant comme l'ennemi tac.c.13. 
de fa patrie , empoifonna une Pocock. 

- r ' - r Spccim. 

épaule de mouton quelle luy p. ,8^. 

fervit dans l'efperance de le i?©. 

vanger de ce nouveau Tyran. 

Ceux qui yeulent que Mahor 

met ait fait des miracles, fou- 

t jeni^ent, que r épaule parla , 

& qu'elle l'avertit du poifoia 

âu elle caçhoit. Mais l'avis fut 
onné trop tard, puifque^^^- 
her, un de^ atrjis 4q Prophçte > 
en m^nge^ §ç enper4it incpîi- 
tinent la vie. Et il y a apparen- 
ce que Mahomet n'en fut pas 
aufliinftruit 4'afrez t)piiinp|ieuh ] 
re j car bjen qu'il n çût pas 
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ce que le coût de la viande luy 
ayant déplii,'^! la rejetta à Tin- 
ftant. Lepoifon néanmoins eut 
encore tant de force , que de- 
puis ce fatal repas il fut pref- 
que toujours valétudinaire , ôT. 
cn mourut enfin après trois ans 
d*une vie languiflante , lors 
qu'on demanda à Zàindh pour- 
quoy elle avoit empoifonné des 
mets deftinez à nourrir un Pro- 
phète , elle répondit qu'elle 
avoit voulu connoître par ex- 
^ perience s'ill'étoit j perfuadée 
qu'un homme de ce caradere 
n'en pouvoit refTentir aucun 
mal j & que ne l'étant pas , el- 
le rendoit un fervice confide- 
rable au monde , en le déli- 
vrant d'un Tyran & d'un Im- 
pofteur. 

iib V * redudion de Chaibar fer- 
uip. ' vit d'exemple à Beder, 'Watiba, 
^Selalima, Villes appartenan- 
ces aux Juifs Arabes, qui les 

rendirent 

* ■ 
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rendirent par capitulation , à 
la charge que les Habitans qui 
y voudroient rcfter payeroiçnc 
annuellement la moitié du re- 
venu qu'ils tireroient. de la 
vente de leurs dates : & qu'il 
feroit toujours en la difpofition 
du Vainqueur de les chafler à 
fa volonté. L'Accord ayant 
été. obfervé exadement > la. 
plupart y demeurèrent fans 
être moleftez jufqu'au Règne 
d'Omar , qui les chaffa , fous 
prétexte que Mahomet en mou- 
rant , avoit ordonné qu'on ne 
foufFrît pas deux différentes 
Religions en Arabie. 

Cependant que Mahomet ac- Hcgire 
croiflbit fon Empire par tant .j 
de Vidoires , il augmentoit Ann. d. 
aulîi fes troupes, qui monte- ^i?- * 
rent enfin à dix mille hommes. 
Il fe crut a{fez fort avec une 
telle Armée pour afïïeger la 
Mecque. £t comine lefprit 4c 

- R 
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conquête prévaut toujours fuf 

la bonne foy , il imputa à ceux 

qu'il vouloit fubjuguer d'avoir 

les premiers rompu la Trêve. 

i<Abui *Sur ce prétexte, dont ils ne 

Taiag. Xc\xtç.nt ricn que lors qu'ils le 
p. 103. 3 • ^ 1 j 1 ^ 

fimacin. Virent aux pieds de leurs rem- 

1,1. CI. parts, il marcha avec tant de 

lecret contre cette Ville , que 

fe trouvant fans défenfe , elle 

fut obligée à fe rendre. 

Ahti- Sophian fe voyant par 

cette furprife au pouvoir de 

ion Ennemy , alla implorer fa 

clémence , s'étant fait accom- 

Eagner à'Al-Abbas oncle de Ma- 
omet, qui étoit toujours refté 
à la Mecque , quoy qu'il fût de 
la nouvelle Seéte j & embraf- 
fant comme luy la Religion de 
* rimpofteur, fauva fa vie par 
ce changement. Comme la 
Ville s'ctoit rendue à difcre- 
tion , le Vainqueur y fit mou^ 
XïXJCQM^i de fcs Ennemis , qu'il 
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aVoit éproiiv.ez les plus irré- 
conciliaoles j il pardonna aux 
autres 5 ôc eût enfuice la joye 
de VQir tous Tes compatriotes 
£e déclarer en faveur de Ton 
impie Dodrine. 
: Cette révolution fi avanta- 
geufe pour luy le fit penfer à 
changer quelque chofe au Caa^ 
ia* Et parce que les Idoles 
qu'on y veneroit rte s'accom- 
modoient pas avec fes defleins, 
il les jetta par terre , confer- 
vant toujours Tcnvie de faire 
de ce lieu* la Ville Métropole 
de fon Culte extravagant. Les 
plus confiderables Im/iges de 
leurs Temples étoient celles 
d'Abraham ôc à'ifmacl , qiïi é- 
toient placées au dedans, au 
lieu que l'Idole de Hobal étoit 
au dehors. Les autres repre- 
fentoicnt des Anges , dés Pro- 
phètes & divers Saints , dont 
ils imploroient rinterccffion 

Rij 
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auprès de Dieu , à pçir prés 
comme les Catholiques Ro- 
mains , cdU de ceux me /' EgUfe a 
reconus four tels. Car ces peu- 
ples ayoient toujours perfeveré 
aans la foy de l'Unité de Dieu, 
Créateur & Confervateur de 
toutes chofes , lequel ils ap- 
pelloient ^ AlUb-TaoU^ c'eft-à- 

Spccim. ^iï*c> le T^iett Suprême y le Dieu des 
H ift. Dieux , &, le Seigneur des Seigneurs > 
V Jequels ils n'ofoient reprefen- 
terlous aucune rorme. L excel- 
lence de cet Eftre fi erand leur 
faifoit craindre de luy adrefTer 
directement leurs prières , ce 
qui les obligeoit d'avoir recours 
à la médiation de ces Anges & 
de CCS Saints , dont les Images 
fe vovoient ' dans leurs Tem- 
pies. Voilà donc en quoy con- 
.fiftoifce que Mahomet nom- 
moit Idolâtrie Arabe > ôc le 
cin^ri" ^^^^^ ^f^^ abolit. . 

c*f- 1. î* La rédudion de la Mecque 
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allarma tous les Arabes qui en 
écoient voifins , fur tout les 
Havvafins , les Thakifians , & 
pluficurs autres Tribus. Ils 
s'armèrent fous le comniandeT 
ment de Mclec-Ehn-Anf y pour 
tâcher d'arrêter le cours c(e ce 
torrent, & allèrent eux-mê- 
mes chercher l'Ennemi com- 
mun. Quand Mahomet eût àpi 

f)ris cette conjuration gênera-^ 
e , il marcha à la tête de vingt 
mille hommes contre ces peu- 
ples confcderez. Et parce qu'il 
n'étoit pas encore bien a/Turé 
de l'aflFediondesMecquois, il 

prit foin d'empêcher qu'il n'ar- 
rivât quelque foulevement par- 
mi eux dans fon abfence , & 
leur lai {fa pour Gouverneur 
Gayat-Ebn-Jjad dont il con- ''Za-. 
noiffoit la prudence & le cou- 

rilge. , Bid.irvi 

Comme les deux Armées JfJ^'^^- 
fe cherchoient avec une égale rAkox^ 
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ardeur de combattre , elles (c 
rencontrèrent bien-tôt. Ce fut 
dans la plaine de Honain^ , en- 
tre la Mecque & Tàif c^e. fç 
donna la Bataille. Mahomet , 
bien que fuperieur en nombre* 
y plia à la première charge , 
& fut cpntraint à fe battre en 
retri^ite jurouef fous, les murs 
de (a nouvelle Conquête. li 
parle de cette efpecc de dé- 
route au neuvième Chapitré 
de l'Alcoran , $c en attribue la 
feute à la préfomption de fês 
Soldats, qui fè eonfîoient plus 
à leur nombre qu*à leur va- 

leur. " il ne perdit pàs le juge- 
Zamaf- Oient dans cette occafion , ^ 
tari ib. ralliant fes Troupes fugitives , 
il en fit un fécond corps, qu'il 
• " ramena au Combat , avec tou- 
te la valeur &: la conduite 
qu'on pouvoit efperer d'un bon 
General. Ce fut alors que la 
face des chofes changea ^ ôc 
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que ces mêmes hommes , qui 
avoient fuy , contraignirent les 
autres à fuïr à leur tour. Ce re- 
vers de fortune fut fi heureux 
pour Mahomet qu'enfin les 
Ennemis ablolumcnt deraits 
\ perdirent leur bagage j leurs 
femmes ôc leurs enfans , & une 
multitude de bétail qui failbit 
toute leur richelTe , & qif'ih 
conduifoient avec eux , fuivant 
l'ancienne maxime des Nomaà'es 
Arabes, ( dont ces peuples é- 
toient la pofterité ) ÔC qu'ils ont 
toujours retenue. Comme il y 
avoit quelque chofe d'extraor- 
dinaire dans cette vicifiitude , 
rimpofteur en fit un vaftc 
champ pour mentir. Et privant 
fes Soldats de la gloire que leur 
valeur méritoit , il afTura que 
fa. viftoire étoit dûë à une lé- 
gion d'Anges invifibles, dont le 
iecours luy étoit venu à point " 
nommé. * Les Commentateurs ^' 

R iiij 
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de TAlcoran ont ajoiitc foy à 
fes menfonges 3 & ont multi- 

Flié le fecours , fclon qu'ils 
ont voulu rendre plus ou 
* Etma- moins merveilleux. * Les uns 

«ap \ ^ ^'^^^ monter au nombre de 
huit mille , les autres de feize 
mille 5 les frais de l'auo-tnenta- 
tion ou de la diminution ne 
tournant point à leur charge. 

Les vaincus après leur dé- 
faite eurent recours à la clé- 
mence de Mahomet, auquel 
ils envoyèrent des Ambafla- 
deurs pour le conjurer de leur 
rendre leurs femmes & leun 
•enfans. Il leur demanda lequel 
ils aimoient mifeux ou de leurs 
biens , ou de ce qu'ils luy de- 
jpnandoient. Ils optèrent pour 
ce qui faifoit le fu et xle leur 
ambaflade, & ils l'obtinrent. 
Le butin reliant fur partagé 
aux Soldats , excepté ce qui 
appartenoic à Mckc-Bhn-Auf i 
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qui conferva fon bien en fe dé- 
clarant Mahomecan. 

Le Propliete employa le refte 
de l'année à ^démolir les Tem- 
ples des Nations vaincues, ôc à 
rcnverfer dàfTs toute l'Arabie 
conquife les Idoles qui étoient 
l'objet de leur vénération. Et 
pour en voir plutat la fin , il 
commit ce foin à plufieurs de 
fes Généraux , donnant à cha- 
cun fon département. Ils n'ou- 
blièrent rien dans l'exécution 
de cet employ. Saaâ détruifit 
r Idole de Menahi Chalid celle 
de M.Vz,z,ay avec le Temple de 
Bojfa, & ainfi des autres. Com- 
me il ne relloit plus après cela 
à ces peuples rien qui les fît 
refTouvenir de leur ancien Cul- 
te 5 ils l'oublièrent enfin , Ôç 
embraflerent enfuite les funef- 
tes erreurs qu'il plut à leur 
Conquérant de leur faire re- 
cevair. 
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Hegy- " Mahomet, ne borna pas foi* 

Avdiio ^"^^ÎJ^ioi^ A commander à U 
An. D. plus grande partie de l'Arabie î 
^30- j1 voulut encore porter fes ar-» 
îarat'. "^cs dans la Syrie , où il fe rejQ-» 
p. 103. die maître de Tahd ^iville de 
ÏTfl 1^ tlépendance de l'Empire des 
Grecs j & attaqua enUiite les 
Princes de Dauma & dCÉylaj^ 
qu'il fe rendit tributaires. A-» 
prés ces exploits il s'en retour- 
na 4 Medine^ au mois de iî^yV^s 
& finit par-'là toutes les guer* 
res où il avoic eomman<îe en 
perfonne. 

Ses Généraux non moins heu- 
reux que luy achevèrent de 
foûmettre les Takijians en (on 
abfence , & leur firent admet- 
tre chez eux cette même Re- 
ligion , qui avoit jufques-là été 
l'objet de leur averfion. Afon 
retour il envoya Abu-Sovhhn 
pour les defarmer , & leur don- 
na Othm^n-Ebn-Ahulas pour les 
gouverner. 
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* Les Arabes , que leur éloi- Hcgy- 
gnemenc ou leur puiflance a- 
voit fouftrait aux malheurs An. D. 
qu'avoienc reflenti tant de peu- '^3i- 
pies , étonnez des progrès lur- ci^, 1, ,. 
prenans que faifoit chaque an- c. i.Abul 
née Mahomet , aimèrent mieux ** 
fe foûmettre à luy de bon gré 
que d'y être contraints par la 
force des armes» A in fi ils fe 
rangèrent d'eux-mêmes fous fa 
domination , & embrafTerenc 
volontairement la religion que 
les autres venoient de recevoir 
avec tant de peine. Cette an- 
née qui fut la dçrniçrç dç f*^ 

vie ï devint par-là la plus glo- 
rieufe pour luy , puifqu'il y vit 
non feulement fon pouvoir re* 
connu dans toute l'Arabie i 
mais encore fon nouveau Cul- 
te 5 qui devoit être comme un 
lien par lequel tous ces peuples 
récemment fournis femaintien- 
droient dans une obeïlfance 



Vie 

toujours fort chancelante , 
quand elle n'eft pas forcifice des 
devoirs que la confcience ad- 
met. Comme les révoltes font 
fréquentes dans les grands E- 
tats , fur tout lors qu'ils font en- 
core pleins de l'idée de leur li- 
berté paiTée , Mahomet cht- 
ploya ce qui'Iuy reftoit de vie 
pour les prévenir. Il rétablit 
par tout des Commandans pour 
veiller fu'r les déportemens de 
fes Sujets , ôc pour achever de 
confirmer fon autorité. Ils eu- 
rent fur tout un foin ÏTngnlier 
de ruiner le peu deTemples ido- 
lâtres qui fubfiftoient encore, 
de peur que leur vue ne rap- 
pellât à ces penoles naturelle- 
ment inquiets les idées d'un 
changement , où la force avoit 
eu plus de part que la volonté. 

Après que Mahomet eut pa/^ 
féla plus grande partie de l'an- 
née à des occupations fi im- 
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portantes , fur la fin il alla en 
pèlerinage à la Mecque, oii il 
entra le dixième de ^ Dtdhagha , 4 Elma- 
le jour le plus facré de toute la ''^^^ 
la Fête. Une afïluence prodi- AbuiFcd. 
gieufe de peuple qui étoit ac- ^^^^ 
couru de toutes les parties de P.T03. 
fon Empire à ce fpedacle , aU, 
la hors des portes au devant 
de luy. Il fit dans cette occa- 
fion plutôt les fonctions de Le- 
giflateur que de Roy , car il ne 
s y occupa prefque qu'à enfei- 
gner fa Loy & à prêcher. Lorf- 
que le terme de lafolemnité fut 
expiré, il s'en retourna à Medmc 
lieu ordinaire defon fejour/Ses 
Sectateurs en mémoire de ce 
que ce pèlerinage fut le dernier 
atte autentique de la dévotion 
de leur Prophète, le nommè- 
rent le peler hzage adieu. 

A quelque haut point de 
puifTance que fut parvenu Ma- 
hpmet , il ne laifTa pas de ren^ 
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contrer de grandes difficulté 2 à 
, . maintenir en repos Ton nouvel 
Empire. Car l'exemple de fes 
progrés étant un motif d'ambi- 
tion 6c d'efperance pour d'au- 
tres , excita contre luy un nom- 
bre confiderable de rivaux & 
d'imitateurs de fa conduite paf- 
fée, qui en contrefaifant les 
Prophètes n'afpiroient à rien 
moins qu'à une Monarchie. 

Farag"^" ^ P.^"^ famcux de ceux- 

pag. 1C3. là fut MojeilémO' , qui fe decla- 
Eimacin ra tout d'un coup Prophète 
dans la ville de Tamama , & 
Difput. qui attira après luy une grande 
^^'^^ti'^c de peuple. Ayant des 
talens pour parler en public, 

11 prêcha comme alTocic de Ma- 
homet dans les fondions Pro- 
phétiques^, & fe vanta d'avoir 
même miflîon que luy , pour ré- 
tablir le Culte du vray Dieu. II 
publia auffi un Alcoran de fa 
Façon , afin de ne paroîtrc pas 
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inférieur à celuy dont il fe di- 
foit l'adjoint. Les Mahometans 
ne parlent de luy qu'avec exé- 
cration , 6c l'appellent par mé- 
pris , menteur Mofeilema j mais 
quoy qu'ils en diknt , il fit en 
peu de temsbien des fedateurs, 
& mit fur pied une Armée for- 
midable par le nombre. 

a II ne fut pas au refte le feul "Eima- 
finge de Mahomet. Jjvcad armé ^'."ap^j 
des mêmes raifons fit à Fra- & i. 
myard , païs des Homerites , ce 
que celui-cy avoit fait à Tama- 
7na>t & s'empara de Sanaa, de 
Nafm , & de Tatf. Taliha , & di- 
vers autres tentèrent pareils 
deiîeins 5 mais ils joiierent tous 
moins heureufement leurs per- 
fon nages , que celuy qui leur 
avoit fervi d'exemple j & ne 
lailferent enfin après eux que 
la honte qui accompagne d'or- 
dinaire une ambition fans fuc- 
ccs. Il efl vray que Mahomet 
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ne joiiit pas du plaillr de voir 
la chute de tous ces témérai- 
res 5 mais fes SuccelTenrs firent 
pour luy ce qu'il aurait fait, 
s'il eût vécu plus long-tems. 
Hegy- ^ En arrivant à Medine il fe 

Ma"'i8. ^c"»^'^ beaucoup plus foible qu'à 
Ann. D. Tordinaire, le poifon qu'on luy 
*^AbulFa ^^"^^ donné trois ans aupara- 
îag.pag. vant à Chaihary achevant d'é- 
103. puifer le peu de forces que la 

dnîik'i" ^'^^^^ tempérament luy 

cap. I. avoit fournies jufqu'alors. Cc: 
lutych. redoublement de mal le con- 
p. ifi. traignit a le mettre au li^,, le. 
Abui Fe- vin^t-huitiéme de Saphary qui 
^annal.^ cft tc fccoud moîs de l'année A- 
Ai Ko- rabe , d'où enfin il ne fe releva 
<iai sha- plus j étant mort le nmc 

^c. mois luivant , après trçize jpiirs 
. de maladie continuelle. D a- 
bord il n'eut qu'une fièvre len- 
te , qui redoubla depuis avec 
violence , & fut enfin fuivie 
d'un délire. 

Etant 
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"Etant en cet état il dcman- "«Bo- 
doit inceiramment une P^^^it^c, 
de l'encre & du papier pour di- ftani. 
der, difoit-il, un Livre qui -^^ J^"- 
les dcrcndroit après la rnort cock^ 
contre les erreurs oii ils pour- Spccim. 
roient retomber fans cela. Mais P^'^** a 
Omar détourna ce cîolip en fôiT- 
tcnant'que TAlcoran ruffifoit ,' 
& que le redoublement de -là^' 
fièvre failbit ainfi parler le Pro-- 
phete. Il y en avoit d'autres' 
cependant qui étoieht d'un fen- 
timent contraire , Se qui mar- 
qtioien-t une extrême envie 
qu'on écrivît ce que le makde 
vouloit laifTer à la pofterité. La' 
diverfité d'opinions là - defTus 
commençoit rriême à faire* en- 
trevoir une femence de difcor- 
àe , lors que Mahomet défeàr- 
raffé du tranfport qui l'agi toi t 
auparavant , leur ordonna' à" 
tous de s'en aller dehors , étant ' 
niçfTeant i eux de djfpitteç ea^ 

S 
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fa prefence. Ainfi le Livre re/la 
dans rimagination troublée dd) 
rimpofteur , ce qui a été re- 
gretté de plufieurs Mufulmans^ 
« Abul comme une grande perte. 

IbSlo'l. " plaignit fréquemment 

Achir. 

pendant fa maladie du mets 
EbnPjia- fatal qui la caufoit & aflliroit 

rcs Al j 

Jannabi. dcpuis ce momeut-là il 
avoit toujours été valétudinai- 
re, reflentant par intervalle 
d'extrêmes douleurs. Et lorf- 
qu'il vit dans fa Chambre la^ 
mere de ce Boéhar qui étoit 
*^lJj^mort du même poifon, il se- 
ïock. ^ cria : ^ O Mere injortunét ! le même 
Spccim. 'venin qui coula dans les veines de/ 

rab. p. ^^i^.fl^ ^ Chatbar , qt*i te f riva de 
190, ce cher enfant , fait aujourd'hm le , 
même effet dam les miennes ^ ^ dé- 
chire cruellement mes 'emrailles. Cet 
aveu peu politique déeouvf-oit 
alTez clairement la vanité de 
fon prétendu commerce avec; 

l'Ange Gabriel , & lâ. faufic.d . 
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de fes révélations , qui Iny 
Voient manqué au befoin. Mai^ 
il eft de certains niomens dans 
la vie , oîi nôtre propre natu- 
rel nous trahit, & où un fourbe 
cefle de l'être. 

Cette mort inopinée çau{^ 
un grand trouble parmi fes Sé^ 
dateurs, dont plulieurs ne pen- 
foient pas même qu'il fut mor-^ «■ Abui 
tel. Gar , difoient-ils , comment Jj^^êf- 
feut mourir celuy qui doit être notre tani. Al 
témoin devant Dieu l Non , // n efl Jannabi. 
point Mort y il neHafettt ctre-, àl^^r^ Specim! 
feulement été enlevé four un té)ns\ p- ï7i>». 
péis il - reviendra , comme autrefois. 
/Wiftf. Enfuite de ces reflexions, 
ifs venoient à la porte de la 
mailon , oii fon corps étoit ex^ 
polé , & crioieîit : Ne l enterrez 
fas , carl'Avètre nef pa/s mort. Ômar> 
fe déclara pour 'ce fentimenc y* 
& jura en mettant le fâbrc à 
la main-^i ^qu'il mettroit eiî 

pièces quiconque feroit affea- 

Sij 
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hardi pour foûtenir que le Pro 
'pliete eût pafTc de cette vie à 
une autre : & répétant ce que 
les autres avoient déjà dit , il 
s'écrioit à fon tour : L'Jpôfre de 
Dieu nejl point mçrt» il a, dijparu 
four quelque tems y comme Moyfe le 
fis â'Jmram , qui fefèpara du peu- 
ple d iJraH pendant quarante jours, 
^ qui revint enfui te. 

Abu-Beker nç, fupportant qii--^ 
impatiemment toutes ces con- 

' teftationsjprit la parole, & dit. 
xnivaqo ^M.-aàoYez^^'kioMn^jie Mahomets, ou 
dtjm B ieu l Si èefi [oH Dieu. vouS' 
avez, raifon de le croire immortel i. 
mais ji cejl Mahomet a j.evous déclare 
qtiil ùf mort. Il joignit les- rai- 
fons à' fon fenti ment, .5c prouva: 

par divef spaflTagcs de r Alcof am 
que le. Prophète dcvoi-c 'mourir 
comme les àutres honimes. 

Ses preuves parureiu fi: dé- 
monftrati ves à Omar ^ . à tout , 
fon parti aw' ils. conclurent 
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a\rec Jhu-Beker que Maliomec 
Gtoit more , qu'il ne refTufcite- 
roic qu'au jour du Jugement.. 
Et cette Dodrine â été reçue 
fi unanimement parmi Tes Sce-» 
tateurs , que c'eiï aujourd'htiy 
une erreur cher eux que de 
croire le contraire. Ce fait efl 
fi conftamment vray, que je 
fiiisTurpris que des Auteurs de 
quelque réputation , ayent ofé 
avancer que les Mahometans- 
attendent encore le retour de- 
leur Prophieté fi.ir là Terre. 
Mais- cé n'eft pas-li Tunique- 
reproche qu'on leur ait impu- «Abui' 
té fans fondement; . .. 

A peine le trouble exciré à Ahmed 
cette occafion étoit àppaifé , ^ ''J 
«jLi'il s'en éleva un plus grand Abui 
tpuchant le lieu de la Sépul- «ta. sha- 
turc de rimpofteur..' Les y^o- p^^^ck.. 
hagerinSy ou ceux qui avoient Specim.- 
autrefois fuy de laMecque avec l^'^î* 

1 1 . ^ ,7 . Arab. 

luy vouloicnt que ce heu, qui p. ,204. 
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ctoit celuy de fa naifTancc , fût 
encore honoré de fon Tom- 
beau. Mais les AnÇars , c'eft-à- 
dire ceux de Medine, qui 
joignirent d'abord avec luy , 
pretendoienc que l'Inhuma- 
tion fe devoit régler par le liea 
cil il avoit fini fes jours. Et en-- 
fin d'autres foùtenoient que Je- 
rufalem étant la Ville des Pro-i 
phetes, il y devoit être enfe- 
veli avec eux, & y avoir fon 
Monument. ., . ^ 

La chaleur de la difpute pré- 
paroit les efprits à quelque é- 
motion daneereufe j & on en' 
feroit infailliblement dans la> 
fuite venu aux armes , fi la fa- 
gcfTe d'Jh'Bekery ^qui avoit pré-' 
venu le premier defordre,n eût 
encore arrêté le fécond en alTu- 
rant qu'il avoit fouveût luy mê- 
me oui dire à Mahomet que les 
Prophètes dévoient avoir leur 
Sépulture dans le propre liea 
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où leur dernière heure arri- 
voit. Il n'attendicpas qu'on ré- 
pondît à cette propofition i & 
luppofant qu'on ne devoit point 
révoquer en doute fon témoi- 
gnage , il fit à l'inftant ôter le 
lit où l'Impofteur mourut , 6c 
commanda qu'on creufât inceC- 
famment la terre au même en- 
droit , afin qu'on y mît le Corps 
dont ils difputoient. Cette ac-' 
tion hardie ne fut pourtant 
conteftée de perfonne , de ma- 
nière qu'on l'enterra dans ce 
lieu , qi^i étoit la Chambre 
d*Jyesha , celle de toutes fes 
femmes qu'il aimoit le mieux. 
Ç'eft dont là qu'il repofe jurf- 
qu'aujourd'huy fans ce Cof- 
fre de fer, & cette pierre d'Ai-i 
man qui le tient fufpendu , fé- 
lon le bruit, ridicule que lcr> 
Chrétiens en ont répandu. 

* Il eft vray qu'autrefois un 

^rtain D/wfr^a^ fameux Arr.-Xp.V^i 
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ehitecte , avoit eû deiTein 
bâtir de pierre d'Ayman lê 
Dôme du Temple àiArÇmoe à 
Alexandrie , afin que la Statue" 
de cette PrincefTe qu'on devoit 
faire de fer, demeurât fuf pen- 
due en l'air au milieu de l'E- 
difice. Mais on ne projetta pas* 
même rien de tel pour Maho- 
met, qui ayant été enterré de' 
la manière fimple dont je Tay 
rapporté , n'a jamais été chan - 

Gcogr. Turcs fe font contentez de bâ- 
Nubienf. tirfurfon Tombeau une petite* 
Thcvc'n. ^^i^pell'e> qui joint à un des 
part. r. angles àj& la principale Mof 
quée dc Medim, c'eft-à-dire, 
de celle dont Mahomet jiettï 
liiy-meme les fondemens. 11- 
eft même afTez remarquable t 
que nonobftant la vénération 
fmguliere des Mufulmans pour 
rimpofteur, ils n'aycnt jamais 
fait aucune Loy par laquelle ib 

fût 
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ftit ordonné d'aller à Medine 
en pèlerinage j ceux qu'on y 
fait en revenant de la Mecque 
étant purement volontaires , 
n'y ayant que ceiuy-ci qui (oit 
-d'inftitution , lequel doit s'ac- 
complir au Caaba-, & non au 
Tombeau de rimpolleur,quoy- 
que quelques Auteurs ayent 
crû le contraire. 

* Telle a été la fin deMaho- f^'^^l' 
met., après avoir vécu loixante ^^^^ 2.. 
& trois ans accomplis le pro- p^g- ^si- 
pre jour de fa mort. T'encens 
a compter par années Liinai- c. i. 
res , félon lacoûuime des Ara- 
bes 5 piiifque félon TEreChrê- [,^^103. 
tienne , qui eft compofée d'an- Abui 
nées Solaires , il n a vécu que 
loixante & un an, 11 ulurpa mbi. ai 
pendant l'efpace de vingt-trois ^«><l"» 
ans la qualité de Prophète, 
ilclquels il pafla les treize pre- 
miers à la Mecque , & les dix 
aturcs à Medine. 

T 
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Dans cet intervalle de tems, 
il s'éleva par fon courage & la 
fagacité ae fon efprit , de l'étac 
Je plus médiocre où fe puifle 
trouver un Conquérant, à un fi 
haut degré de gloire , qu'il a pu 
fe vanter d'avoir donné lieu à 
une des plus remarquables ré- 
volutions qui foient jamais arri- 
vées au monde: & à la naiflance 
d'un Empire qui en l'efpace de 
quatre-vingt ans s'étendit fur 
plus de Royaumes & de Pro- 
vinces que n'en ont conquis les 
Romains pendant plus de fept 
cens ans. Et bien que cette vaf- 
te Monarchie n'ait pas fubfifté 
plus de trois ficelés dans fon 
grand luftre , on a vu renaître 
de fes propres cendres plufieurs 
Royaumes & Empires , dont 
trois fubfiftent encore aujour- 
d'huy, & qui ne fçauroient être 
comparez qu'à eux-mêmes 

pQur leur puifTance & l'éten- 
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àvLc de leur domination. Je par- 
ie de ceux du Turc , du Perfan, 
& du Mogol , lefquels Dieu 
çonferve par une fage difpenfa- 
tion de fa Providence , com- 
me un fléau dont il châtie le 
dérèglement des Chrétiens , 
qui après avoir reçu de kiy 
une religion fi fainte ôc fi par- 
faite, en négligent la pratique 
d'une manière toute crimi- 
nelle. 

' Il étoit bien pris dans fa tail- a Elma- 
le, beau de vilaee, & vouJoit '^"^•^•ï- 
faire croire qu'ilavoit de l'air Abuna- 
d'Abrahani : Ton efprit étoit ^^^^ 

8c pénétrant , racile , &: d u- Kodai. 
ne fouplefle à s'acconimodcr sciiic- 
fans peine à toutes fortes de ge- y^^^jjj, 
nies : fon induftrie admirable à p. ' 
conduire fes defieins au but 
qu'il fe propofoit^ en un mot, 
il avoit tous les talens neceffai- 
res aux vues que fon ambition 
luy infpira. 
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s. 

« Bar- Il paOTa la première partie de 
Edeffe^' d'uiie manière déréglée 

nus.Dif- & diçne d'être le prélude de 
putatio tout le refte : ne prenant pas 
ni. «fc.^ de plus grand plaifir qu'au vol 
& au brigandage , fuivant la 
coutume ordinaire aux Ara- 
bes qui vivent dans de perpé- 
tuelles inimitiez , & dans de 
continuels larcins. 
h Liber Quoyque cette vérité foit 
dcgcne- indubitable , les Mahometans 
^ ,.»rr; neanmoms n en conviennent 

& nutri- >•!•/' r 

tura Ma- pas , & vculcnt qu il ait ete lan- 
homctis. ^jfl^ ^(ij p^ge quatre ans, 

Andréas. ^^"^ Ic miiiiftere de l'Ange Ga- 
cap. i. briel , qui le retira un jour d'a- 
, vec de jeunes enfans avec lef- 

1. 3- c. I. J 

uels il joûoit , pour luy ren- 
re la juftice originelle que 
tous les hommes ont perdue. 
La manière, dont la chofe Ce 
pafla, fut finguliere. L'Ange 
Tayantfequeftrédefes camara- 
des , luy ouvrit la poitrine , ar- 
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racha Ton cœur , & eh fit fortir 
une certaine goûte de Tang noir 
qui nous eft naturelle à tous j 
félon eux, & dans laquelle con- 
fifte le germe du péché , fcmcs 
teccMiy èi le rendit pdr-là laint, 
de pécheur qu'il étoit aupara- 
vant. * Cette opinion ridicule 
qu'ils ont inventée pour faire " Gua- 
honneur à leur Maître , iVell jj'fjj^ 
pas tout-à-fait conforme à ce lib.Agar. 
qu'il dit de luy même , au Cha- u"^^^" 
pitre 48. de l'AlcQnth , où il Hift. *a- 
prend Dieu à témoin , qu'il luy 1.1b. part, 
a accordé une chartre conte- ^' ^' 
jiaiit le pardon de tôus fes pé- 
chez paflez èc à venir. 

Ses deux pafîîons dominantes 
furent l'ambition ôc l'amour 
des femmes. L'une paroît dans 
tout ce qu'il fit pour régner , Se 
l'autre dans cette multitude de 
femmes , à l'amour defquelles 
il s'abandonna. Il fut fi occu- 
pé par ces deux habitudes , qu'il 

T nj 
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les a exprimées en rous les en- 
droits de fon Alcoran, y ayant à 
peine un feul Chapitre éxempt 
de loix fanguinaires , ou d'un 
abandonnemcnt entier à une 
vie licentieufe avec les fem- 
mes. 

Tant que CaMgh/i vêquit , il 
4 Ap_ ne paroît point qu'il ait eu 
pcndix d'autre femme qu'elle , ne vou- 
9*^°' lant pas par reconnoiflance- 
Nubien- donner une rivale à une per- 
fcm. c. 8. fonne qui étoit l'unique caufe 
drcas élévation & de fa fortu- 

tr;. 7, ne. * Mais dés qu'elle fut mor- 
Bcion. il époufa pludeurs à la 

lib. 3- r • o ^ ^ 1- r 

^Abul-Tois , se eut encore diveries 
Feda. Concubirics. ^ Ceux qui dimi- 
daï!^Ah- f'uënt le plus le nombre de fes 
mcd Ebn fcmmcs , ne luy en donnent que 
Yufeph. quinze 5 *^ car les autres en 

fGcutuis * . , - 

in nocis comptcnç Vingt & uuc , dont 
ad Muf- cinq moururent avant luv > fîx 
sadum. lofent répudiées , & les dix au- 



p. s<f8. trçs relièrent veuves. Suivantt 
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la première opinion , là dixiè- 
me n'avoit pas encore pris pof- 
felîion de la maifon de fon E- 
poux lors qu'il mourut , leur 
mariage n'ayant été arrêté que 
peu de tems avant fa maladie. 
Les neuf précédentes furent 
Ayesha fille à' Abu - Beker , Ha^fit 
fille à' Omar i Zypeda fille à'Harahi 
Sephfa fille de Haï» Ém-Sdemai 
£m-Haltba , & M^f^i^»^* 

* Ayesha fut celle qu'il aima a t)if- 
avec le plus de paflion , car P""'- 
bien qu elle rut extrêmement cap. 6. 
Coquette , & qu'il n'i2;norât pas Com- 

1 V j A mentar. 

pUilieurs de les commerces a- -^^ ^^j^^, 
moureux , il ne put jamais fe ran.c.i4. 
refoudre à un divorce , quoy 
qu'il l'eneut fouvent menacée. 
Comme fes intrigues n'étoient 
- pas fort cachées , cela coûta à 
Ion Epoux la façon d'un Cha- 
pitre de r Alcoran, dans lequel, 
pour fauver les apparences qu'- 
elle ne gardoit guère , il de- 

T iiij 
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claredelaparc deDieu qu'il eft 
convaincu de TinnoGencc de fa 
femme 5 que tout ce qu'on a die 
contr'ellç ne font que des ca- 
lomnies, &qu'enfîn le Créateur 
de l'Univers ne lailTera pas im- 
puni le crime de ceux qui ofent 
médire d'une femme chafte , 
innocente & fidèle comme la 
« Ap-.£enne. 
Geogr * Comme elle étoit fort jeu- 
•Kutien- ne lors qu'il l'époufa , il prit un 
i^em.c. 8. jTjjj^ particulier de fon éduca- 
tion, luy fit apprendre toutes 
les fciences alors connues dans 
l'Arabie , & fur tout à parler 
élégamment fa langue naturel- 
le , & à rendre un compte exact 
de toutes les antiquitez du païs. 
AufTi on peut dire à fa gloire 
qu'elle fut à cet égard la fem- 
me de fon tems la plus ^olie & 
la plus fçavante qui fut dans 

chriftia- ccttc partie du monde. 

»i. C.6. ^ Ali ayant eu l'indifcretion 
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de faire connoitre à Mahomet EinuGjn. 
les galanteries de fa femme , ^^ui 
elle eut toujours depuis unerag.Abui 
averfion inconcevable pour 
luy , & n'oublia rien , toutes 
les fois que le trône fut va- 
cant , pour l'empêcher d'y 
monter , quoy qu'il pût natu- 
rellement plutôt elperer de 
parvenir qu'aucun autre à la 
dignité de CaUphe, étant Gen- 
dre de Mahomet. Et lors qu'en- 
fin il y fut élevé après trois ex- 
clufions préalables , cette fem.- 
nie vindicative n'oubliant pas 
pour cela fon reflentiment , 
rit les armes contre luy , & 
uy fit toute la peine dont elle 
fut capable. Il eftvray qu'elle 
n'eut pas un heureux mccés de 
ce côté-là i mais il faut pour- 
tant avouer que fa défedion fut 
caufe des troubles qui agitè- 
rent le régne de ce Prince , & 
de l'obfcurité où refta fa fa.- 
mille après luy.. 
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«Elma- a £lle furvêquit quafantc- 
:in.i.r. j^^j^. ^^^^ ^ Mahomct , n'étant 

morte que la cinquante oC hui- 
tième année de l'Hegire : 6C 
s'acquit une (i haute réputa- 
tion dans fa fede , qu'elle fut 
honorée du titre de Prophctejfe ^ 
àe Mtn àes Mu^iilmms. Ilarrivoit 
même tres-fouvent qu'on avoit 
recours à elle , dans les difficul- 
t^z qui naifToient de l'obfcurité 
des loix , pour fçavoir quel a- 
voit été le fentiment de Maho- 
met, fur la queftion qui faifoit 1er 
fujetde ladifpute : ôc alors fes 
reponfcs étoient autant de dé- 
cifions , qui ont été reçues de- 
puis fa mort , comme des tra- • 
citions inconte ftables. En effet 
toutes celles qui compofent le 
Sonmh , font tirées de fes dis- 
cours & de fes réponfes , ou de 
celles de quelques-uns des dix 
premiers compagnons de Maho- 
met, c'eft-à-dire de ceux qui s'a- 
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vouèrent fes premiers difciples. 
Et ce qu'il y a encore de (ingu- 
licr , c'eft que le fentimenc de 
cettie femme eft toujours le 
plus fuivy , de même que celuy 
ài Abdorrahmau Ehn-Auf après le 

fîen le plus eftimé. 

2 Cette préférence n'étoit pas ^ q,^^ 
fans un jufte fondement. Car tius in 
comme perfonne n'avoit étér?"^,f,; 

1 ^ ' 11 J 1 Musladi- 

plus avant qu elle dans la con- numSa- 



fidence de l'împofteur , durant '^u™- 
tout le tems qu'il joûoit fa Co- ^* 
mcdie, Se qu'elle avoit d'ailleurs 



une mémoire extraordinaire > 
on ajoûtoit foy à tout ce qu elle 
difoit ou faifoit en vûë de la 
nouvelle religion : de manière 
que l'on compte encore au- 
jourd'huy cinq mille trois cenSr . 
quarante traditions, qui n'ont 
d'autre certitude que celle 
qu'elles, tirent de l'autorité 
éCAyesha, 
Ckiant à Abdorrahmajt > il avoit 
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été Lin des plus intimes amis 
Mahomet , qui luy donna le fur- 
nom d'Jbu-Hareim , qui veut di- 
re , le pere du chat , à- eaufe de 
^ l'amitié que ce Difciple avoit 
pour un chat , qu'il portoit toû- 
a Bo- jours entre fes bras.. ^ Ces for- 
Hic o-"^ tes d'épithetes font fréquentes 
ioic. chez les Arabes ,. qui appellent 
p. 1. 1. i. d'ordinaire un homme , le pere 
'd me chofe , lors qu'il marque 
une inclination particulierre 
our elle. C'eft ainfi quecV^/î- 
fd y Thote de Mahomet pen- 
dant fon premier voyage à Me- 
dine y s'étoit acquis par fon ex- 
trême patience , le nom à'AhH^ 
"job ^ coxnmQ cp\ àir oit t le pcre de 
b Elma- Job , ou de la tatieme de'job. b Ce- 
càp. 7. i^i-cy eft le même Chalidj onjeh^ 
qui mourut devant Conftanti- 
nople, lorsqu'elle fut affiegée 
par les Sarrafins , Si qui fut en- 
terré prés des murs de cette la- 
f Riciut perbe Ville , ' où l'on voit ea- 
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core à prefent fon tombeau 5 &; Hift. de 
ou tous les Empereurs Turcs o^j3^^ 
vont fe faire inftaller dans leur 1. 1. ci. 
nouvelle dignité > lors de leur ^mits. 
avènement au trône. ^onÀL 

Hapfa 5 fille d'Omar , tenoit linop. 
après Ayesha la première place Anghcè, 
dans le cœur de Mahomet. Ce 
fut à elle qu'il confia le my- 
fterieuxdéj)ôt de cette célèbre ^ 
cafTctte qu il nommoit , Y Arche 
de fon ApoJîoUt , qui contenoit 
tous les papiers originaux de fa 
prétendue révélation , c'eft-à- 
dire ceux fur lefquels il fabri- 
qua fon Alcoran. ^ Ce fut en- a AbuU 
core à elle OKiAburBeker donn^^]^^ : 

ongmal entier de ce Livre 5 BibiiotS. 
lors qu'il eut été achevé 5 ce Oncnt. 
qui fait voir Terreur de Jean ^îf^'^J^ 
André > dans (on Livre de U con- specim! 
fufion de la feéîe Mahometane , qui P- 
a dit ) au Chapitre fécond , qu'- 
Ayesha étoit la dépofitaire de la 
CajTette : puis qu'il n'y a pas 
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d'apparence q^\x Abu-Beker eût 
voulu dépofleder fa propre fil- 
le d'un bien fi glorieux , & 
dont Mahomet même l'av.oic 
mife en pofTefHon. Confime 
Havfa étoit de beaucoup plus 
âgée c^^Ayesha ,. ce fut fans 
doute par cette raifon qu'on 
l'honora de cette préféren- 
ce : le mérite du dépôt re- 
GcQ. querant un âge plus mûr que 
tius in celuy de fa Rivale. ^ La preur 
Musia^*^ ve de cette inégalité d'an- 
dinum" ï^ccs fe tire de la Chronolo- 
Sadum. gie même 5 puis que Haffa , 
qui mourut fur la fin du Ré- 
gne d'Othman , avoit alors 
(oixante & fix ans , & étoit 
par confequent âgée de qua- 
rante ans , lors de la mort 
de fon Epoux i au lieu que 
l'autre n'en avoit pas encore 
vingt. 

Sweda fut de toutes fes fem- 
mes celle qu'il aima le moins> 



I 
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& il l'auroit répudiée fi elle Jan- 
ne luy eût pas demandé en era- l^Yi: a' 
ce 1 honneur de conter ver leAiKodaï. 
nomde fon Epoufe : renonçant Po<=ock. 
folemnellement aux plaifirs du l^g^^l, 
mariaee en faveur à'Ayeshà , à Richardi 
qui elle céda fa part de la cou- ""^"I* 

1 • 1 1 cap. a. 

che conjugale. Cette condition Difput. 
ayant plû à Mahomet , dont la 
poiTemon d'y^y^i^/ï nediminuoit Ecchci. 
point la flâme, il laifla l'infor- HiH. a- 
tu.née S-ïveda jouir du fterile J'^; P'S- 

honneur de demeurer le relie ■oaancs 
de fes jours en la maifon de ce- Andréas, 
luy qui ne luy prêtoit qu'un gLII. 
vain titre. gnoi. 

* Za'mab avoit été mariée en J 
premières noces a Zetd Altran- Sift 3.&, 
chi de Mahomet j mais comme 
elle étoit d'une beauté furpre- zamach- 
nante, l'Impofteur en devint s^ari. 
amoureux. Comme il avoit ce- & a'jiV* 
pendant des dehors de bien- Com- 
feanceif' à garder dans l'état 
qu'il afFedoit , il tâcha à repri- licor. *, 
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Libci Al- mer d'abord les premiers mou- 
Kl^" vemens de fa paflion. Mais com- 
me les feux de l'amour ne s'é- 
teignent pas toujours en y re* 
fiftanti 6c qu'ils s'allument plu- 
tôt par les obftacles , fon ar- 
deur s'accrut au lieu de dimi- 
nuer : il fe déclara , & obligea 
enfin Zeyà à répudier celle dont 
il vouloit luy-même faire fa 
femme. Ce coup fenfible à l'Af- 
franchi trouva peu d'approba- 
teurs dans la SeAe nâiÛante j 
& l'on difoit tout haut , qu'il 
jétoit fcandaleux de voir qu'un 
homme qui fe difoit Propnete , 
(Se envoyé de Dieu pour enfei- 
gner aux hommes fes plus fain- 
tes Loix , les pratiquât luy^ 
même fi mal , Se ne pût fe dé^ 

fendre de l'incontinence. 

Mahomet avoit déjà compofé 
des Chapitres de fon Alcoran 
pour de moindres fujets , & ce- 

îuy-cy en mçritoit un. Il p<-i- 

blia 
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blia donc le * 33^^^ pour reme- * Ce 
dier au fcandale qu'il venoit d^in^ja 
de donner. Dans ce Chapitre Rier cit 
il £ lit intervenir le Créateur , """"'é » 

• I I ) • I • I r Chapiite 

cui déclare qu il a marie ion jes Ln- 
Prophete avec Zdinfûo , & qu'il des. 11 
luy permet de jouir avec elle ^^^1 
des droits du mariage. Et pouf- dans fa 
fant fon infolence plus loin , H J*^^"' 
reprefente Dieu qui luy fait un ^ 
reproche de ce qu'il s'eft abfte-, 
nu trop long-tems d'un bien 
qui étoit à luy , comme s'il eue 
plus redouté les téméraires ju- 
emens des hommes , que pen- 
é à fuivre fes ordres. 

Mais malgré tant de précau- 
tions , il ne put ôter à plufieuirs 
de fes Sectateurs la penfée oii 
ils furent toujours , que cette 
aétion étoit odieufe , ôc il s'en 
tirouve même encore à prefcnt 
qui la condamnent comme uû; 
péché. 

' Q^oy-qu'il en foie , Zmnifh 




1 



134 La Vie 

devint Ton Epoufe , & fiére d'a- 
voir obtenu ce rang , elle mé- 
prifoit toutes les autres fem- 
mes de Mahomet, difant que 
leur mariage étoit le pur mi- 
niftere de leurs parens , mais 
que le fien étoit l'ouvrage du 
Dieu qui habite le feptiéme 
Ciel. 

Ce que nous avons dit ailleurs 
de l'alliance qu'il contracta a- 
vec I-voeira fuffit , fans le repe- 
ter icy. Pour Safhias elle étoit 
Juïve de nai (Tance , & d'une 
•Famille de Lévites, ce qui luy 
donnoit fouvent lieu de dire 
m!Aaron étoit fon Pere , Moife 
[on Oncle , & Mahomet (on Ma- 
ry. Il y a apparence que les 
autres femmes de l'Impofteur 
ne fe diftinguerent par aucune 
qualité brillante, puifque les 
Hiftoriens n'en ont point par- 
lé. 

AN a Outre t^nt de femmes 



le 
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tachées à liiy par les liens du forage, 
mariase , il avoic encore une 

aitrelle nommée Muriez qu il Andréas 
aimoit éperduëment. Elle é- "^î* 

/ ■ T- 1 r. Bclon, 

toit née en hgypte de pere & iib-3.c.s. 
mère Chrétiens , mais Schif- R'chardi 
matiques de la Sede des Jaco- fap"ii!' 
bites. Le Préfecb du Païs , qui Caifta- 
avoit quelques intérêts à dé- , 
mêler avec Mahomet , dont il se«a. s." 
connoiiToit le foible pour les Cviada- 
femmes, luy fit preient de celle- ^i^k. i.- 
là , en vue de fe préparer le cap. 10. 
chemin à un accommodement. ï^' 
Elle n'avoit alors que quinze ment, in 
ans , de fo rte ojiie Mahomet % ^^P* 
ébloui de fa beauté , foûtenuë 
d'une grande jeunefTe , ne put 
luy remfer fon cœur. Il cacha 
de tout fon pouvoir cette nou- 
velle paflion 5 m2i\s,Ayesha &: . 
Haffa qui examinoient de prés 
fa conduite, non feulement le 
furprirent dans des regards , 

mais même dans les plus mi- 




i 
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fterieux momens de ramoun 
Leur colère (iiivit la vue du 
crime , elles luy reprochèrent 
qu'il abufoit de fa qualité de 
Legiflateiir , & que ce n'étoit 
pas être véritable Prophète, 
que de méprifer la pureté ôc 
la fainteté qu'il exigeoit de Tes 
Difciples. Il reflentit ces plain- 
tes avec vivacité} & pour en 
arrêter les fuites, il leur jura 
folemnellement qu'il renonce* 
roit à toute forte de commerce 
avec l'Egiptienne , fi elles vou- 
loient cacher aux Mufulmans 
€e qu'elles en fçavoierit. Ce fer- 
ment les appailà , &: elles con- 
vinrent avec luy de garder Je 
iècret. L'amour le rendit par- 
-jurcj & ces deux femmes ja^ 
Ibufes le furprirent dans une 
féconde faute. Plus fenfibles à 
eette rechute qu'à tout le re- 
.ite, elles fe déchaînèrent con- 
• tre luy , le traitant d'adultéré 
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& de violateur de la foy des 
fermens , & enfin (è retirèrent 
Tune & Taittre chez leurs pa- 
ïens. 

La colère des filles excita 
celle de leurs pères , & jamais 
hifidelité ne fit tant dç bruits. 
Mais l'habileté de Mahomet 
calma tout. Il n'avoit pas enco- 
re épuifé tous les fecrets de fon 
art en matière d'impofture , 6c 
il Y trouva encore une merveil- 
leufe refTource. Il appeIla,com^ 
me en d'autres occafions , la ré- 
vélation à fon fecours , & fit 
fon Apologie dans le 66^}^ Cha- 
pitré de l'Alcoran , qu'il inti- 
tula le Chapitre de Prohthitioni 
& par lequel Dieu permet à 
luy & aux Mafttlmans d'entre- 
tenir chez eux des Concubi- 
nes , quoy-qu ils ayent leurs 
femmes ordinaires. Le Chapi4 
tre commence ainfi,. Frofhete^ 
tourmtoy àéfendi-tu ^^areomflmfmtx 
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pour tes femmes , et que Dieu a permis ? 
Ignores -tu le pouvoir que le Créateur 
* Ces ta donné , * de coucher avec des Bf- 

pa'rolcs" Z^'*^ domepques. Dés 

ne font cette Loy fut publiée , cha- 
pasdece que Difciple de Mahomet fit 
tret^Ven <^^i^"t>ître par fes difcours & 
qu'elles gar fa conduite avec quel plai- 
^1"^ oii' la- recevoit. On cefTa 

flansi An . . i i i a i> o • 

glois. incontinent de blâmer 1 adion 
qui y avoir donné lieu, & il y 
en eut peu qui ne l'imitafTent. 
-Ricauit» Depuis ce tcms-là on n'a 
fwn! point fait dé fcrupule dans cet" 
part.!, te Sede d'avoir outre les fem- 
Bç,;^;^^- mes légitimes , autant d'autres 
1. 3. c. 8. Efclaves qu'on enpeut entrete- 
*f lo- nir,&qui partaecnt avec celles- 

Clcnardi i\ * , n- • i 

Epift. p. ce qui dans i inltitution du 
*o. 30. mariage n'appartient qu'à l'E- 
io.& 6t. poufe. Et ce qu'il y a de plus in- 
jufte en cette Loy , c'eft que 
les enfans qui naiifent des unes 
& des autres ont un droit égal 

. à l'héritage paternel. Pour ce 
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qui eft du Grand Seigneur , 
comme il ne le marie jamais, 
toutes fes femmes font des Ef- 
claves , & on n'en garde point 
d'autres au SeraiL Tout l'a- 
vantage qu'elles retirent de 
cette glorieufe fervitude y c'eft 
.qu'il leur ac?Gorde quelquefois 
le titre de Sultane , c'eft-à- 
dire de Reine , lorfqu'elles ac- 
couchent d'un fils. 

Ayesha 8c Ha^fa , voyant le 
fâcheux état où les avoient ré- 
duites leurs plaintes 5 & que 
par le même Chapitre Maho- 
met les menaçoit de divorce , 
fi elle ne rentroient dans l'o- 
béiffance , firent leur paix à la 
foUicitation de leurs parens , 
retournèrent à la maifon du 
mari , & fe foûmirent depuis à 
tout ce qu'il voulut. Lorfqu'il 
fut ainfi dégagé de la contrain- 
te où il avoit vécu à l'égard de 
ces deux femmes , il le livra 
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tout entier à l'amour qu'il a- 
voit pour la jeune Egiptienne> 
qui le fit pere d'un hls, que 
luy-même nomma Abraham, 
Tant que Mahomet vêquit > la 
mère ôc l'enfant demeurèrent 
toujours avec'luy, mais après 
fa mort , ils tombèrent tous 
deux dans le mépris , ils furent 
renvoyez en Egipte , & on 
n'en parla plus depuis. Ce ban- 
nifTement fut fans doute un 
effet du crédit à^Jyesha » dont 
le perè fut Succeffeur de Ma- 
homet , étant parvenu après 
luy à la Souveraineté que ce- 
luy-cy avoit fondée. 

* Ceux des Mufulmans qui 
«/^hmcd veulent excufer l'incontinen^ 
" ce de leur Legiflateur , difent 
qu'il ne s'adonna à tant de 
femmes , que dans l'efperance 
*que quelque jeune Prophète 
naîtroit de' luy. Si c'étoit-Jà 
fou deifein , il avorta ? puifqu II 

ne 
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nelaifTa après luy ni Prophète "Abui 
ni Prophetefle. Car de fix en- pagt^ôj 
fans qu'il eût de Cadigha fa pre- 
mière femme ( Tunique qui luy 
donna des héritiers ) tous mou- . 
rurent avant lui, excepté ivî//>»^ 
femme d'JU , qui encore ne lui 
furvéquit que foixante jours. 

Quoyque nous ayons remar- 
qué ailleurs que l'ambition 6c 
l'amour furent les deux paf- 
lîons dominantes de Mahomet, 
on ne doit pas croire cependant 
qu'elles Payent également ty- 
rannifé à la fois. L'ambition 
prévalut d'abord fur luy , mais 
quand il eût commencé a la 
fatisfaire par tant d'heureux 
progrés , qui l'élevoient infen- 
ilblement au de-là de fes efpe- 
rance$ 5 alors l'amour prit la 
place de Pambition , &C il. s'y 
abandonna avec tant d'excès , ' 
qu'on peut dire qu'il étoit plon- 
gé dans la volupté. 

X 



4 Gua- " Aufli, fi tout ce qu'on rappof' 
Traft'x. te de luy à ce fujet eft verita- 
cap. 7. ble , il faut demeurer d'accord 
\- que jamais homme n'eût de 
Confut. plus grands talens que luy pour 
lafatisfaire: 6c que s'il s'etoit 
?S; %nalé par fes Exploits guer- 
cap. 5. riers , il ne le diitmgua pas 
moins par les amoureux. Je 
croy même qu'il doit encore 
être plus célèbre par les der- 
niers , vu qu'il paroît qu'il ne 
fçauroit avoir que peu d'égaux 
^ joan. én ce genre. ^ En efFet , qui eft 
Andréas, ['homme qui peut aller comme 

Mimaï.l^Y' ^^^^^ loiî^ en amour, que 
cap. 7. quarante autres des plus robu- 
Guada- . §^ avant onze fem- 

eodcm mes, leur payât a toutes en 
Ljbfû. une heure le devoir conjugal, 
2p.^;;- de même que Mahomet. ^ Il 
Sc($k. i ne faut pas s'étonner après cela 
ç Al€<>r. qu'^itant d'une fi grande ref- 
fource en galanterie , il s'exce-» 
ptât toujours de la règle » 
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lorfqii'il faifoic des loix con- - Alcor.; 
tre lincontinence 5 & (î après 33- Joan 
'avoir limité à quatre le nom- «p*!'"*' 
l^re des femmes pour chaque cuada- 
homme , il ie referva toujours ^ 
la liberté d'en prendre tant cap 
qu'il voudroit 3 d où vient qu'il 3- 
«n avoit encore dix vivantes 
lors de fa mort. 

b Son penchant pour le "beau ^Akor, 
Sexe le fit penfer a leur dimi- "P- 4. 
nuer autant qu'il pourroit les 
chagrins domeftiques i c'eft 
pourquoy il fit des R-églemens 
neceflaires pour la pkiralité 
«qu'il accordoit A fes Sedateurs, 

Il ordonna qu'elles feroient trai. 
tées également pour la nour- 
riture , les habits 8c le devoir 
conjugal j & qu'il feroit per- 
mis à la femme qui feroit of- 
fenfée par la préférence que 
fon mary donneroit à fes com- 
■pagnes , d'en porter plainte de- 
yaat le Juge, qui feroit oblige 

X ii 
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par la loy à luy rendre juftice , 
& à contraindre Ton mary à luy 
accorder les mêmes privilèges 
qu'aux autres. 

Comme ce commandement 
ne le regardoit point , il luy 
ctoit facile de répondre aux 
objedions tirées de fon exem- 
ple , que luy faifoient commu- 
nément celles de fes femmes, 
qui étoient jaloufes de ce qu'il 
leur préferoit Jyesha. Car alors 
il prenoit Dieu à témoin , qu'il 
ne leur faifoit aucune injuftice 
en cela, ufant Amplement de 
la permiffion qu'il avoir reçue 
du Ciel de fuivre fa propre in- 
clination , foit en aimant l'une 
plus que l'autre, foit en s'ab- 
flenant , s'il vouloit , de celles 
dont il méprifoit tout-à-fait le 
commerce. Le 33 me- Chapitre 
qui luy donnoit ce beau privi- 
lège , enjoignoit à ces femmes 
infortunées Se de rebut , d'ac- 
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quiefcér à la volonté du Pro- 
phète j & de regarder comme 
un bien tout ce qu il jugeoit a 
propos de faire , fans s'infof- 
mer même du motif de fa pré- 
férence. 

Après avoir réglé la pluralité 
des femmes à «n certain noni- 
bre, il marqua lesdegrez pro- 
hibez du Mariage. Il défendit 
aux Mufulmans, de'Us contraBer 
avec leurs mères ^ leurs Belles-mères^ 
les femmes de leurs Pères , leurs Sœurs, 
éf celles de leurs Pères , ou de leurs mè- 
res 3 fbvec les files de leurs Frères ou de 
leurs Sœurs , leurs Nourrices , ^ leurs 
filles ) avec les mères de leurs femmes , 
ou leurs Sœurs , ou filles de leurs Fem-* 
mes d'un fécond mary.', ni enfin avec 
les filles des Femmes 0,vec lefquclles ils 
auroient eu commerce > ni même avec 
les filles nées des fils de celles-là. 

Et comme tout Legiflateur 
qu'il étoit , il avoit alfez mal 
obfervé ces défences , il intro- 
. X iij ^ 

J0 



\ 



La Fie 
duit Dieu , au 35 me. Chapitre 
de TAlcoran , qui 1 exempte 
de cette Loy 5 & qui by don- 
le droit 4 epoufpr les Sœurs 
.4e foii Frère, fej^^Niepcçs, foit 
du Frère, foit de la Sœur 5 & 
enfin quelque femme Mufulma- 
mane que ce foit , pourvu qu'el- 
le y confejqtç. Ainfi pour laiffer 
un champ plu$ vafte à fa lubri- 
cité , il mettoit tout le beau 
fexe en fon partage ^ fans vou- 
loir fouffrir aucunes bornes à 
cet égard , quelque foin qu'il 
prit pour en prefcrire à fçs Se- 
ctateurs. Et lors qu'il pçnfoit 
à arrefter l'ufage de TAdul^ 
tere , en défendant d'époufcr 
.la Femme d'un autre y il ne- 
gligeoit luy^même cette Loy, 
en faifant fa propre Femme 
de celle dç Con Affranchi. It 
eft vray que pour adoucir cet- 
te tranfgreffion , & pour pré- 
venir les dcfordres qui pou- 
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voient naître de fon mauvais 
exemple , il s'oblieea à n'en 
plus donner de Icmblables. 
C'eft pourquoy dans le mê- 
me Chapitre , où il reprefen- 
te Dieu qui luy permet ce Ma- 
riage , il luy fait adjoûter la 
deffenfe de pouvoir à l'avenir 
s'unir à la Femme d'un au- 
tre , fous quelque prétexte que 
ce foit. 

Comme un amour violent 
n'eft guère fans jaloufie , jamais 
homme auflî ne porta plus loin 
l'excès de la fienne. * Et quoy- Alton 
qu'il eût pris du côté des loix 
toutes les mefures necelTaires 
pour prévenir l'infidélité de 
les Femmes , en les menaçant 
d'un châtiment au double plus 
rigoureux que celuy dont on 
punifToit le défaut de chafte- 
té dans les Femmes du com- 
mun , cela ne le raffuroit point 
encore affcz. 

X iii] 
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Sujet par fa qualité de Pro- 
phète à une infinité de vill- 
tes , il p'en recevoit pas une 
fans être allarmé que ce ne fût 
..un prétexte pour féduire fes 
Aicoi- Femmes. * Cette appréhenfion 
continuelle l'obligea à inven- 
ter une nouvelle Loy , dont 
il fit Dieu l'Auteur comme à 
l'ordinaire , par laquelle il é- 
toit défendu à tout Mufulman 
^d'entrer fans permiffion dans 
la maifon du Prophète , ou de 
parler à aucune de fes Fem- 
mes , lors qu'il les inviteroit 
à dîner chez luy 5 & la Loy 
adjoûtoit 5 que comme le Pro- 
phète auroit trop de difcre- 
tion pour les chaiTer de chez 
luy incontinent après le re- 
pas , Dieu vouloit qu'à l'in- 
llant ils en fortiffent fans qu'on 
fût obligé à le leur dire. Et afin 
de faciliter encore davantage 
l'obfervance de ce précepte) il 
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ordonne à fes Femmes de ne 
parler à aucun Homme fans 
être voilées. 

Sa jaloufie fembloit devoir 
être fatisfaite après tant de 
précautions , cependant elle 
ne fe borna pas encore là , elle 
l'accompagna jufqu'au tom- 
beau. * Car ne pouvant penfer 
fans un chagrin extrême , que 
fes Femmes après fa mort de- 
viendroient peut-être celles 
d'un fécond mary 3 il défendit 
par une Loy expreffe à fes Mu- 
lulmans de contracter jamaï's 
aucun Mariage avec elles, quoy 
qu'il eût permis pourtant aux 
Femmes répudiées aux Veu- 
ves ordinaires de paffer à des 
fécondes nopces. b Le refped ^JoatR 

> 11 1 / • Andréas. 

qu elles eurent pour la memoi- ^.^ 
re d'un Epoux qui les avoit 
tant aimées, leur fit obferver, 
avec exactitude cette fevere 
Loy , quoy que quelques-unçs 



150 Ltx Vie 

d'entre elles fufTent encore 
tres-jeunes. Jyesho' , qui n'a- 
voit que vingt ans quand il 
mourut , fe diftingua particu- 
lièrement par fa coiîtinence 
dans fa viduité , qui fut de 
quarante ôc huit ans : ce qui 
fut regardé comme un fujet 
d'admiration dans un païs où 
la chaleur du climat eft fou- 
vent vidorieufe de la ver- 
tu. 

J'ay infifté exprés fur tous 
CCS exemples , pour faire voir 
que toutes les penfées $c les 
actions de Mahomet ne ten- 
doient qu*à facisfaire fes paf- 
Çions brutales -, èc que la reli- 
gion en étoit le prétexte. Bn 
efFct Ion Alcoran eft moins un 
fyftéme fuivi de doctrine qu'un 
tiflli mal fait de chofes nées 
par occafion , &: félon qu'il les 
jugeoit favorables pour luy. 
Car s'il arrivoit un nouvel ia- 
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cident, uneobjeébion qui atta- 
quât ou luy ou (es principes 
une difficulté à réfoudre , une 
fédition à appaifer , ou en- 
fin quelque cnofe dont le fuc:- 
cés entraînât celuy de fcs def- 
(êins , fon Ange Gabriel étoic 
toujours prêt à luy apporter 
une révélation conforme à fes 
vues, ôc dont on faifoit auffi- 
tôt un fupplément à l' Alcoran^ 
Ses Commentateurs eux-mê- 
mes en conviennent , ayant 
niarqvié exadement Toccafion 
qui a donné lieu à chaque Cha- 
pitre de TAlcoran^ 

De ces additions continuel- 
les font nées tant de contra- 
dictions énormes qui s'y trou- 
vent à tous momens > parce qu*- 
à mcfure que les vues de Tlm- 
pofteurvarioient , il étoit obli- 
gé à foro-er ou à chansjer les. 
nouvelles révélations. Et com- 
me elles étoieat enfla devenue s. 
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fi fenfibles qu'on ne pouvoit p;rs 
les voir fans que le bon fens fc 
révoltât contre des principes 
Çi difcordans : Cela a forcé fes 
Sedatevirs.à retrancher toutes 
les contradictions les plus grol- 
fieres , & qui n'admettoient 
4 ]oann. point de réponfe. ^ Delà vient 
Andréas, qu'ils en Comptent jufques à 
gnoi ^5^- d'effaçables dans l'Alco- 
Traa. 1. ran : moyen le plus fur qu'on 
cap. 7- pi^i- trouver pour Te tirer de 

ce honteux embarras , mais 
non pas le plus honorable pour 
l'Inventeur d'une fi mauvaife 
compilation. * 

Mahomet paroifToit plus por- 
té d'inclination pour les Juifs 
que pour les Chrétiens , au 
commencement de fon Impo- 
flure : & fembloit même les 
avoir plus imité que les autres 
dans ce qu'il publioit alors de 
fa nouvelle Dodrine. Mais 
depuis fon établiifement .à 
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Medine il devint pour eux en- 
nemi irréconciliable , &; les 
traita dans toutes fes guerres 
avec plus d'inhumanité que 
tous les autres. 

Il eut toujours pour les 
Chrétiens la douceur qu'on 
pouvoit attendre d'un Barba- 
re, leur accordant des com- 
portions favorables dans les 
occafions. ^ La maxime ^ene- ^Aicor. 
raie qu'il infpiroit à fes SecT:a- ^' 
teurs 5 etoit de combattre pour Difputa- 
leur religion. Et il ne propo- t^^chri- 
loit jamais aux peuples qu il ^ap. g. 
fubjuguoit , que ces deux con- Richard, 
ditions , ou d'embraffer fa Do - 
<3:rine , ou de luy payer un tti- lô. * 
but. Ceux qui fuivoient le pre- Cama- 
mier parti 5 jouilioient d abord orat. r.' 
des mêmes privilèges que les Seft. n. 
anciens Mufulmans : & les fé- 
conds, du feul bénéfice de pro- 
tection, en leurs perfonnes & 
en leurs biens j avec un librç 



exercice de leur telieion , qui 
£toit le prétexte du tribut qu'on 
£xigeoit d'eux. Maïs s'il fe trou- 
ve it quelqu'un qui refufât la 
t)aix , fans accepter une de ces 
vdeux conditions > il étoit fans 
Tcmiflion pafTé au fil de l'épée. 
Et cette dure Loy a toujours 
.<;té obfervée* depuis dans tous 
âes Etats où domine la xeligion 
4e ce méchant Homme. 

Peu de gens s'attachèrent 
xl'abord à luy , & il conquit 
alors prefque tous ceux qui 
prirent fon parti. Mais quand 
les premiers progrés l'eurent 
fait redouter,Chrétiens, Juifs, 
Payens , tous fe fournirent j & 
chacitn s'empreffoit à devenir 
fon Tributaire. L'on a à ce 
fujet publié dans ce Siècle un 
-écrit Arabe qui a pour titre, 
Ancienne capitulation des Chrétiens 
,du Levant avec Mahomet > qu'on. 

à\t avoir été tirée du Mont- 
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Carmel en Paleftine , puis ap- 
portée en France , ôc mife en- 
luite dans la Bibliothèque du 
Roy. La première Edition en 
fut faite a Paris par Gabriel 
Sionita i & la féconde à Roftoc 
par Fabricius. M"^- Ricault Ta 
mife depuis en Anglois , & pu- 
bliée dans fon Hiftoire du pré- 
fent Empire Otthoman. Mais 
* Grotius regarde cette pièce Epift. 
comme un ouvrage luppoie oC 
honteux aux Chrétiens , & je 
fuis volontiers de fon fenti- 
ment. Car elle a pour date la 
quatrième année de ÏHegyrcy 
dans laquelle Mahomet n'é- 
toit pas encore parvenu à un 
degrç de puifTance qui dût 
iuy faire tenir un langage Ci 
hautain j ni engager perfon- 
ne à fe mettre fous fa prote- 
fâ^ion. Il y avoit trop peu de 
téms qu'il avoit été vaincu à 
la bataille à'Ohfd -, il étoit: 
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impoflîble même qu'il eût dé- 
jà pu réparer la perte qu'il y 
avoir faite. 

Mais il y a une autre circon- 
ftance qui prouve manifefte- 
ment que ce prétendu traité 
eft un ouvrage fuppofé. C'eft 
qu'il fait Mohaviai y fils àCMu- 
Sophiani Secrétaire de Maho- 
met lors de cette Capitulation, 
quoy que le pere & le fils fuf- 
fent alors en guerre contre 
rimpofteuri & qu'ils n'ayent 
tous deux que quatre ans après, 
fçavoir à la prife de la Mecque, 
embrafTé fcn parti pour fau- 
ver leurs vies. 

Quoy-qu'il en foit de la vé- 
rité ou de la fuppofition de cet 
Ouvrage , il elt confiant que 
les Chrétiens obtinrent de luy 
des conditions moins dures que 
les autres Tributaires , ôc qu'^ 
encore à prefcnt ils ne font 
pas fi opprimez qu'eux. Ce qui 

vient 
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vient peut-être d'une croyan- 
ce qu'ils ont , qu'entre toutes 
les différentes Religions tolé- 
rées dans ce vafte Empire, il 
n'y en a point après la leur 
de meilleure que la Chrétien- 
ne. 

Comme Mahomet adraettoît 
le Vieux &. le Nouveau Telta- 
ment , il prétendoit auflî prou- 
ver fa Miffion par l'un par 
l'autre : abufant infolemment 
de divers paflages de l'Ecriture' 
fàinte , qu'il appliquoit à fa 
Doctrine. Un de ceux qu'il 
croyoit pouvoir le plus inter- 
préter à fon avantage fe lie 
an Chapitre du Deutero- 
nomey v. 1. Le Seigneur eji venu 
de S'meiiy s' eft levé four nom de 
Seïr. Il a paru fur la montagne de ^^^l^^^' 
Tharan , é" ^ venu avec dix mille- s^îîxiiX- 
Saints : é' une Loy redoutable yor-'""^. ro- 

toit de fa main droite : a Car il specim. 
vouloit que ces paroles figni- p. iS3- 

Y 
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fiaflenr , que comme la Loy c- 
toit venue fur le Sina à Moïfe, 
l'Evangile à Jesus-Christ 
dans Jerufalem , qu'àinfî l'AI- 
coran luy avoit été apporté à 
la Mecque par une voye fur- 
naturelle : cle manière que par 
, Séir , il entendoit les monta- 
ei^es de Jerufalem , fiir lefquel- 
les J E s u s -C H R I s T étôit ap- 
paru , & par Pharan celles de là 
Mecque , où luy - même s'étoic 
« . récemment manifefté. * Ce 

M- Ptolo- ^ . , 1 • r 

m^c. L,ommeataire saccordoit aU 
fez mal avec la Géographie j; 
Phamn étant une Ville de l'A:- 
labic Pétrée , proche de la mer 
Rouge vers le fond du Golfe, 
aiTez voifine des frontières 
d'Egypte ôc de Paleftine, 8c 
éloignée de la Mecque d'en- 
viron cinq cent milles > 
mais Mahomet n'examînoit pas 
les chofes avec tant de prccf: 



* 
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■ Au refte Pharm étoit autre- " Geoi 
fois un Siège Epifcopal , Suf- S]'». 
fragant du Patriarcliac de Je- roii à s. 
rufalem , ^ que Théodore un de ^*^"'°' 
fes Evêques a plus fait connoî- l 
tre par les erreurs, dès Mono- Concii.! 
thelites , qu'il publia le premier ^bM^?- 
dans fes Ecrits , qu'elle ne J'au- tino Pa- 
roit été fans cela. On Ja nom-'P^^- 
me à prefent Fam , & c'eft d'el- ^ 5/ 
le que fes Deièrts qui régnent Pauio 
depuis cette Ville jufqu aux 

contins de la Paleltine ont çce.NubieBf.- 
nommez les Diferts de Fharm,'^^^'^^-^ 

&que l'Ecriture fainte appelle ^" ^' 
auflî les montagnes d'alentour» 
les Mbntagnes de Pharm, qui Ibnc ' 
les mêmes où Moïfe , quelquc^'^ 
tems avant fa mort , réitéra- laç^ 
Loy de D ieu au Peu pie d' I fraël,» 
ce qui a donné lieu à Tallufion:. 
du Pfalmifte dans le palfagg. 
cy-dèfTus allégué. À ' 

Le fécond Texte de iar Bibl^f 
oii Mahomet difoit qu'il était; 
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parlé de luy , ou plutôt de (oa 
Alcoran , eft au Pfeaume ^o'^]^ 
V. 1. C'ejl en Sion que Dieu fi mon-- 
tré i excellente hemté^ ou félon la 
Verfion Syriaque , Sc^ Couronne 
de gloire hors de Sion , ce que quel- 
que Verfion Arabe a exprimé 
par ces deux mots , échilm mah-- 
mudany qui veulent dire honora- 
hle Couronne : & ce qui a donne 
lieu au Mahometans de lire 
ainfi ce verfet. Dieu a fa.it ^voir 
la Couronne de Mahomet hors de 
Sion. 

Le troificmc eft tiré du Cha- 
pitre II. d'Ifaïe V. y, où on lit 
ces paroles. Il vit un Chariot avec 
deux hommes a cheval , un Chariot 
d'Jfnes & un de Chàméa^x , ce 
ue l'ancienne Vulgate a tra- 
uit , (jr vidiP currum duorum 
quitum , afcenjorem ajini , afccn- 
Jorem cameli jC eVî-çi-divey il vic- 
ie Chàfiot de deux Cavaliers, 
dont ruii montait un AfnC) ôc 




del'Imùofieur Ad ah omet. 
l'autre un Chameau. Par le 
premier de ces Cavaliers , les 
Mufulmans entendent Jesus- 
Christ, qui entra à Jeru- 
falem monté fur une AfnelFe : 
& par le fécond , Mahomet y 
parce que c'eft la coutume des 
Arabes de fe (ervir de Cha- 
meaux, 

Le quatrième , qu'ils profa- 
nent avec le plus d'impiété 
eft celuy du r6'^« Chapitre de 
Saint Jean , v. 7. ou le Fils de 
Dieu dit de luy-même : Si je ne 
m en vas ^ le Gonfolafetfr nevienàm 
Joint k vous , mdis Cl je m en vas , jt 
vous l'envoyeray. Car par le Conr 
folateur, ils entendent Maho- 
met : d'bii vient qu'un des Epi^ 
thetes qu'ils luy donnent en 
leur Langue , répond à celuy 
de Paraclet qui eft le terme 

Grec employé dans l'Original 
du Nouveau Teftament , que 
nos Interprètes ont rendu pat 
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. Gcluy de ConfoIateur.Non coiï- 
tens de ce blafphême , ils y 
ajoutent la calomnie , (oûte- 
nant que dans ce paiTage 
en pkiiieurs autres de l'Evan- 
êile , le nom de Mahomet y 
ctoit expreflement marqué > 
mais que les Chrétiens ront 
cfFacé , ôc partant corrompu 
*Pb- les divines Ecritures. ^ Ils alTu- 
cock, ni^iT^^e Q\i \{ fe trouve en- 

Hift. core aujourdhuy a Parjs un 
Arab. Exemplaire non faKIfîé, dans^ 
* ** * ■ lequel la venue de Mahomet 
eft prédite en divers endroits 
& fon nom poUtivemenc ex- 
primé. 

Voilà à quoy les Mahome- 
tans ont recours pour juftifîer 
les hardis menfonges de leur 
Prophète , qui a ofé dire au 
foixante & ^unième Chapitre 
d« fou Alcoran intitulé le 
Chapitre de^Batailles;i'é«'z^^!»!««i^ 

vom Jésus Fik de Maî^x:^ 
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diraux Bnfms ctJjrael , Je fuis le: 
Meffager de Dieu , qui ma envoyé' 
pour confirmer le Vieux Teflamentt 

uotts déclarer au il viendra un 
Prophète Mrés moy ,. qui aura mm- 
Mahomet. 

De pareilles glofes n*bnt pas^ 
befoin de réponfes, & ilfuffit 
de les rapportée pour les réfu- 
ter. Ce que Ton peut dire , c'eit 
que s'ils n'ont pas d^àutres 
preuves dans le Vieux Te- 
îtatnent que celles que nous 
avons rapportées , il faut re- 
connoître en cela la difFerencer 
qu'il y a entre la vérité & l'im- 
pofture 5 & avouer , que com- 
me la première fe foûtiènt par 
elle-même , l'autre porte avec- 
elle les armes dont on la doit 
combattre. Mais ce qui doit en: 
cetteoccafiondonner lieu à nô« 
tre étonnement , e'eft cefeeret 
impénétrable de laProvidence» 

qui fouffrç que cette i?iême 
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Vérité que la Sagefle éternelle 
eft venue apprendre aux hom- 
mes , fe renferme dans des 
bornes fi étroites ; cependant 
qu'une Religion fi monftrueufe 
fe répand avec tant de fuccés 
dans les trois plus confidera- 
bles parties du monde 3 & fe 
fait recevoir avec autant de 
facilité, que la véritable a trou-» 
vé d'obftacles dans fon établif- 
fement. 

^ Fin de U Vk de Mahomet-, 
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de la Vie des Auteurs citez dans 
la Vie de Maliomet ; le tems oû ils 
ont vécu , & le caradere de leurs 
Ecrits, 

JVTEVKS ARABES. 

ABul-Farage étoit 
Médecin à Mdma dans 
la bafTe Arménie , Chrétien 
'de Religion , mais de k Secle 
des Jacobitcs. I l eft . également 
eftimé dans l'Orient des Chré- 
tiens &: des Mahometans, Son 
Hiftoirc des Dynaflies comprend 
tout le tems qui s'eft écoulé 
depuis la Création du Monde 

Z 
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jufqu'à l'An de Jesus-ChriST 
1184. Cet Ouvrage fut publié 
à Oxford en 1663. avec la ver- 
lîon Latine qu'en fit le Poc=- 
teur Pocock. L'Auteur fleurifToit 
à peu prés dans le tems où finit 
fon Hiftoire. Son nom entier eft 
Çrégoire Ehn-Hacim 4hul-Faraghi. 

Abul-Feda s'aquit uiie grande, 
réputation au Levant , par 
deux Ouvrages célèbres de fa 
façon. L'un eft une Defcripnon 
Géographique du Monde , félon la 
Méthode dcPtolemées de l'autre 
une tiiftoire générale, qui a 
pour titre » Abrégé de ruifloire 
des N:it}om. Il naquit Tan liyj, 
&finit fa Géographie en 1321. 
Vingt ans après il fut élevé à 
la Souveraineté à'Hamah en 
Syrie , ce qui fit qu'on Tap:- 
pella depuis , Shaah - Hamah » 
c'.eft-à-dire Prime d'Hamah. Il 
mourut en 1345. âgé de foixan- 
îe .6c douze ans.. après troiç 



-des Auteurs \Arales. iCy 
iins , deux mois , & treize jours 
de Règne. Il écoit Turc d'o- 
rigine , & de Tilluftre Maifoii 
defobida, dontétoitle fameux 
baladin Sultan d'Egypte. Il 
•s'appelloit dans toute l'éten- 
'Cuë de Ion nom , Ifmaci EItu 
^ti. Al Melec ) Al Modigad Ama^ 
ddddin Ahtd Feda. Eccheloiûs le 
.cite fous le nom à' Jjma'êl-Shia" 
hinshiah. 

Ahmaz,ar très - fouvent cité 
par Hottinger fut une efpece de 
îaifeur de Légendes chez les 
Arabes. 

Le Livre qui a pour titre 
Agar^ ell félon Guadagml dans 
:|nne haute eftime parmi . les 
Mahometans. On y trouve la 
Vie & la Mort de Mahomet. 
Jean André s'en eft fouvent fer- 
yi fous le nom à'Az^aer, Selon 
a fait la même chofs dans le 
«roiûéme Livre de fes obferva- 
tiom. Cmdagnol , qui avoic un 
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Exemplaire de cet Ouvrage 
l'appelle le Livre Agar. Il en a 
tiré une grande partie des Ob- 
jedions qu'il a faites contre la 
vie & la conduite de l'Impo- 
fteur. 

Ahmeà Ebn-Bdris cft.un E- 
crivain Arabe qui a compcfé 
une Apologie pour la Religion 
Mahometane, contre les Cnrê" 
tiens & les Juifs. 

Ahmed Ebn-Tujeph Hiftorien , 
fleurifloit apparemment l'an 
155)5?. puifqu il finit fon Hiftoire 
en ce tems-là. 

- 4hmeà Ehn-Zin-Alabedin > hom- 
me de qualité ' à'Hij^ahan en 
Perfey vêquit dans l'autre fiecle. 
Il écrivit contre la Religioa 
Chrétienne , en vue de défen- 
dre la Mahometane , un des 
Livres le plus fia & le plus fpi.- 
rituel qu'on ait jamais écrîc 
fur cette matière : & qu*il pu- 
blia à l'occalion que je vas dirc^ 
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Tcbar Grand Mogol , Ayeul 
à'Jurangz^bi qui règne aujour- 
d'hiiy aux Indes , poufTé par une 
tâifon d'Etat , parut vouloir 
favorifer ïa Relieion Chrê- 
tienne : 6ç écrivit en 155J5. a 
Matthias à' Alhuqtierque Viceroy 
de Portugal aux Indes , pour 
le prier d'envoyer quelques 
i?rêtres à fa Cour , qu'il tenoit 
à Agra. Cette demande fut in- 
.çontinent accordée , & on fit 
partir paur cette M^iSkonJerôme 
XO'Vier , alors Recteur du Col- 
lège des Jefuites à Goa^ avec 
^mmamàl Figneiro Se Bencdiei de 
Cois, deux membres de la mê- 
me Société. Ils furent rcçûs 
du Grand Mogol avec beau- 
coup de civîlitez 5 il leur fit 
même bâtir une Eglife à fes 
dépens, 6c leur accorda plu- 
fieurs privilèges & immunitez, 
qui leur furent depuis confir- 
mez par le Succefleur de cç 

Z iij 
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Prince, qui mourut en 1604,:. 
Xavier follicité par Bcbary écri- 
vit deux Livres en Perfan , quf 
eft la Langue de la Cour du 
Mogol. Le premier eft VHtJioirc 
Jesus-Ghrist , compofée 
de faits la plupart fort dou- 
'tetix, & pas afTez fondée fur 
l'Ecriture fainte. L'autre qui- 
eft intitulé le Miroir de la Vérités 
eft une Apologie par laquelle 
l'Auteur juftihe fon premier 
Ouvragé, dont les Mahome- 
tans faifoient diverfes raille- 
ries. Comme cette Vie de Je- 
•sus-Christ fut traduite du: 
TerÇm en Latin en 1639. par le 
DoifVe Loùis de Dieu , j'y renvoyé* 
les Ledeurs curieux, afin qu'ils^ 
en jugent eux-mêmes. Je me 
contenteray de remarquer que 
Xavier la prefenta à Ecbar en- 
a6o2. & que l'Apologie ne pa- 
rut que deux ans après. Un 
des premiers qui lut cette der- 
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lîiere pieee fut le célèbre Pep- 
fan dont j'ay rapporté le nom 
au commencement de cet Ar- 
ticle. Comme il avoit égale- 
ment de refprit & de la (cien- 
ée , il ne tarda pas beaucoup 
à combattre ce fécond Ouvra- 
;e , par un Livre auquel il 
Lonna pour titre Le Miroirnettoyct 
dans lequel, profitant des fau- 
tes que Xavier avoit faites en 
l'éloignant un peu trop de la 
fimplicité de l'Evangile , en vuè 
£ attirer flu^ facilement au Chrijlia- 
mfme ceux en faveur defquels il é- 
erivoip , il trouva' de quoy e- 
xercer fes talenspour la Satv- 
re. A peine fon Livre fut pu- 
blié , qu'il tomba entre les 
mains de la Congrégation de 
Propagapda f de , à. Kome , qui le 
jugea digne de réfutation. Elle 
nomma pour l'exécution de ce 
deifein Bonaventure Malvafia de 
Bologne i Religieux de l'Ordre 

r-T • • • • 

Z inj 



XJ1 Alrege Chronologique 
jde Saint François, qui donna 
en i6z8. fa réponfe au public y 
fous ce titre : Diluciâatio j^ccuU 
verum rmnftrantM. 

Mais foit que ce Livre n'eût 
pas toute la perfeâ:ion qu'on 
defiroitjou qu'on jugeât l'a- 
bondance de droit necelfaire > 
la même Congrégation ordon- 
na à Philippe Guadagml Religieux 
du même Ordre , de travailler 
fur le même fujet que fon con- 
frère. Il obéît, & compofaua 
Livre nommé , Apologia prq Reli- 
giope Chrijliana , c^và parut pre- 
mièrement en Lit'fm à Rome 
en 1631. 6c puis en Arabe en 
1637. P^^ ordre de cette Com- 

fagnie , qui témoigna par-là 
eltime qu'elle faifoit du tra- 
vail de ce dode Religieux. On 
en envoya grand nombre d'E- 
xemplaires ail Levant , afin 
d'attaquer le mal dans fa four- 
ce. Mais comme la plupart dea 
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raifons employées par Guadagnol 
font prifes de l'autorité des Pa- 
pes èc des Conciles , que les 
Infidèles ne reçoivent pas , il 
eft à craindre que cet Ouvra-^ 
ge, bon en> luy niême , n'ait 
pas fait tout le progrés qu'on 
en avoit efperé: 

M'Boch^ri fut un Ecrivain fa- 
meux par la compilation de la 
Loy Orale^ou des traditions de 
la Religion Mahometane. 
Anâré ^ Zdon rapportent qu'il 
fut un des fix Docteurs qui fe 
trouvèrent à Damas, par or- 
dre de leurs Caliphes ^ & qui fit 
fe premier recueil' authentique 
de ces traditions qui compo- 
fent le &)?mah : qui eft une Pan- 
dede divifée en trente Livres, 
èc rangée fous différens titres, 
qui comprend tout ce qui a re- 
lation à la Loy ôc à la Reli- 
ion des Turcs. C'efl: le Livre- 
eplus ancien 6c le plus auto- 
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tifé chez les Mahometans , a- 
prés l'Alcoran. L'Auteur na- 
quit l'an 805). ^ Bochara en Cowa-- 
mfrme , & moUfut l'an 869. 

Al-Corm , c'eft-à-dircX/Vr^^/// 
doit être lâ ou laLegende^ eft la Bi-' 
ble des Mahometans. Ce nom 
ell emprunté de l'Hébreu Karay 
ou. Mikra , dont la racine & la; 
iîgnification font les mêmes 
qu'en Arabe Alcora'n 3 & eft 
le terme ordinaire dont les 
Juifs fe fervent pour dcfigner 
le vieux Teftament , tout en- 
fcmble, ou quelqu'une de fes 
parties. Les Mahometans à 
leur exemple y nomment au/îî 
Alcoran une partie de leur 
Bible , &: le tout M-Moshap^ç^u\ 
^rcut à'ire le Lhre. Ils l'appel- 
lent encore Aï-Furkm , lors 
qu'ils le eonfiderent au regard 
de fa divifion par chapitres , du' 
verbe Arabe Farâka ,- qui de; 
même qiie l'Hébreu Pharak^^ir 



Sei Auteurs Arabes, ij^ 
griifie divifer, feparer. Il y a 
des Auteurs qui prétendent 
que ce Livre ait pris ce der- 
nier nom du fujetde ladoîtri- 
ne qu'il contient , parce qu'il 
fepare ce qui eft bon d'avec ce^ 
qui eft mauvais.. 

Al- Fragmi étoit un Aftrono- 
me de Vrdgmd en fer^e , qui prit 
fon nom du lieu de fa naifTance.- 
Son véritable nom étoit Mo^ 
hammcd Bhn Kaùr.Son Livre dei- 
Fdemeni d' Agronomie a été plu-- 
fieurs fois imprimé en Europe,^ 
comme à Nuremberg en l'Syf.- 
à Paris en 154^. à Prancforc 
en Latin en' 155)0. avec les No- 
tes de Chriftmannus , & enfin*- 
à Leyde en 1665- en Arabe 6c 
en Latin par Golius avec dcS' 
Notes fort amples , ôc tres - 
utiles pour bien entendre la 
Géographie Orientale. L'Au- 
teur fleuriffoit fous le Cdtfhe^ 
Al-M^f^of^y qui mourut en 833.- 
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Al-Gaz.O'Uiiitnn fameux Philo- 
fophe de Tu fa en Perfe , qui a écrit 
en faveur de la Philofophie , & 
auffi pour la défenfe de Ql 
Sette contre les Chrétiens , les 
Juifs 6c les Payens. Celuy de 
les ouvrages qui a le plus de 
rapport à l'Hiftoire de Maho- 
met , a pour titre la defiru^im 
des rhHoJophes, Il y combat Al- 
Farabe , Avicenn'e , & plufîeurs 
autres Philofophes Arabes , qui 
tournoient en allégorie & en 
figure tout le fens littéral de 
la Loy de Mahomet , poùr fè 
debarafTer fans doute des ab- 
furditez monllrueufes qu'elle 
renferme. Il les attaque vive- 
ment là-defTus , les accufe d'he- 
refie , &l€s traitte de eorrih- 
pteurs de la Foy & dela Reli- 
jion. Son zèle pour fa caufe 
.uy^ a fait mériter le furnom de 
Hoghatol E(lam Zmnodim-, c'eft-à- 
dire , k J)monfmtem du M^ha^^ 
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wtetifme, Vhomeur de la Rdi* 
gîon. Il naquit l'an 105S. &; 
mourut en iiit. Son vray nom 
^toit Abu-Hamed Ebn Moham-" 
med Al~Gaz,aU Al-Tufu 

Al'Jannahi eft un Hiftorien né , 
ÇLjammha ville de Perfe qui n'eft 
pas éloignée de Shiras. Son 
Hiftoire vient jufqit'à l'an 1588, 
Il y raconte le voyage qu'il fie 
en 155^. à la Mecque & à-Me- 
dine , pour honorer la mémoire 
de fon Prophète. Il s'appelloit 
Abu - Mohammed Mujlapba Bbnol 
SMyed HaÇan al-Jamabi> 

Al-KamuSj qui fignifie VOccean , 
cil un vafteDidionnai ré Arabe» 
ainfi appellé de fon étenduë & 
de la multitude defes mots.Il eft 
i'puvrage de Mohammed Ebnjaa-^ 
cub Ebn Mohammed ^l-Shiraz,i aU 
Firauz^ahadi. Cet A-Uteur s'aquit 
par fon érudition 6c fon mérite, 
l'eftime générale des Princes. 
4e fon tçms > & fur tout d'^jf-. 
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■maèlEbn'AbbofS Roy ^Taman, de 
Bajaz>et Empereur des Turcs, & 
.de Tamerlm Koy des Tartares 
qui luy donna à uneL feule fois 
►cinq mille pièces d^or^ "ilnoa- 
.quit en Perfe, l'an 13^8^ mais il 
^pafTala plus grande partie de 
la vie à Saam dans le Royau- 
me d'7"^»/^». Il acheva fon Dic- 
tionnaire à la Mecque, & lede- 
,dia à ifma'él Bbn Abtas , qui l'a^ 
voit long - tems honoré de fa 
protedion , & il mourut à Z/- 
»// en Arabie , l'jw 1414- pref- 
,que âgé de quatre-vingt-dix'ans* 
M-Kodm zutrc Hiftorien,é- 
crivit environ l'an de J e s u s- 
C H R I s T 1045. &; mourut en 

io6i. Il s'appelloit-^^«-^yoW 
Mohammed Ebn Salamah > Ehn 

yiUMafudieik encore un HiC- 
torien Arabe, qui a écrit une 
^^iiloire nommée le Champ d'or. 

Je A'^ypu découvrir par aucun 
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Auteur en quel tems il a vecu,^ 
Il s'appelloic Jli Bbn-Hofdi 
Mafudf. Il compofa aufîî un au^ 
tre Livre Arabe , par lequel il 
entreprend de faire voir, que 
les Chrétiens de Jerufalem u- 
foient de fraude en allumant 
au foir de Pâques , des Cierges 
au Sépulcre de iNôtre - Sei- 
gneur. Pour bien entendre ce 
qui donna iiei^ à ce reproche , 
il faut fçavoir qu'il y avoit alors 
trois Lampes dans la Chapelle 
du faint Sépulcre, oùVon a ac- 
coutumé de chanter l'Hymne 
de la Refurreftion , à pareil 
jour qu'elle fe fit. Et que par 
petit artifice caché , ces 
Lampes femîblent s'allumer 
d'elles-mêmes, comme fi elles 
^mpruntoient leur lumière 
,4'un feueelefte , à la lueur dur- 
.quel chacun s'éj oui (Tant com- 
nie d'un vray miracle , cher^ 
<hoit d'y allumer fon Cierge, 

ej; artifice au reftç c^ui a d^r^ 
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plufieurs fiecles , donna liett 
^ l'Empereur Cantacuzene , 
trompé comme les autres par 
ce miracle apparent , de le ci- 
ter dans la troifiéme Apologie 
pour la Religion Chrétienne , 
.comme une preuve à laquelle 
les Maliomctans fe dévoient 
rendre, Screconnoître la véri- 
té du Chriftianlfme. Mais eux 
inftruitsde ce petit miftere, en 
révélèrent la faulTete , & dé- 
couvrirent enfin , que le Com- 
mandant de la place 'toleroit 
cette impofture , parce qu'il en 
partageoit les fruits avec le 
Patriarche de Jerufalem , qui 
étoit convenu avec luy de ne 
pas laifler tarir la fource d'un 
abus fi utile à l'un 6: à l'autre. 
Ainfi ce qui étoit pour les uns 
un objet de foy, ou pour mieux 
dire de crédulité , étoit aux au- 
tres une matière de fcandale & 
4e mépris. C'étoit donc là une 

des 
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des chofes que le Mafudi atta- 
quoit le plus vivement, &:d'ou il 
prenoic occaflon de traiter les 
Chrétiens de fourbes & d'im^ 
porteurs. Et il ne fut pas le feul 
a fe récrier contre cette fraude 
tonteufe. Ahmet Ebn Edris y & 
tien d'autres qui ont écrit con- 
tre nôtre Religion, ont tourné 
en ridicule ce &ux miracle que 
le bon Cantacuz^ne défendoit 
avec tant d'ardeur. Almmz^or- 
Bakemr-Beamrillfi, Calt^he d'Egypte 
en 1007. fut fi indigné de cette 
lâche aétiori , qu'il condamna 
l'Egiife où elle fe commettoit , 
à être démolie & rafée jufques 
aux fondemens- Et elle ne fut 
rebâtie depuis par 1 Empereur 
de Conftantinople qu'au pripi^ 
de cinq mille Captifs Mahome-i 
tans qu'il rendit fans rançon à 
ce Prince,à la charge qu'il luv^ 
apcorderoit la permifîion*de ré- 
tablir l'Edifice abattu. De-U\ 



Aa 
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vient que ce même prellige du- 
re encore aujourd'huy , & fait 
le fujet des railleries des Turcs, 
comme on le peut voir dans la 
Relation que feu M' Thevenot 
à fait de ce faux miracle auquel 
il aflîfta une fois. Première 
part, de fes Voyages, livre z. 
chap. 43. 

Al-Mojlatmft9i le nom d'un Li- 
vre Arabe compofé par un Au- 
teur anonyme. 

Al-Motarrezi eft l'Auteur du 
Livreintitulc Mogreh. Son nom 
eft Nazir Ehn Ah'd-Makt^rem Abal' 
Phatah Al-Mottarrez>i II naquit 
l'an 1143. & mourut en 1213. Il 
étoit de la. Secte de MotaUzi 
Tailleur de profeflîon , aa 
moiiis je le conjeclure , parce 
que fon dernier nom Al-Motar- 
rez4 , defigne en Arabe une per- 
fonne de ce métier- là. 

Ajfama'él eft un Livre que Jean 
André ôcGuadagnol citentfovi» 
vent. 
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BidaTv'i cft un des plus célè- 
bres Commentateurs de TAl- 
coran. Il s'appelloit Naferoddtm 
Abdolàh Ebn Omar al-Bidawi. Il 
mourut en U13. Ce qu'il y a de 
meilleur dans fon Commentai- 
re eft pris en partie de Zamachp 
h art. 

KazTvmi eft ttn Ecrivain Ara- 
be qui a tiré fon nom de la: ville 
de Kaffvm. J'ignore ie tems où il 
a vécu , je fçay feulement qu'il 
fe nommoit Zach arias Ebn Mo- 
hammed Bhn Mahmud al-Kapcini* 

Le Dialogue de Mahomet a- 
Vec Jbdollah Ebn Salem eft écrit 
en Arabe, 6c contient une gran- 
de partie des extravagances 
de fa Sede en forme de Dialo- 
gue entre luy ôc ce Juf ,1e prin- 
cipal Miniftre de Mahomet au 
jfegard defon impofture. Her-i 
mmnm Valmata l'ayant le pre- 
mier traduit en Latin , on 
joignit fa yerfionà l'Akoran 
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Latin , qi3e Bibliander ne impri- 
mer au fiecle pafTé. 

La difpute du Chrétien con- 
tre un Sarraz,ifi touchant la Loy 
de Mahomet , a été compofée 
jcn Arabe par un Officier Chré- 
tien d'un Roy des Sarrazmsj& 
envoyée à un Mahometan de 
fes amis, Officier dans la. même 
Cour, Elle contient uneexacle 
réfutation du Jvlahometifme. 

Fierre ce fameux Abbé de 
Cluny , qui fleurifloit en 1130. 
engagea Pierre de Tolède à. 
la traduire en Latin. Vincent 
de Beaavais dans fon Miroir 
Hijlorial en a inféré l'abrégé au 
^^mc Livre , lequel on a impri- 
mé avec l'Alcoran Latin de 
3ibliandcr- 

Elmacin eft un Hiftorien 
Chrétien, dont l'Hiftoirc com- 
mence par la création du mon- 
de, & finit l'an iii8. de Jesu5- 
Çhrist. JEr^enim çn 1625- en 2t 
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fait imprimer la 1. partie fous- 
le titre à' Hijlotre des SarrazmsAa.- 
quelle commence à la naiflance 
au Mahometifme. Cet Elmacin 
étoit fils de Tafer al -A'mïà^ qu i fut 
Secrétaire du département ds 
la guerre fous les Sultans d'E- 
gypte, & de l'illuftre maifon de 
JohidoL. Son pere étant mort a- 
prés avoir exercé quarante- 
cinq ans cette charge , en laifla 
la furvivance à fon fils , qui 
luy fucceda en ri;^. Il fe nom- 
tno'it George EhnAmid., mais fou 
érudition finguliéfe luy fit mé- 
riter la qualité àc-y Al-Shaich 
al-Rajh al-Macip > c'efb-à-dire de 
premier Oodeur véritablement 
yçfitrvmt. Brpenim le faifant im- 
primer^réfera le nom â^Alma- 
ç'm aux autres , & le fit connoî- 
tre en Europe fous ce dernier 
jiom quil a prononcé ElmacmJ 
Car ailleurs, on. le cite d'ordi- 
naire fous celuy de Mbn Amid* 
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Ebml-Athir eft un Auteuf 
Mahoniefan , qui avoit lin nom 
d'une longuieur étonnante : car 
il s'appelioit Abujfaadaf 0I Mo^ 
harac Ébn Mohammed al Shaibarà 
tbnol-Athtr al-^az>ari Magdodâin. 
Il naquit l'an 114^. & mourut 
en i205?.v 

Mi Ebnol-AthtTi frerc du pré- 
cèdent , fe nommoit Abul Hafan 
Ali Ehn- Mohammed al Shaibani 
Ebno'l-Athir al Jaz,ari'Ez>zoddift, 
Il ctoit né en 1160. & mourut 
en 1132^. Son Hiftoire qui 
commence, à la naifTance du 
monde , ôc finit à Tan 1230. eft 
intitulée , Le Chameau. 

Ebnol-Kaffai eft Auteur da 
Livre nommé Taarifat , qui eft 
ûne Nomenclature de divers ter- 
mes Arabes dont fc fervent les 
Philoftîphes , les Jurifconful- 
tes , les Théologiens , & en 
gênerai tous les Dodes Ara- 
bes, 
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Bhrt-Phares mort l'an looo.- 
eft un Auteur Mahometan.- 

Butichim Chrétien , de la Sc- 
£te des Mdchitest fe nomme en\ 
fa Langue Said-Eh^rBatrik- IL 
naquit au G/îw en Egypte l'an- 
876. & s' aquit depuis une gran- 
de réputation dans l'Art de 
guérir les maladies. Les Ma- 
Ëomctans le mettent au nom-- 
bre des plus célèbres Médecins" 
de fon tems. Malgré une eftime 
fi générale dans fa profe{rion> 
il la quitta pour s'attacher à 
une Science plus fublime , qui- 
eft la Théologie. 

On peut prefumer qiî'il n'y 
fit pas de médiocres progrés , 
puiCque ceux de fa Se£be le juge- 
ment digne de la qualité de Pa- 
triarche d'Alexandrie l'an 5)33. 
"ne reconnoiirant point celuy 
qui y étoit de la part des Or- 
thodoxes. Promu a cette dieni- 
tc , il prit le nom Bttttchitft» 
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Mais fou malheur voulut qu'il 
trouvât des chagrins dans fan 
élévation même.. Car le peu- 
ple par lés fufFrages duc^uel 
il y étoit parvenu , fc dégoû- 
tant de ce grand homme , le 
croifa dans tous fes deffeins , & 
luy fufcita mille tribulations , 
qui ne finirent que par fa mort, 
arrivée en 5)45. Ses Annales 
de l'Eglife d'Alexandrie furent 
publiées à Oxford l'an 16^6.. en 
yirabe & en Latin par les foins 
du Dodeur Pocock. Le fameux 
Seldepi y qui avoit autant d'ami- 
tié pour les Sciences qu'elles 
Juy ont fait d'honneur j fit les 
frais de cette Edition 5. & c'e/è 
ce qu'on a voulu infinuer dans 
Iq, titre de la première page , 
par ces mots , Jo/ime Seldem Cho- 
rago : par allufion aux ancien- 
nes Comédies , où le Choragîis 
ctoit celuy qui faifoit les dc- 
f enfes . neçeffaires à chaque 

Scène» 
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Stene. Ainfî la modeftie de 
l'Auteur découvrit au frontis- 
pice du Livre les fentimens de 
la gratitude pour fon bienfac- 
teur, préférant dans cette oc- 
cafion les devoirs de la recon- 
noiffance à cette vaine gloire 
fi naturelle aux Auteurs? Une 
action fi modefte ne fut pas 
d'abord entendue par tous les 
Le£teurs, dont plufieurs crû- 
rent que cela fignifioit que Sel- 
den avoit commencé la Tra^ 
du£\:ion à!Bunchm, & que le 
D odeur Pocock W\o\t achevée* 
Mais il cft confiant que l'hon- 
neur tout entier en efl: dû à 
çeluy-cy, qui n'eût befoin d'au- 
cun {ecours dans la partie du 
travail qui regardoit la Scien- 
ce , mais feiuement pour ce 
qui concernoit la dépenfe , qui 
excedoit les facultez de l'In- 
tcrprete, & à laquelle Selden 
fournit par une genereufe i:a- 
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clination a faire fleurir les 
Lettres.. eft bien vray que 
Selden^ irrité de la Cenfure que 
la Cour de la grande Cojnmilj'm 
avoit faite de fon Livre Of the 
tithes , c'eft-à-dire , des Jjïxmes : 
voulant s'en van2;er furies Evê- 
qucs Angloisj avoit déjà pu- 
blié quelques feuilles <MEutichim 
avec une verfion Latine > dans 
lefqueiles ccLgvafiHn femble in- 
fuiuer que l'Epifcopat eft plus 
récent que ne le croyent ceux 
qui tiennent pour la Hiérar- 
chie > mais il ht tant de bevûës 
dans la Traduction de ce frag- 
ment, qu'il eft facile de juger 
c^ncTocockne.n tira nul fecours. 
• Le Livre Arabe qui traite 
de la nailfance ôc de l'éduca- 
tion de Mahomet eil fade & 
•ridicule. Il a pourtant été tra- 
duit en Latin par HarmO'nnm 

ôcimprmiéavec l'Al- 
-coran Latin de Bfhlfar^en 
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" Le Livre intitulé Geographia 
Nubtenfis a reçu ce nom de Sio^- 
nitu de Hejromfa , qui le pu- 
blièrent en Latin > avec un 
^endix, ou Supplément Géogra- 
phique en Mais cet Ou- 
vrage n'eft que l'abrégé d'un 
plus ample h. d'un meilleur , 
quecompofa iîW/y al Adrift par 
l'ordre de Koger IL Roy de 
Sicile, pour îervir de Com-» 
nientaire 'au Globe Terreftrè 
que fit faire ce Prince, dont 
la matière étoit d'areent , &. la 
grofleur extraordmaire. L'Au- 
teur acheva cet Ouvrage l'aq 
1153. ôc ::rintitula Ketah-Roger, 
^ ' eft-à- dire, le Livre ' de Roger 



pour marquer qu'il, étoic com 
pofé par Ton ordre. Au refte 
cet Ecrivain étoit d'une Racé 
illuftre, puifqu'il defcendoit de 
celle de' Mahomet. Et c'cft 
pd)^ur Cette raifon qu'il prit le 
nom de Sharif» qiii fignifie une 

. Çbij 
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ferÇome de Race mble^ & parti- 
ciilierement quaricî elle eft de 
celle du faux Prophète. Il tiroir 
encore fon origine de l'ancien- 
ne Famille des Adrifides , qui 
avoient régné dans l'Afrique, 
d'où vient qu'il prenoit auni le 
nom à' al Adriji* c'ell-à-dire de la 
Maifon à'Adrû, Voicy tous les 
noms & fur-noms dont on l'ap- 
pelloit. Abu Ahdollah-Mohammedt 
Bbn-MohammedtEbn'Adrù-Amirol- 
Mumnim. J'oubliois à dire que 
le Docteur Vomk avoit une bel- 
le copie de l'Ouvrage d'Adrîfi 
parmi fes MSS. Arabes. 

George Moine, Abbé du Mo- 
naftere de Saint Simeon , a 
écrit un Livre pour la défenfe 
de la Religion Chrétienne con- 
tre les Mahometans , il prit oc- 
canon de le publier , d'une dif, 
pute qu'il eut avec trois Mufui- 
mans , dont le principal Inter— 
locuteur étoit Abufalama £b»- 

-S^ar-Of-^ofuL 
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Jauharp , Turc denaiffancc, eft 
le nom de celuy qui eft l'Auteur 
de ce beau Diftionnaire Arabe , 
intitulé A Sahah. Il s'appelloit 
plus au long , AbU'N/tfer-lfma'él 
jEbn-Hammad d Jmharh 11 mou- 
rut l'an 1007. Son Dictionnaire 
tient le premier lieu après 
KamttSi pour l'intelligence de 
la Langue Arabe. GoUtu a pris 
de celuy -là une bonne partie 

du fîen. • 

Jaldmi ou les deu^èJaUls , font 
deux Auteurs du même nom, 
qui ont travaillé l'un après l'aii- 
tre à un même Commentaire 
aflez court (ut l'Alcoran. Le 
premier , mort en 1466. le 
commença, & le fécond l'a- 
cheva. Celuy-là fe nommoit 
Jalal-oddmMohammed Ebn-Ahmed 
al Mahalli : & celuy-cy .Jalal- 
Oddin Ahdormhmm al Ofynù. Ce 
dernier eft auflî l'Auteur d*u- 
ne Hiftoire connue fous le ti-. 
tre de Mez^har. B b ii j 
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Le Sharejiam eft un Hcrivain 

Seholaftique, Mahometan de 
Religion, né à Sharefian en 
1074. & mort en 1154^ 

Sajfiodd'm eft Auteur cL\m 
Lexicon Géographique écrit 
en Arabe^ 
Zamackhari eft eeluy à' AU 

■Ceshaf, qui eft un ample Com- 
mentaire fur l'Alcoran , & que 
les Mahometans regardent 
comme un Ouvrage incompa» 

•Table en ce genre. Il s appel- 
loi t AhHlKajem-Mohammèd Ebn^ 

•Omafi Ebn- Mohammed d Cho-m-- 

■jafm al Z amachshari. II naquit 
à Zamac}}ihan ville de la chcnva^ 

tajme en 1074. & mourut en 

-I143. 

AVTEVK^ HEBREVX 

CaUaïques. 

* - 

I' A Paraphrafe Caldaïqae 
V eft une interprétation du 
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Vieux Teftament en cettô 
Langue. Celles d'OiMos fur le 
Pentateuque , & de. Jonathan(\xt 
les Prophètes, ont été faites 
avant le tems de Jésus- 
Christ, au moins c'eft le 
fentiment des Juifs. Pour cel- 
les qui font fur les autres par- 
ties de l'Ecriture fainte , aufîî- 
bieh que celle qui porte le 
nom de jonathm fur le Livre de 
la Loy, font l'Ouvrage de quel- 
ques Juifs plus modernes. Rahhi 
Jojè^h l'Aveugle eft Auteur de la 
Paraphrafe fur Job , les Pfeau- 
mes & les Proverbes. 

Sécher Cozri eft un Livre écrit 
par Dialogues entre un Juif 
& le Roy de Co^ari-, ce qui a 
donné lieu au titre qu'il porte 
de Sephcr Ccz-rty GoÇri ou Coz^arl» 
c'eft-à-dire^ le Livre de Cozah 
L'Auteur eft un juif Efpagnol 
nommé Rabbi jtida Levita. Il 
écrivit cet Ouvrage en Arabe , 

Bb iiij 
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environ l'an 1140. & if Ru de- 
puis traduit en Hébreu par 

JLabhl Judah Ebn-Tibbonj & c'efl 

cette Traduction que Buxtorf 
publia en 1C60. avec une Ver- 
fion Latine. 

Rabbi David Ktmki eft un fa- 
meux Commentateur Juif du 
Vieux Teftament, Ilétoit Ef- 
pagnoT de naiflance^fils de RMi 
fofeph K'mki , & frère de Rabbi 
Mofis Kimki , deux perfonnages 
célèbres pour leur érudition 
parmi les Juifs. Rabbi David 
îlirpafTa pourtant l'un 6c l'au- 
tre, étant le meilleur Gram- 
jnairien de fon tems, comme 
il l'a fait voir par fon Com- 
mentaire fur le Vieux Tefta- 
ment. Admirable pour le fens 
littéral j & par fa Grammairç 
& foûDidionnaire Hébreu fort 
bons en leur genre. 

Le premier de ces deux Li- 
vres eft intitulé Mfclal , & le 
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fécond Sepher Shora^him^ ou lA- 
des Rac'mes. Buxtorf tira de 
Tun (on Thefmrus Lingudi Hebmi- 
cdy & deFautrcfon LcxiconLin- 
guét HthmicA. L'Auteur fleurit- 
foit vers Tan 1x70, 

MMtnoniàcs fut encore un Juif 
célèbre, San Livre appcllé 
irad'Hacha.z>achftk eft le Digefte 
de la Loy des Juifs félon le 
fentiment des Talmuâijles^ L'au- 
tre intitulé More Nevochim , con- 
tient l'explication des mots, 

Î^hrafes , métaphores , parabo- 
es 5 allégories ôc autres diffi- 
cultez qui fe rencontrent dans 
le Vieux Teftament. 11 écri- 
vit ce dernier en Arabe, tra- 
duit depuis en Hébreu par 
Eahbi Samuel Ehn -Judah - Ebn^ 
TMon> & long-tems après en ^m^/^^*! 
Latin par Buxtorf en 1625;. ciennc 
M^imonides étoit de Cordoue en 
Elpagne, ou il naquit en 1131. icdcBux 
ayant paffé la plus grande par- ^^^^ 
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tie de fa vie en Egypte, il en 
remporta le nom de Mofes Egy^ 
pim. Il y mourut en 1208. 

Miihmh efl une collection der 
toutes les anciennes traditions 
Juives , jufqiT'au tems de Rahhi 

'Judah Hakkcdish i qui en fut le 
Compilateur, & qui vêqiifr 
vers le milieu du fécond fie- 
cle , du tems d'Antonin le 
Pieux, Ce Livre compofe le 
Texte du Talmuà, & le Talmud 
en eft le Commentaire. 

Pour ce qui eft du Talmuâ de 
Jerufalem, il fut recueilli par 
_ des Juifs, habitans de la Ju- 
dée environ trois cens ans après 

Jesus-Christ5 & le ^^^/i?- 
nien deux cens ans depuis cc- 
luy-cy , par d'autres qui de- 
mcuroient en Méropotamic, aa 
moins félon les Docteurs Juifs 
car il y a plus d'apparence que 
ce dernier eft plus récent , à 

en juger par divcrfes chofcs- 
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mÇil contient. Quoy-qu'il ea 
K)it , ces trois ÛLivrages , avec 
les deux Paraphrafes Caldaiù- 
ques à'Offkelos & de "jonathm y. 
font après la Bible, les plus- 
anciens Livres des Juifs y n'y 
ayant aucun de leurs autreS' 
Auteurs Rahbiniques , qui ait 
plus de fept cens ans , quelque 
antiquité que leurs partifans» 
leur veuillent donner. 



AVTEVRS GRECS^ 

B ARTHOLOMiEl Ed E S- 
SE NI Conpitatio Agarem 
^ft un Traité Grec contre le 
Mahometifme , que le Moi- 
ne Profefïeur à Leiden publia 
il y a quelques années parmi 
£es Varia Sacra. Il ne paroîc 
point par cet Ouvrage en quel 
(iecle l'Auteur a vécu , ce qu'- 
on en fçait , c'eft qu'il étoit 
Moine à ^àc^c en Méiopotamie» 
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Le Livre de Cantacuzene contre 
la Secle Mahometane contient 
quatre Apologies pour la Re- 
ligion Chrétienne , & quatre 
Oraifons contre cette même 
Sccle. L'Auteur de ces huit 
Difcours avoir été Empereur 
* Cet (Je Conftantinople/ mais ayant 

n'cft°pas abdiqué l'an 1355. en faveur de 
exaft. Jean Paléûlogue fon beau-fils 5 il 
fe retira dans un Monafterej 
' où Meleutfs, auparavant nom- 
mé Achcemèniâ le fuivit , par 
reconnoiflance pour ce Prince, 
qui l'avoit converti du Maho- 
metifme à la Foy de Je sus- 
Christ. Ce fut dans cette 
retraite que Cantacuzene compo- 
fa fon Livre en faveur de fon 
Néophyte pour répondre à Sam- 
ffates Perfan d' Hijfahm * qui fol- 
licitoit par fes Lettres > Meletim 
à reprendre fes anciennes er- 
reurs. Jl jemble datter fa première 
apologie de l'an 1361. lorf^ufl ditz 
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'j4 Domini Pajjïone ami jatn mille 
trecenti fcxaginta elapji funt. 

Cedreni Compendium Hijîoriarur» 
cft une Hiftoire qui commence 
à la Création , & finit à Tan 
de Jesus-Christ 1057. 

Confutatio Mahometis , efl: un 
Traité Grec d'un Auteur Ano- 
nyme , que Mr le Moine a pu- 
blié dans fes Varia Sacra. » 

» HierocUs qui fut d'abord 
Gouverneur de Bithynie , èc. en- 
fuite d'Egypte, fut un des prin- 
cipaux Auteurs de la dixième 
perfecution. Et ne fe bornant 
pas aux Confeils qu'il donna 
là-defTiis aux Empereurs , il 
perfecuta luy-même avec la 
dernière rigueur les Chrétiens 
qui habitoient dans l'étendue 
4e fes deux Préfedures. Et 

■ * Cet Auteur .& le fuivant font citez 
dans le Traité que Mr de Pridcaux a jouit 
à la Vie de Mahomet. Oa n'a pas voulu 
les ôter du Catalogue gênerai , puifqu'ils 
font partie avec quel<jucs |Utics, 
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comme s'ileût voulu couvain- 
vcre par la raifon ceux qui é- 
soient vidorieux des tour- 
mens il écrivit comr'eux deux 
iLivres intitulez, >^o^v^ (fn?^ct?^ii' 
^iiç: où pour combler la mefure 
<ie fon iniquité , il compare y^p- 
pollonius deThimce avec J Esus- 
Christ, Se entreprend de 
faire voir qu ils ont eû une 
égale puiflance à faire des mi- 
racles. £ufibe de Ce far ce fit une 
Teponfe à HierocUs ^ quiiè trou- 
ve avec fes autres Ouvrages. 
Pour celuy du Préfed efl: ab- 
folument perdu , à l'exception 
de quelques fragmens confer- 
yez dans fon Antagonflle. 

Phlegon- le ^rallkn étoit Af- 
franchi de r Empereur Adrien. 
11 écrivit une Chronique, qu^il 
nomma VHifloire des Olimpiades. 
Elle en comprenoit 119. dont 
la dernière alloit jufqu'à la 4'^^"= 
année d'Ammh le Pieux. Cette 
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Hiftoire eft perdue, ôc nous 
n'en avons que des fragmens , 
<]ue ceux qui l'ont citée ont Tau- 
vez du naufrage. Eujebe nous 
a confervé dans fa Chronique 
le pairage,oîi cet AfFranchy 
fait mention de l'Eclypfe dii 
Soleil qui arriva lors du cru- 
cifiement de Je sus-Christ, 
Crigcne l'a auffi cité en deux 
endroits , fçavoir dans le 35'^* 
Traité de Saint Matthieu , & 
dans le fécond Livre contre 
Celfe. 

Theo^anes eft un des Auteurs 
de l'Hiftoire qu'on nomme By- 
Çdnt'me. W a écrit une Hiftoire 
Chronologique de l'Empire 
Romain>depuis l'an de Je s us- 
Christ 185. jufqu'à l'an 815. 
îl étoit homme de qualité, né à 
Conftantinople en 758 } &: vê- 
quit quelque tems à la Cour 
des Empereurs dans des Em- 
plois honorables, .A la fin 
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lafTé du tumulte du grand mon- 
de , il fe retira dans un Mona- 
ftere , & y prit l'Habit. Ce fut 
dans fa folitude qu'il compofa 
fon Ouvrage. Il mourut en 
815. dans une Ifle de Samotrha- 
eê Prifonnier & Martyr pour 
la défenfe des Images , dont il 
s'étoit hautement déclaré le 
partifan au fécond Concile de 
Nicée. 

Zonare, qui a donné le Covf- 
fendium Hijloriarum , eft encore 
un Hiftorien Byfmtin , dont 
l'Ouvrage comprend depuis le 
commencement du monde juf- 
quà la mort ài Alexis Comnene * 
Empereur de Conftantinople , 
mort en m 8. qui eft le tems 
où l'Auteur fleuri0bij;. Comme 
le précèdent , après avoir vé- 
cu long-tcms à la Cour de fes 
Princes , itfe donna à l'Eglife, 
à laquelle il ne rendit pas un 
feryice m.édioçre , en publiant* 

fan 
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(on Commentaire fur le Droit 
Canonique de« Grecs, 

* * - 

Auteurs qui ont écrit en Latin 
0* en Langues vulgaires, 

I 

\ 

AN A s T A s E , ftirnommé 
le bibliothécaire , de fa char- 
ge de Garde de la Bibliothèque 
des Papes y étoît Prêtre de TE- 
glife de Rome. Il a compofé 
une Hiftoire Ecclefiaftique. Il 
vivoic vers l'an 870. 

Bellon a fait des Remarques 
fur les lieux & les chofes mé- 
morables d' A fie, elles furent 
imprimées en François en 1553, 
& enfuite en Latin en 1585?. 

Bochart né à Caen , où il fut 
depuis Miniftre de ceux de la 
R. P. R. étoit de la Maifon qui 

Î^orte ce nom, & illuftre par 
a Magiftrature aufîî-bien que 
par les dignitez de l'Eglife. Il 
a donne deux Ouvrages au Pu- 

Cc 
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j?lic > qui iont des monumens 
autentiques de fon rare fça- 
voir dans les Langues fçavan- 
tes. L'un eft intitulé Phaleg, 
qui traite des Colonies de tous 
les peuples du monde depuis la 
confufion des Langues , & Taii- 
tre Hteroz^ïcon» où il explique 
tout ce qui regarde les Ani^ 
maux donc il éft parlé dans 
l'Ecriture fainte 

Busbecq Ambafladeur de Fer- 
dinand I. à la, Porte, écrivit 
de Conftantinople à plufieurs 
de fes Amis des Lettres tres- 
doctes qu'on jugea dignes de 
l'impreliion , & qui furent pu- 
bl iées fous \c titre fimple de 

Btisbequii ÉpifioU- 

. ^cUmrdyvin des plus fameux 
Grammairiens de fon (lecle, 
eft encore célèbre par un vo- 
lume d'Epîtres Latines qu'il 
écrivit de Fez,, à des Sçavans de 

les Amis , fur les Coutumes 
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des Mahometans , 6c fur leur 
Religion." Il eue une amour fi 
paffionnée pour la Langue A- 
rabique , que bien qu'il fiit dé* 
j.a avancé en âge en 1540. il 
partit néanmoins exprés d'Ef- 
agne en ce tems-là pour l'al- 
er apprendre dans l'Univcrfi- 
té de Fez,, fameufc alors par les 
Sciences qui y fleurilloient'. 
Après y avoir fait des progrés 
proportionnez à fon genje 6c à 
fon application , il revint" â 
Grenade , où il mourut en if- 
rivant. 

Cribmtio Alcomm. 'NîcbMf de 
tHufa, un des plus fçavans hom- 
mes de fon fiecle, eft T Auteur 
de cet excellent Ouvrage;. Il 
fut fait Cardinal du Titre de 
Saint Pierre aux Liens Tan 
1448. & mourut en 14^4; Il y 
a apparence que les Coriqùctes 
des Turcs en Europe luy firent 
naître le deffein de laifîer aux 

Ccij 
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Chrétiens un Antidote contre 
le, Maliometifme , qui s'éten- 
doit à proportion que leur Em- 
pire s'acroiffoit. EnefFet ilpa- 
roît par la Dédicace de Ion 
Livre , qu'il ne l'a compofé 
qu'après que Conftantinople 
fut tombé entre les mains des 
Infidèles , puifqu'il l'adrelTe a\i 
Pape Pie II. qui ne fut élevé 
au Pontificat , que trais ans 
après que cette p-rande Ville 
eut cte lubjuguee par les 
Turcs. 

Abrahami Bcchelenjts Hijloria A- 
mhum y eft un Ouvrage afTez 
connu , aulE-bien que le Chr(y 
picon Orientale i.Q^ç. le même Au- 
teur a recueilli des Ecrivains 
Arabes.. Ecchelenps étoit M/zrc>- 
ttite du Mont-Liban en Syrie. 
* ^cîc * Profefleur aux Lan»- 

D^cft^pas gues Orientales, à Rome au 
«aft. .Collège de Fropaganda Fide. Il 

ftit enluite appelle en Eraace 
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l'an 1640. pour aider feii 
M"^ le Jay , qui travailloit alors 
à fa Polyglotte : & il fut admis 
à Paris dans un employ fem- 
blable à celuy qu il avoit au- 
paravant à Rome. Sionita. hom;- 
me extrêmement vêrfé dans la 
connoifTance des Langues O- 
rientales , préfidoit avant luy 
à l'Edition de cette fameufe 
BiWe : mais ceux qui avoient 
la direcbion de ce laborieux 
Ouvrage , après luy avoir don- 
né divers chagrins , le congé- 
dièrent , & mirent EcMenJis en 
fa place. Le peu de capacité 
qu'on remarqua bien tôt dans 
eeluy-cy fit regreter l'autre 5 
& donna lieu à cette jufte 
Cenfure d'un Do<aeur de Sor- 
bonne , qui dit des corredions 
à' Ecehelcnhs : ibi peccaPum eji tories 
étBum enormiter in apponendis njocf^ 
bulis ér apiculù , ut quod ibi pri^ 

inum intcrUgendum oceurrcrir, Ju/jp- 



fjTo A bregê Chtonologiqué 

mam fapere viàeatmTyronii alicu- 
jm oicitantimt' Ce jugement peu 
avantageux à Ecchelenfis efl 
néanmoins très - certain , puit 
u'on ne fçauroit s'empêcher 
e demeurer d'accord qu'il 
n'ait fait voir fon ignorance 
& fon incxaâritude dans tout 
ce qu'il a écrit. 

Abrahaml Ecchelenjîs Eutichius 
yindicatus i imprimé à Rome'en- 
1661. eft divife en deux parties,- 
dont la première eft contre les 
Origines de l'Eglife Patriarchak 
d'Alexandrie , publiée par feu' 
Selden i & la féconde contre 
ÏHiJloire Orientale d'Hottinger, 
L'Auteur de cet Ouvrage pa-- 
roît affez fin railleur , mais 
fort ignorant. 

GoUi Notât ad Aljragani Elément» 
Ajîronomica, font extrêmement 
utiles pour l'intelligence de la 
Géographie Orientale. Elles 
furent imprimées à Leyde en 
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i Phflippi Gudâagnoli Apologia pro 
Chrif idnd Religione côntmObjc^ioneS'^ 
Ahmed Ehn-Zin-Alabedin. On 
a parlé de ce Livre fur. l'Ar- 
ticle Ahmed Ebn-Zin. 

Gentii Notdt ad Mujladini Saadi' 
Rofarium Polificum , furent im- 
primées à Amfterdam en 1651.. 

Hotùngeri Hifioria Orientalii. Il 
y a deux Editions de ce Livre. 
La première eft de l'an 1651. 
& la féconde beaucoup plus 
ample que ràntrc , de 16^60; 
Uottïnger fut d'abord Profeffeur-" 
des J-angues Orientales à Zu~ 
rîch en Suiffe , puis à Hèidelherg , 
d'oîi étant appellé à Leyde en« 

f la. même qualité , il fe noyaf 
malheureufement fur le Rhin,' 
venant s'établir en cette Uni- 
verfité. Il avoit aquis beau- 
coup de fcience à force de tra- 
vail , mais comme il mourut 
jeune , & qu'il écrivit beau- 
coup en peu d'années , fes Li- 
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vres, quoy-que tres-utiles, ne 
font pas de la dernière exacti- 
tude. 

Hipria MifielU > eft l'Hiftoirc 
Romaine commencée par 
troft^ continuée par VmX Dia- 
cre , & achevée par Landulphut 

Joames Anàreiis , àe Confufione 
St5tA M(^hometan£ , fut un Alfakit 
ou Do£leur de la Loy de Ma- 
homet. Etant à Valence en Es- 
pagne en 1487. il fc convertie 
a la Religion Chrétienne, & 
fut admis depuis aux Oi;dres 
fàcrez. Pour réparer le mauvais 
ufage qu'il avoit fait aupara- 
vant de fes lumières, il écri- 
vit en Efpagnol contre cette 
même Sedc qu'il avoit autre- 
fois profelTée. L'Ouvrage fiit 
applaudi par tous les Chrétiens 
quand on l'eût traduit en des 
Langues plus connues que PE/^ 
pagnole. Domimmc de G/n^la le 

publia 
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publia en Italien l'an 1540. Et 
Jem de Lmterhach en fie une 
Verfion Latine fur celle-là en 
1^95. que Fo'èt'm fit imprimer 
à Utred en 1656. Comme "jem 
Jnâré fçavoit à fond la fauiTe 
Religion qu'il combattoit , il 
l'attaqua aufîi avec plus de 
force 6c de fubtilitc que tous 
ceux qui avoient travaillé fur 
le même fujet. * 

Etienne le Moine, cité plufieurs 
fois dans la Vie de Mahomet 
que nous donnons au Pubic , 
étoit de Caen en Normardie. 
Il pofledoit les belles Lettres, 
les Langues Orientales & la 
Critique. Il nous apprend dans 
fes Varia Sacra qu'il avoit long- 
tems eu le deffein de travailler 
fur jofevhe , mais que les Anglois 
l'avoient prévenu. Ceux-cy au 
contraire prétendent qu'ils n'y 
ont donné leurs foins que lors 
qu'ils virent qu'il ne s'aquittoii 
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pas de ce qu'il leur avoit pro- 
mis. Il femble même qu'ils onc 
fujet de parler ainfi depuis la 
mort de M*^ le Moine , dans le 
Cabinet duquel on n'ar^refque 
rien trouvé qui marquât (on 
delTein fur l'Hiftorien en que- 
ftion , foit qu'efFecbivement il 
n'y penfât plus depuis Jong- 
tems , ou foit que fes M S S. 
ayent été pillez après fa mort , 
dans l'abfence de fon frère qui 
eftDocleur en Médecine à Lon- 
dres. Si l'on n'efperoit pas que 
le DoAeur Bern^rà & le Doc- 
teur Aiàrige continueront ce 
qu'ils ont li-bien commencé fur 
Jôjcfhe ^ il faudroit avouer qu'il 
y auroit de la facilité pour cet 
Auteur qui n'a pu encore fe 
voir commenter comme il le 
mérite : l'énormeCommentaire 
MSS . que Samuel Petit y a fai t , 
& que j'ay parcouru a Oxford 

n'étant pas deft[né à voir ja- 
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mais le jour. Car vray-fembla- 
blent peu de Libraires eiitre- 
prendroienc un fi long Ouvra- 
ge farci de pages entières de 
Kabbinage, dont la plupart du 
tems on ne trouve pas la Ver- 
fion i ôc qui d'ailleurs ne ré- 
pond pas à ce qu'on devoit at- 
tendre de l'érudition de Samuel 
Petit. Pour revenir à M' le Moine 
il a été prés de quinze ou feize 
ans ProfeiTeur à Leyde, ou il eft 
mort. Nous n'avons de luy que 
{es deux volumes de Varia Sa- 
cra. Le premier contient di- 
verfes pièces de l'Antiquité , 
dont quelques - unes avoient 
déjà vu le jour , & les autres 
l'^nt reçu de luy. Le fécond 
comprend des Remarques , ou 
plutôt un Commentaire fur le 
précèdent. Mais comme il n'y 
a ni diftinftion de Chapitres, 
ni table des Matières , ce Li- 
vre eft moins utile qu'il le de- j 

Pdij 
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- vroit être par foii éruditioiï 
finguliere , quoy-qu'ilfe trouve 
fouvent hors de fa place. 

Edoïmrd Pocock a été un fa-» 
meux ProfefTeuren Hébreu ôc 
en Arabe à Oxford. Son fça- 
voir &: fa probité le rendirent 
un des ornemens de fon fiéclcy 
& le firent eftimer de tous ceux 
qui k connurent. Il naquit 
en 1604. 8c mourut en 
au mois de Septembre au Col- 
lège de l'Eglife de Chrift à 
Oxford. Dieu ayant recom- 
penfé fa vertu d'une longue 
vie , il en employa foixante ans 
^*ntiers à l'étude , & à publier 
le fruit de fes heureux travaux. 
Le premier de fes Ouvrages 
fut l'Edition des quatre Epîtres 
Catholiques du Nouveau Te- 
ftament en Syriaque , qu'il ac- 
compagna de Vcrlîons & de 
Notes. Il fut imprimé à Leyde 
en 1630. par les foins d'Ipiac 



V 
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Vojjlm , qui avoit fait amitié 
avec luy à Oxford pendant fes 
voyages. Son Spécimen Hifiorix 
Jrabicji que j'ay fouvent cité ^ 
dans la Vie de Mahomet, pa- 
rut en 1650. La dernière de 
fes productions fut fon Com- 
mentaire Anglois fur Joël , qu'il pu- 
blia l'année de fa mort. Le 
Spécimen eft fon chef-d'œuvre , 
& on peut dire fa-ns trop le 
louer , que c'eft la plus judi- 
cieufe , &; la plus exafte col- 
ledion des Auteurs Arabes que 
Ton ait vue jufqu'icy fur la 
matière qu'il traite. 

Le Moine Richard dont nous 
avons un Livre fous le nom de 
Confutatio Legù Saracenica» étoic 
un. Dominicain qui alla exprés 
à Bagdad l'an 1110. pour s'in- 
ftruire à fond de la Religioa . 
Mahomctane , & pour la ré- 
futer enfuite. Ce fut à fon re- 
tour qu'il compofa le dode 
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êi judicieux Traité donc je 
parle. L'Empereur Cantacuz^ne 
fouhaitant de le lire , le fîc 
traduire en Grec par Demetrius 
Cyàonius. Ce Prince ne tira pas 
tiri médiocre fecours de cette 
Verfion , d'où il prit tout ce 
qu'il y a de meilleur dans les 
quatre Oraifons qu'il compofa 
depuis contre la Religion Ma- 
hometane. Barfholo?nms Ticenm 
ayant connu le mérite de l'Ou- 
vrage Richard i en fit une 
Tradudion Latine d'après le 
Grec, laquelle eft imprimée 
avec l'Alcoran Latin de Bi^ 
bliander. Toutes ces Verfions 
ont peut-être caufé félon Ja 
coutume la perte de l'Origi- 
nal que nous n'avons plus. On 
doit demeurer d'accord que 
cet Ouvrage & celuy de Jean 
jindré fur Te même fujet , ne 
reconnoiflent rien de meilleur 
en ce genre , ni qui çombatte 
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plirs précifément les erreurs de 
Mahomet. Les autres Auteurs,- 
faute de bien connoître la Doc- 
trine qu'ils attaquoient", ont 
pris l'ombre pour le corps , &: 
des bruits populaires pour des 
realitez. 

Rodtric de Tolède dans Ton H"/- 
Jîoire des Jmbes , embrafTe celle 
des Sarmùns depuis la naifTance 
de Mahomet jufqu'à Tan 1150. 
Il étoit Archevêque de Tolè- 
de en Efpagne , & 'aflîfta au 
Concile de Latran de l'an 1x15. 
Depuis le dixième Chapitre 
fon Hiftoire parle particuliè- 
rement des Sarrazins d'Efpa- 
gne. Ce qu'il dit des autres 
n'eft pas exad , & il mérite peu 
de foy. 

Schkardi Tarich ,feu Séries Regum 
FcrÇamm fut imprimé à Tubin- 
ge en 1618. 

Fanini Athée de ce fiecle trop 
connu , étoit Napolitain. H 
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vint exprés en France à deffein 
d'y répandre Tes fentimens per- 
nicieux. Mais étant convaincu 
de fon crime , il fut brûlé pubU- 
quetnent à Thoulouzepar Ar- 
rêt du Parlement en 1615?. La 
prefence du fupplice ne le ren- 
dit pas plus fage qu'auparavant; 
& il préfera la mort à une ré- 
tradation , foûtenant jufqu'au 
milieu des fiâmes l'impiété qu'- 
il a voit toute fa vie profe/îee. 
Quelques années avant fa mort, 
il publia deux Livres , qui fous 
des titres fpécieux,ne lailToient 
pas de cacher fon poifon , & de 
lervir à fes defTeins. Le premier 
apourtitre, t/£term VrovidentU 
Jmphkheatmm , & le fécond, 
T>ialogi de aàmirmàh Nature. Ils 
ont tous deux été imprimez à 
Lyon, l'un en 1615. & l'autre 
en i^ie. 

F I N. 
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TA B L E 

Des Matières de U Vie de Mahomet 

A 

^ A BtloUMotaUah fucccda à Ujxsbem fo« 
XjL perc au commandement de fa Tribu 
a la Mecque , fage 8. Quels ennemis il 
eut, la-métne. Ses viftoires , ia-meme» Fur 
grandrpcre de Mahomet. lo. Eue peud'af- 
îeélion pour lui dans le partage de lès bicns^ 
20. Mourut âgé de iio. ans , 9. Retire Ma- 
Jiomet orphelin dans fa maifbn apr(5s la 
xnortdc fon^ere & de (a merc, Le rc- 

jibdorrahan intime ami de Mahomet , 117. 

Pourquoy fut furnommé Abuhareira, 11 î 
jibu-Beker fut difciple de Mahomet, jî- Fit 
le premier recueil de l'Alcoran. 35 
^bu-Gapshan depofitaire des clefs du Caaba, 
êc Gardien de ce Temple. 3. En vend les 
clefs pour une bouteille de vin. f. S*en i*e- 
pent, & appelle les Cofaïtes à fon fecours » 
mais fans fuccës , f 
jibu-Uareira > fignification de ce nom, 118 
uîbn^b , furnom de Chalid hoftc de Maho- 
met , 128. Signification de ce nom,, ii8. Sa 
*"mort, û fepulture célèbre , en ce qu'elle eft 
le lieu oii les Empereurs Turcs fe vont fai- 
te inftaller dans leur nouvelle dignité , it^ 
'^bH'So^hian .cmtraiTeie Mahomctifmô, 1^4 



. Tabk des Matières. . 

'i^i«-T4W oncle de Mahomet , lo. Hérite Ae 
la plus arande partie des biens d'Abdol-Mo- 
tallab fon pere , lo 
Aà, fon hilîoire, 4^ 
MboYaky ce que c'eft , 79. ^o. 

Mcoran\ Qui en eft Tauteur , fentimens 
^ vers fur ce fujct, 60. & fuiv. julques à 73. 
De ijuoy eft compofé , & comment a été 
> 2ÎO. if I. 25t. 

^/i fils d' Abu-Taleb prend le titre de premier 
des croians, quoyque le troifîéme en ordre, 
24. Vainç dans un combat finguUer Am- 
* rus fon onde, 175. Adion fiirprenanre qu'il 
fit au ficge de Chaibar , 1^0 
Amena mere de Mahomet, fou origine, 3 
Anges, leur defcription, 84 
Année des Arabes le comptoit aneienncment 
par mois lunaires , 131. Celle des Maho- 
metans d'aujourd'huy comment fe com- 

P^^> - 131 

Arabes embraflent volontairement la Religion 
de Mahomet , & fe foiîmettent à fa puiilan- 
201.203. Ce que Mahomet fit pour les y 
retenir, 104. Leur fait la guerre ,152. Quel 
en fut le motif, 153. Font la guerre avec 
Mahomet, • 197- idi. 

^ram , l'inondation du Lac d'Aram foit chan- 
' ger de fejour aux Kofaïtes , 4. 

Ashemites , voyez Uûshem. 

'4^hHra, Fefte folemnclle inftitucc par Maho-, 
met , & en quel tems, ijo. Pourquoy ainfi 
appellée, 

fT^ye^iu une des femmes de Mahomet qu'il ai- 
maleplus, fon portrait, 123. 224. Sa ven- 
geance ^:Qntrc Ali pour fpn indifcrction, 2 2 j 



TMe des Matières é 

Eft en eftïme de ProphetefTe parmi les Ma-^ 
ïiomcrans , ii6 
Ayesha, furprend Mahomet avec Marie , fes 
plaintes fur ce fujet comment appaifces, 
X3^. Leurs fuites, & comment il les évite , 

^37. 

BAhira Moine de Boftra, à quoy reconnoît 
V-ahomet pour Prophète , 15. 14. ij. Ei^ 
quel lieu ils fe rencontrèrent première- 
ment , i{ 
Seder ViHe d'Arabie appartenante aux Juifs^ 
rendue par capitulation à Mahomet , i^x^ 
malobfcrvée, 193. Bataille de Beder , 1(^4 

C 

CAai fameux Rabin, fes talens, fut le mo- 
tif de lâ guerre que Mahomet excita con-« 
treles Arabes, 153. Se reconcilie avec luy^ 
1Î4. ifS. Devint fon conrident , 1^6. 
Reçoit pour prefent en marque de faveur le 
Manteau qu'il portdit , 15^. Eft cru par 
quelques-uns avoir aidé à compofer l'Ai-» 
coran , 157 
Caaèa , Temple renommé par les pèlerinages 
des Arabes, 3. Abugapsham en étoit gardien^ 
Cofa acheté de luy les clefs quand il ctoit 
yvre, 5 S'empare de l'intendance de ce Tem- 
j)!e, 5. Soutient (on ufurpation par la force, 
6. L'édifice du Caaba avoit été première- 
ment dans le Ciel, i4f 
Cadgha riche veuve de la Mecque, prends 
Mahomet pour Fadleur, & l'époufe enfuite, 
15. Sa more , y 6. Son éloge fait par 
Mahomet, I34;i3y 

E e i j . 



Talle ^es Matteref. 

€éJiphe, Ce que c'eft,i8î. Leur pouvoir & leur 
autorité, i8î. Leur décadence , ï8<^. Ont 
perdu leur autorité & leur nom, x85 ,187. 
Carrage, Tribut , quel il eft , 137 
Chaib^ fon hittoirè , 44 
Chalid, hofte deMalionict, 118 . Surnommé 
Abu-Job, & pourquoy, ix8. Sa mort , & le 
lieu de fa fepuîture , aiS 
€helab changea les noms Jes mois Arabes ^ 
a. Fut pere de Cofa & Zahrah , & rendu 
célèbre par eux , j 
Cocq . dcfcription Je TAnge-Cocq , 84 
Concubines. Loy pour les Concubines , à quelle 
, occa£on faite par Mahomet, 137. Com- 
ment rcceuc par fês Sénateurs , 13.8 
Confiance d'une femme chrétienne dans le 
martyre , iir 
Cofa fils de Chelab, 3. Acfietc les clefs du Tem- 
ple de Caaba pour une bouteille de vin , S* 
Fait armer les Korashites pour maintenir 
fôn ufurpation , 6. Ses fils „ la^-mime. 

D 

DO^rw^ du deft in , 161. 
Dulh^rra dotn.iéinc mois des Arabes, 134. 
Tems du voyage que les Mahometan* 
fontàlaMeque en pèlerinage , i8i. Pour- 
quoy ainfî Hommé , ^ rSj 

E 

Ecrire. Les anciens Arabes Ce {ervoient dc^ 
os plats d'une épaule de mouton pour 
écrire , S 7 

fllephant. Epoque de TElephant d^od tire (on 
origine, iiy. Eft le titre d'un chapitre* de 
rAlcoran^ Ik-méme. Pourouoy il eft aiofi 



TMc des Matières^ 

Intitulé, la même. ^ les Commentateurs, ii^ 
quand a commencé , iio 
^nfer de Mahomet, quel il l'établit, 40,41 
époque de TElcphant chez les^Mahometans, 
voyez. Eléphant. De la guerre impie, voyezs 
guerre impie. De PHegyrc, voyez. Hegyrc. 
Erreur au fujet du Tombeau de Mahomet 
-fufpcndu en l'air], 21 Et d'où dérive., 

F 

FAtima fille de Mahomet marice à Ali fon 
coufin , 134. Son éloge, 135 

G 

GAbriel Ange , en quelle figure paroi t à 
Mnhomet, 79 
Guerre des Arabes avec Mahomet , 1^7. 

jufqu'a lor. 
Guerre du Fofsé mémorable par la viftoire 
que Mahomet remporta , & comment, 171. 
ju/qu'a 178. 
Guerre impie. Ere ou Epoque de la guerre 
impie, quand a commence, 128. Pourqucry 
a été ainfi appellée , 119 

H 

HAp/a, fi!Ie d'Omar, femme de Mahomet, 
fut dépofitaire de la CalTette qu'il ap- 
pelloit V Arche de fon Apo/iolat , 119. Son 
âge & fa mort , 130. Se plaint de Mahomet, 

fjashem fils d'Abd-Menaph, 7. Pered'AbdoI- 
• Motallab, 8. Fut chef de fa Tribu, Beau- 
coup cftimé parmi les Arabes , la - même. 
. Ses fils , 7. Hashemites furnom de la fa- 
mille de Mahomet, 7. Tirent leur nom 
d'Hashem, la-mniG, 

Ee iij 



Table des Matiefes^ 

JFJegyrey fignificacion de ce mot, ii^. par qiîf 
établie, 117. quand elle a commencé, 118 

IJomeriteSy "Nation Arabe , 110. Leur Roy em- 
brafle le Judaifinc , & devient perfccuteur 
des Chrétiens, 110. Situation de leur païs, 
S. Leur retraite en Ethiopie , & pour quel 
fujet , 111. Dh Navres leur Roy eft défait , 
& fon Sceptre pafle chez les Ethiopiens , là^ 
même. Ariat luy fuccedc , & la durée de fbù 
Règne, 113. Abrahani al Afrham fucccde à 
celuy-cy, 113, ir4 Ce qu'il fit pourlacori-- 
^ verfion des Payens Arabes , 113 

I 

INtercalatim , comment ft faifbit ancienne- 
ment parmi les Arabes , 131. Comment {c 
fait aujourd'huy chez les MaBometans, 
131. Quand la première fc fît, 131^ 
^ K 

KAaba, fignification de ce nom, 144. Eft 
un Temple deftiné pour eftre le centre 
de la fuperfthion & des pèlerinages des 
Trfrcs V 144 
'jCeMa, Cequec'efl, 141. Changement que 
Mahomet y fit , 144 
JCozutïtes, Tribu des Arabes , remarquaBIe par 
{on antiquité , 3. Defcendoient de Joktan ^ 
3. A voient habité T Arabie heureufe , 
Changèrent de fejôui- , & pourquoy > 4. 
Pourqiioy ainfi appeliez , 4. Apres leur 
changement d*habitation Ce rendent maî- 
tres àu Caaia & de la Mecque , 4 ' 
X'^rashite, Tïihn tres-celebre chez IcsArabes, 9 

L 

LOix de Mahomet en faveur des femmes-^ 
143. ^fniv. ^'/^ . 



^ Table des MMÎeres^ 

MAhomet, Ùl naiflàncc , de quelle tribiT 
il étoit , d'où il defcendoit,!. Sa genea*- 
logie, 1 jufquU 9-. S'addonne à la maichan- 
dife à la Mecque , ii. Eft envoyé par Abu-' 
îaleb en 5irie, 13. (îe qu'il y fit, 13. Un' 
Moine de Bofira luy preclit qu'il fêroit un 
jour un grand Prophète , A quoy il le re- 
connoît , 13. 14. Commence à jetrer le plan ' 
de Ùl Religiotî, 10. Par où & en quel tems^ 
il. Entretient fa femme de fes vifions , iii 
Elle le traitte de vifionnaîre, ii.^L'artificc 
dont il fe fervit pour la faire croire , 13. Il 
prend le titre d'Apôtre du ciel, ^3. Divulgue 
iâ mi/Iïon , 14. Quels furent fes premiers 
pro/èlytes ,14. Ali quoyque trôifiéme en 
ordre prend le tiftre de premier des croyans. 
Mahomet recompenfe la converfion de Zayd 
& comment , x^. Quels furent les pre- 
miers articles de fa doftrine qu'il publiai. 
x6. Reçoit l'Ancien & le Nouveau Teûa- 
ment , 18. Eftoit fujet a l'épilepiSe , 3o,' 
Autotife fa vocation par les accès de fa? 
maladie, 31. Divifc fon Alcoran en Cha- 
pitres , & pourquoy. 31. 3X. Quand & en 
quel lieu le publie- 31. En quelle manière* 
31. Qui en fat le d<îpofitaire* 33,. Eft ac-^ 
cufé de Magie , de Icduftion & de men-' 
j^ngè. 34. Comment gagne les gens. 35 . 
Kombre de fes Sénateurs la cinquième 
année de fa Miftîon. 35. 3<^. Où prêche 
ia nouvelle Doftrine. 37. Y joint les pro- 
mcfTes & les menaces. 3 S. I)efcriptlon du, 
Paradis de Mahomet. 38. 39. De fbn En- 
fcx. 40.41. Lcvc une petite Armée, & la 

E e uij 



TaUe âei Matières.^ 

taifon qui l'y oblige, 48. Ne fçait ni lîré 
hi écrire. ^4. Défaut commun a tome Ù 
Tribu. Ses Vifions , 79. jufqu^a 99. Cau- 
fcnt la defcrcton dé plufieurs de fes Dis- 
ciples , lôo. Sa fuite de la Mecque , m. 
Arrive à Yatreb. iii. Ses Scdateurs dans 
cette Ville. 113. 5on Logis. 11 y. Employé 
les treize premières années depuis fon en- 
trepriie à prêcher. 13^. Les treize dernie- 
tes à combattre pour faire recevoir Ci 
DoéVrine pir force, i:*,^. Défond toutes 
difputes à fes Scftateurs. la-mane. Levé des 
Troupes pour appuyer fa Miflîon. 13 8. 
Leurs expéditions, J38. 139. Les deuï parris 

?ui étoierit à fon Armée , 6c leurs noms. 140 
on invention pour mettre fa nouvelle 
Mofquée en réputation , 14 14^. 148. 
Péril qu'il Courut avec fon Armée, ifS, 
îf9. 160. Il dt'fcnd le vin & les jeux de 
Kazard , 1^5. Exemples dont il fe fcrvit 
pour cet effet. 166. 167. 168. is^. Fait 
Trêve pour dix ans avec les Habitans de 
la Mecque, & à quelhs conditions. 179. 
180. Prend. le Tine de Roy. 181 Evéne- 
ment remarquable au lieu où fe fit cette 
Cérémonie. i3i. Prêche àMedinedans la 
Aiofquée qu'il y fit bâtir. 188. En quel lieu 
il prêchoit avant qu'elle fut bâtie, 189. Se 
rend Maître de la Mecque. 193. 194. Ce 
qu'il y fît , 194- En qUoy confiftoit feloit 
luy ridolâtrie des Arabes , 196. jufqu'a 
2or. Après avoir foiîmis l'Arabie , porte 
fes Armes dans la Syrie, 201. Les pro- 
grés qu'il y fit par luy-même & par ùs 
éeneraux , 101. 103. Son dernier Pèleri- 
nage à la Mecque, & ce qu'il y fit ^ 105 



T/ihh des Mâture 

Woît de Mahomet. io8. Omar Tempêclr 
pendant fa maladie d; difter un Livrc|, 
& poUrquoy. 109. Ses plaintes pendant 
itfàkdie, 110. Réflexions fur fa Mort, 
an. m. 113. Conteftations fur fa Sepultav 
rc , comment furent éteintes, 113. xi4; 2-1 
Son Age , 117. Etendue de fon Empire , & 
durée , 118. Royaumes & Empires qui 
fuMiftcnt encore aujoutd'huy , qui ont pris 
leur origine du fien, 11^. So» portrait , ii> 
Son occupation pendant les premières an- 
nées de fa vie , iio. Sanrfifié dés Tâge 
de quatre ans , -par qui , & con:^ment , 
TLZO. Ses palÎGIons dominantes , 411. 
• Nombre de fes Femmes , & leurs norts , 
. 1x1. 113. Sa Pofterité , 141. Fort adonné 
aux femmes , r4x. 143^ Loîx qu'il fit ea 
leur faveur* X4j. 144. Marque les dc- 
grez prohibez du Mariage, 14^'. S'exem-» 
pte de cette Loy , & comment, 14^. Ecoit 
fujet à la jalouhe. 147. Précautions qu'il 
apporte contre ce mal. 248. 149. xyo. De 
quoy eft compofé fon Alcoran , 1^0. içu 
151. Paroît plus porté pour les Juifs 
que pour les Chrétiens. i5i« Change de 
conduite. 1J3. Les Chrétiens plus favori^ 
fez de luy que les autres Religions, 
1Ç7. Futpeufuivi d'abord. ir4' EmprelTe- 
ment de plufîeùrs- à fe rendre fes tributai- 
-rcs» , 2^4. 2f 5. Abufe de l'Ecriture fainte 
pour appu^'er fa Doctrine» xj?- jtifqu^a^ 
163. Ses imitateurs. io<^. 107 

Manteau de Mahomet donné a Caab , fiit fî 
cftimé de ce Courtifan , qu'il fut regardé 
eofuite a^ec vénération ^ 15 ^» Combiecr 



T/ible des M/iHcfeSy 

âclicté par Moavia , un des SucccfTeurs 
. Mahomet, 1^7 
JMarUge, Degrcz prohibez pour le Mariage 

/Harie, MaîtreïTe de Mahomet. Sa naiiTaucc 
23 f. Surprifc par Ayesha & Hapfa avec 
Mahomet. Va-memt* 

Marie, Mete de Christ, eftimée par 

> Mahomet, & Ton Eloge. - 13 f 

JMecque. Cette Ville fait une Ordonnance 
contre le parti de Mahomet. Le fujet. 74. 
Par qui TciFet en fut empêché. Ik-meme. 
Pèlerinage , en quel tems s'y fait. 182,. Ce 
qu'on y obfcrve. 183. 1^4. Pourquoy fes 
Habitans font fouvent appeliez ignorans. 

. Trêve qu'ils firent avec Mahomet , 17^. 

JM^d'ne. Pourquoy ainfi. nppcUée. ii^. Pour- 
quoy fès Habitans font appeliez le Peuple 
du Livre. la-même^ 

Me fa. Ce que c*eft 78 

Miracles de Mahomet 5 a» 

Mohammed, y oyez. Mahomet. 

Moh. Noms des mois chez les i'^rabes 133 
Leur nombre , & celuy des jours dont ils 
font compofez. 134. Qui a changé leurs 
anciens noms. ^ . ' i 

J^ofelrma, Concurrent de Mahomet, publie 
un Alcorande fa façon.. >2.0(^. Eft en exe* 
cration aux Mnhometans. 2.07. Qui l'ap- 
pellent le Menteur. la-merrie. 

JMofy^uée, ou Caaba , bâtie à Medine par Ma- 
homet. N 144 

NAgaih Roy d'Ethiopie retire cent de? 
Difciples de Mahomet, & leur 
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Table des MMÎeres, 

corde fa protcftion. loS 

O. 

OMar ordonne TEre de l'Hegyre , 117 
Ommid fils d'Abds-hcms, tige des Om- 
miades , qui régnèrent chez les Sarrafins. 7 
Othman Auteur de la forme de TAlcoran 
comme elle eft tiujourd'huy 33. 34. Fuç 
Difciple de Mahomet , & fit Iç plus de 
progréSf 5< 

p. 

PArad's de Mahomet , quel il eft. 38 
Le Paradis Terreftre lelon fon fenti'^ 
ment étoit au Ci^^l^ 148 
felerim^e à la Mecque. Voyez. Mecque. 
J^haran. Sa fituation# 158 Etoit autrefois un 
Siège Epifcoçal. ' ' iS9 

Predejiinaûony a quelle fin inventée par Maho-? 

met , i6i 
f>rivilcges zccoxàçz de Pieu à Mahomet , 97 
J^rédicateurs Mahometans ont une Epéc nue 
. dans leurs Sermons , & pourqugy. 51 
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jimadan , çc que c'eftp 14^ 

SElal/ma , Ville appartenante aux Juif$ 
d'Arabie , rendue à Mahom«t par Capi- 
tulation. 191. Mal obfcrvée. J93 
Senma , Capitale des Homerites. 12.3 
SonnahyCc que c'eft. loç. De quoy eft ccmi- 
, pofé , & par qui. lo^ 
fiwcda , femme clc Mahomet. Son çaradterct 



TabU des Matières. 

T. 

TAif. Sa^fituâtion. 75. Change de nottf; 
éc pourquoy. 6^ 
Thitmet , Tribu Ar^bc. Ce qui arriva 1 cette 
Tribu. 43 
Timple de la Mecque étoit ^vant Mahomet. 
14^. Bâti par luy au lieu où écoit je C^- 
ba. 147 
Trêve de quatre BXpi$^ Comment s'ob- 
(crvoit , 130 
Turcs. Ou les Empereurs Turcs fè vont faire 
inftallcr 1ers de leur avcHcmcnt au Trô- 
ne , V- . 

Vy'arakak , Côufin de Cadigha , feul dans 
laMccque qui fceut lire & éprirc. 55. 
A quelle occafion avpit appris. itid. 
fWafita. Ville appartenante aux Juifs d'Ara- 
bie , rendue à Mahomet par capitulation. 
ipi. Mal obfcrvée. i^j 
Toyuge de Mahomet au Cicî , & ce qufil y vit, 
78. ^fuivans. Y. 

YAm(in. Nom ancien de TArabie Heu- 
reufe. * * 3 

Yatrei. Nom ancien de Medine. 10^ 

Z. 

ZAhai , fille d'Hareth. 191. Apres la 
prife de Çhaibar empoifonna Maho- 
met, ipz 
CZaïnab ^ femme de Zaïd , 131. Mahomet 
en devient amoureux. 231. La fait ré- 
pudier par fbn Mari pour Pépoufer. 13 
Compote qn Chapitre de TAlcoran pour 
juftificr cette aftion qui fcandalijfbit Çcs 
Difciples. Z33. 254 

^endtcîfme, ce que c'eft , «8,1^ 

NOMS 



KOMS DES AUTEURS CITEZ^ 
dans la Vie de Mahomet , à qui ïoa 
■A joint le .jugement de leurs Ouvrages ^- 



A 



^Aiul-Feda , 

jihmed-Ebn'Edris , 
Ahmed-Ei/h-Yufeph , 
^hmed-Ebn'Zin'Ahbed'n , 
jiUBochari , 
jilcoran , 

uil^annabi , 
uil Kamus , 
Kodai , 
jll Mafudi , 
jil Mojîrataft 
M Maiarrezij 
uill-Ebnol-Athir , , 

Anafiafe le Bibliothcquairc , 

jAj[amaél , 

^artholomeHS pdejfenm , 
Bellon , 

Bochart^ 

Cantacuzene^ 
Cedrenus , 

Confuutio Mahornctif , 
. Cofri , 
Çnfinus , 



16S 

Va-mémê 
Ik-mémet 

^73 

177 

la-mêmc; 

17S 

là-mêmc 

> • • 

là-même. 

zM 

281 

X99 

1S3 
305 

300 

301 
301 

307 



J?ialogue de Maliomct tyCC MdoljEirj^. 



Salem , 



i8i 



pijpute d'un Chrdtica contre un Sarrafin , 
184* 

Bbn-Phares , 

Ecchelenfis, 308^ 

Elmacin , 

flHtichius, 

Ceographia Nubienfu , 2 9! 

C7^(?r^5 Abé de S. Simcon, î.^i 

flierocîes , . jqi 

Hifloria MifcelUp ^ 

Jauhari,, U-mêmc 
Kimki , 

X/W de la NailTancc & de Téduation de 
Mahomet, ^^o 

AiaimomdeSf 

Mifnah, • 
Jp» le Moine f 

Paraphrafi Chaldatque'f 
JPhte^on le Trallien , 



I 







• 

./iichard, MoiriC^ 
aoderic de Toied 

Saffiodin $ 

SchtcardHS , 

Sepher Cofri, 
' Shareftani , 


194 

119 
li>4 


Talmudt 
Theophanes # 




yanini , 




Zamachsharif 
,ZorMrt, 


J04, 



1 



Fautes furvenués en Vimprejfion. 

PAgeS^Lio. Hashem, Ufex. Abdol-Mo- 
tallab. 

p. ril^ L pricipaux, Ufez. principaux- 

p. ^4. L ejf^r^^ ou 

p. ^Li6. rAlhorak,//r^i2:rAlborak 

' p, mo^ L 11. Mahumcùime , ///^^ Maliome^ 
tirme. 

P. 313. L ij^ Pubic, Ufet. Public 
p. ji3^ Normardic, /i/i'* Normandie. 
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tXTUAlT D'V PRIFJLEGjÉ 

du fRojf. 



PAr privilège du Roy donné à Paris 
le vingt- huit Septembre 169 5. 
-figné NoBLET; & Icellé du grand 
iSceau de cire jaune , Il eft permis à 
Jean Musiek Marchand Libraire 
à Paris,de faire imprimer deux Livres; 
Sçavoir, un intitulé VHifioire de U 
jkonarchie des AJfir 'iens , des Perjh^ 
des Macedomens & des Romains en 
éibregi ; S>c Taucre , La Vie de l'Impo^ 
fleur Mahomet y recnetllie des /luteurt 
jirahes ^ Verfans^ Hchrenx ^ C aidais 
^ues , Grecs & Latins j & un Abre^t 
Chronologicfue cjHt marque le tems oh Ûf 
ont vécu , l'origine & le caraMere de 
leurs Ecrits , & ce pendant le rems 
de dix années; Avec défenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires & autres d'im- 
primer ou faire imprimer Icfdits Li- 
vres fans le confentement de l'Expo- 
^fant , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , amende arbitrai- 
re^ & de tous dépens, dommages & 
intérêts dudit Expofant, ainfi cju'il c(t 



pîns Ali lortg pofté par lefclîtes L^i 

très de Privilège^ 

Regijîré fur le Livre de la Commu a 
muté des imprimeurs ^ Libraires de 
. Paris 5 conformément aux Reglemns^ 
A Taris ^ le 5. Novembre 16^8. 

Signe, C. BallarD 1^;^^/^ 

jlchevé J'ïiii primer pour la prémi&ê' 

fois i. lê quiiiziéiDê Janvier 



Pc rimprîmeric de J e a n M! o r b a* a ^. 
jac Galande , au coin de la rue S. Julicm,. 
proche U f oacaine Saine Scveria:. 



m m m ^-^n m -^m 

CAT A L 0 G V E 

J)e$ Livres imprimez, en 16^^. a Paris , clfi^c 
JeanMusiek, Marchand Libraire , 
rué de Petit-Pont , i V Image S* Antoine* 

Nouvelle Hîftôire de Jrance dïcpuis Phara- 
mond juf(ju*à ce jour,in ii4i.voL3.1.ii.f* 
Summa BibUca , continens Sanétarnm Scriftu- 
rarum élément a , nempe Prolegomenicas di 
HebrAÀ linguâ , de y^eteris Sacrarum Scriptu^ 
rarum Interpretlbus , de Origene , éi^ de beato 
Jrlieronymo dïfputationes : necnon earumdem 
Scripturarum encomium , atque ad earumfif^ 
dium adhortattonem : infhperque de illarum 
divinitate , authoritate , Jlylo , obfcuritate ^ 
eloquentiâ , divijione , Aucloribus , ^ Can^ 
ne Sermonem ; ac de Septuaginta Jnterpreti- 
lus, ^de Vvulgatà editione traétatum* AU" 
Bore Ludovico Ferrando Advocato Parifienfi. 
in ir. 1. L 

Panégyriques pour les principales Feiîes de 
Tannée , par Dom François le Tellier de 
• Bellefons , Dofteur & ProfclTeur en TV\co- 
logie , Prieur de Gafficourt de l'Ordre de 
Cluny , II. 4, vol, 8. I» 

Inftitution à la Coutume de Paris,ou Texplica- 
tion fommairc &pcrpetuelle de tous fes arti- 
cles/uivant Tordre des matières, ii.i.l.io.r 
Le Marcjuis de Nouvelle Galante , 12. /. L 
L'Hillou'c de la Monarchie des AlTyricns^ dc5 



ycrfes, dcsMacedonîcns , & des Romain^ -; 

i-l.f.f. 

i-a Vie de rimpofteiir Mahomet , recueillie des 
Auteurs Arabes, Perfans , Hébreux , Chal^ 
Jaïques,Grecs & Latîns,& un Abreeé Chro- 
nologique qui marque le tems ou ils ont 
vécu, & le caradkre de leurs Ecrits, ix. j^.f. 
fermons. Homélies fur l'Evangile , Entretiens 
fur l'Epître , & Inftruftions Dogmatiques 
pour tous les Dimanches de Pannée, par M, 
dcUrin, in 8. 3. Hv. 

Conférences fur l'Ordre naturel , & furl'Hi^ 
ftoirc univerfellc , tenues chaque femaine 
dans une Aflembléc célèbre , dédiées à Mon* 
feigneur le Maréchal Duc de Noailles , par 
M. Lelevel , Profcflcur en Philofophie & en 
Hiftoirc , in 11. 1. 1. 16. C 

. jLcs Bçautez de l'ancienne Eloquence oppofées 
aux affeftations de la mpdcrne , par M. de 
Boi/Iîmon , in 11. , 1. 1. f. f. 

fJomrnis Chrijliani inftitHth ; Ah ftore Jeanne 
Aîalvault , in ii. 1. 1. 

Traduftion de la Lettre d'Eufebe Romaic à 
Théophile François , fur le culte des Saints 
inconnus, in ix. 16. C 

L*Art de fe confoler fur les accidcns de la vie 
& de la mort , in ii. 1. 1. 

Traité des Mouches à miel , ou les Règles pour 
les bien gouverner , & le moyen d'en tirer 
un profit confiderable par la récolte de la 
cire & du miel : féconde édition augmentée 
de plu/îeurs avis touchant les Vers à ^oye , 
in II. I. 1. 

I-a Comédie des Proverbes , Pièce comique 
brochée , 4. f. 



piiloire gcnrralc de tous les -Cèdes dé la nou^ 
▼elle Loy , laquelle enfeîgne ce qui eft arrivç 
de plus notable dans l'Eglili & oans le mon-' 
de tous les jours de l'année , depuis la naiP- 
Ùlucc de Jefus-Chrift jufqu'à prefent , com- 

" pofée par le R. P. David rEnfônt , de l'Or^ 
des JF.rçrcisJPiêcheurs^ in,ii. ^. vpl.^.J^ 
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